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vj ÉPITRE DÉDICATOIRE. 

8Î le séjour de la capitale m'avoit procuré 
le bonheur de jarofiter de vos lumières, et 
du fruit de vos longs voyages en Grèce, ea 
Italie et en Allemagne ; j'aurois trouvé des 
secours multipliés dans les bibliothèques 
publiques , et sur-tout dans la vôtre, si riche 
en littérature grecque, latine, orientale, 
italienne, et dans la partie des antiquités et 
des inscription5.Mais quoique j'aie été privé 
de ces avantages , il sera toujours vrai de 
dire que mon ouvrage doit le jour à la pro- 
tection flatteuse que vous lui accordez ; et 
}e ne serai pas moins honoré, si vous dai- 
^ez en offrèw la dédicace, c<nnme un foible 
tribut de ma reconnoissance. 

J. B. MORIH. 



^ PRÉFACE. 

Les arufleurirent en Occident jusqu'à l'époque 
où y Constantin abandonnant le séjour de Rome , 
ils revolèrent^à sa suite vers leur ancienne patrie. 
Mais la révolution qui renversa l'Empire grec 
fit prendre à la terre une face toute nouvelle j 
et l'on vit avec une sorte d'étonnement se rele-î 
ver de dessous les ruines de Rome , son ancien 
génie enseveli pendant douze siècles avec elle. 
De l'Italie , les scientces et les beaux-arts des Grecs 
îpassèrent en France , où ils Ste sont fixés en même 
temps que l'étude de leur langue y a été mise en 
honneur. La nation françoise doit le goût de 
l'érudition grecque aux Budé, aux Etienne (Henri, 
Robert, &c.), et à plusieurs autres qui se sont fait 
un nom immortel dans la république des lettres* 
Ces nouvelles co^uolasauces ont été pour quel- 
ques-^iies des langues modernes une source fé- 
conde de richesses, nouvelles ; et elles ont singu- 
lièrement contribué , par les modèles du beau 
'^^'eUes offi*oîent en tout genre, à leur faire perdre 
isensiblement leur barbarie primitive. Ce n'est 
ne fort tard qu'on vit éclore le bon goût en 
,_j:^ ^ce : aussi la langue , qui se ressentoit de la 
^^^^^arie de la nation ,. ne s'est-elle polie et per- 
'^'^^^née que dans le dix-septième siècle. Car 
gués éprouvent les mêmes révolutions que 
ts ; grossières et imparfaites dans leur ori- 
^^es ne se perfectionnent qu'en raisoa 
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La langue firançoise , il fout Tarofuer , est loin 
de réunir ces avantages précieux. Réduite k s'ap- 
proprier les richesses des autres langues , elle 
tire de son propre fonds peu de mots composés , 
et se priye par conséquetR de la précision et de 
l'énergie qu'ils procurent^ Fait-on quelque dé- 
couverte dans un art , dans une science y on a 
recours aussi-tôt à la langue grecque, dans laquelle 
on puise le mot le plus propre à l'exprimer. C'est 
ainsi que , de nos jours encore , notre langue a 
fait de nouvelles acquisitions- 
Ces sortes d'emprunts se multiplieront de plus 
en plus : fixer le terme où ils s'arrêteroient , ce 
seroit prescrire des bornes aux progrès de l'esprit 
humain. Et en elSet , Fexpérience du passé et 
l'observation de» progrès que les sciences ont 
faits jusqu'ici, sont un sûr garant de ceux dont 
elles sont encore susceptibles : témoin la chimie , 
qui est idevenue une science toute nouvelle entre 
^^s mains de quelques hommes de génie , et dans 
aqueQe on marche de découvert en découv- 
erte. Ainsi, poussé par une curiosité toujours 
^ -^ve , l'honmie passe bientôt d'un objet connu 
^^ autre qu'il ignore. Rien de ce qu'il croit ca- 
le d'améliwer son bien-être , ou de lui assurer 
j/>uvelles jouissances , ne lui parott au-dessus 
forces , ou indigne de ses recherches. Pen- 
''il travaille à perfectionner ses facultés 
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tâché d^exécuter àaam celui qu'on donne aujour* 
d^hui au public. Lancelot avoit ébauché , à U 
vérité j un recueil semblable à la fin de son Jardin 
des Racines grecques ; mais que de choses ce re- 
cueil ne laissoit-il pas à désirer pour être complet ! 
Les mots françcûs dérivés du grec sont en 
grand nombre , mais tous ne présentent pas , dans 
la connoissance de leur étymologie , la même im- 
portance ni la même utilité , par la raison que 
plusieurs de ces mots nous sont familiers ou d'un 
usage très-commun. Quelques4ins ont passé dans 
notre langue sans éprouve^ aucune altération , 
tancfia qpie d'autres (comme le mot tragédie , qui 
ftignifie cAoiuoti <fu iouc^ parce qu'à Tépoque ouelle 
fut inventée un bonc en étoit le prix) , n'ont con- 
servé aucun Tesiige de leur première institution. 
Outre kdiffâ'ence dans la langue, dans les mœurs, 
dans la religion , le temps a aussi amené des chan- 
gemens dans les arts que nous avons imités des 
Grecs, et qui se sont perfectionnés entre nos 
s^iains , pu <pù reparoissent parmi nous sous des 
^ [Kines toutes nouvelles. Ainsi la chose a changé , 
on le mot > et nous avons continué de dési- 
r par les mêmes noms des idées tout-à-fait 
érentes. U est important , pour ne pas dire 
^^saire , à toute personne qui a le désir de 
-^rdre , de bien connoitre ces différences ; 
y parvenir , il-.faut remonter à l'origine 
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<•>•- i pp'nefrrr . ou qiii n'ont encore paru dans 
.^".'■v.n niiMîonnaire. Quant aux termes d'un usage 
p!n.* tan\ilit?r . j'en ai omis la plus grande partie ; 
aÎTiM je n'ai pas donné rétvmologle de caresser, 
d«*ri\ n de Ji4cc€^« (^carrhézô) , qui a la même sl- 
jmiiîï^ation en giv^c (ï). Celte collection renferme, 

(0 ^^iiolqixcs commencans qui suront lu dans IcJardiat 
à< i Raci^îc^ f^c/jiies de Ljancelot : 

Nf»^e: . rrrnç^îl ff «oin mt dire* 
M7^ix:c rarderiii sVd tire , 

pourront otrc surpris de ce qu'on ii*n pas fait dcriver lei 
mots laiins et francois m^tiicus ei médecin . de Mn^ufç 
{^yMil;^^^ : maïs cette expression {grecque dèsiârnc^ 'a patrie, 
et \\or\ pn^ la profession d'itr. homme, et *ipi i fie -^<^</p, 
é< Vr.z' . ce nc«n pu* ■^-rfï*-» Oe^: une faute que j'iu. 
dio*:^ '^v f" '?::*>' r,-' i.-tirs» <^. rr. ouvrage, d'uiiJeurs si 
«..iiî.ihK c; V v,'.-'t. ,-i«ÇH«-" *^'= *«*'"' ^•**"'" '«ubstituer 
t»:ivx '^ .-'-««i^. îv*i-.v V wwlh'»»" dr Im jruneiwe, et eu 
de;- ^^^ Vrce* . 'm: n**»»' ♦i»'*^ «»Murde , rocailleux , 
^,,;,. ., ^- , , .^^^^ ;„,t.îff. . »^» ^^'^^ . r«rr.,mp„s , pris à 

^,^ , :,. .,.?.vi*-iH>. *♦* •'•»"'*n"*'l«t»iis vie ieuses , de 

^; ; ^ : . .,/,..; j,.. v: ^** ^' •.%-i..y*»-*i. .qui n'est propre 







^^y^W«_-|^^ ^,.. , «l"..u i .1 . ,.u, .\n»u;^i:._. 
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viennent orîgmairement du grec ; et d'autres qui 
sont formés en partie du grec y et en partie du 
latin. 

Pour éviter des répétitions inutiles , et faire 
connottre en même temps la généalc^e des mots , 
je me suis contenté d'expliquer Tétymologie d'un 
mot primitif 9 et de placer à la suite ses dérivés. 
Ainsi l'on trouvera l'étymologie du mot Anato^ 
mifjuc à l'article Anatomie ; celle des mots Allé-- 
^ gotique^ Allégoriquement , à l'article Alx^i^co ri e ; 
et ainsi des autres. 

Dans le dessein de faciliter FinteUigence des 
nouveaux termes que Ton peut , dans la suite , 
puiser encore dans la langue grecque , j'ai inséré 
daos ce Dictionnaii^e l'explication de quelques 
élémens communs à plusieurs mots; tels sont les 
articles A (privatif), Anti, Archi , Dia, Gra- 
phie , HÉMi , Hyper , Hypq , Ism« , Lithe , Lo- 
.. ^lE , Makcie^ Mètre et Métrie , Nomie , 
)ÏDE, ToMiE (^voyez-'les dans leur rang alpha- 
)étique). Us entrent dans la composition des 
aols Acéphak f A fUipodes j Diamètrç, Géogra- 
^ Xe^ Physiologie , Géométrie, et autres sem- 
^^^ T)les. On verra que tous les mots terminés eu 
e, coname Coracoïde , McLstoïde , &c. marquent 
"" 'Conformité ou une ressemblance avec la 
désignée par la première partie du mot ; 
z£nale oide vient du çrec «Tj^of (éidos) ^ 
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mais oserois-je me flatter d'avoir toujours égale- 
ment reus» ? 

Tel est en, substance le [Jan de cet ourrage» 
Puisse rexécution remplir le but que je me suis 
proposé y celui d'être utile l Heureux si , n'ayant 
pu répandre des fleurs sur la route qui conduit 
aux sciences, je suis parvenu du moms à élaguer 
les épines dont eUe est souvent hérissée ! 



ABREVIATIONS. 

ê. ta mbatantif nuuculîa. 

théol. théologie. 
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L'eAprit rude placé sur la consonne ç , ou devant 1; 
voyelle , se rend toujours par notre voyelle H aspin 
oomiiie dam fi fin {rhômé), la force, 9^10; (hélios) , 
soleil. 
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théoL théologie. 
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sur-tout les enfans. Ce mot vient d'i^f {(icMr) , ulcère 
de la tête. 

ACHROMATIQUE, adf. {opHq.), mot formé dU 
privatif^ et de ;cp«/*« (^chroma), couleur; c'est-à-dire^ 
sans couleur. On donne ce nom à des lunettes- nouvel- 
lement inventées, dans lesquelles il ne paroit point d'iris , 
ou bien dans lesquelles on a corrigé la différente réfran- 
gibilité des rayons qui nuisoient à la netteté des images. 

ACIDE, adj. et s. en latin acidus , du grec itùç 
( akis ) , génit.i»«/^«f {ahidos ) , pointe. On appelle acide, 
en chimie, toute substance qui a une saveur aigre et 
piquante. 

Dérivés. Acidifiable, adj. Acidité, s. f. Acidulé,. 
AciDuiiE , adj. 

ACINÉSIE, s. f. ( méd. ) , mot formé d'<t privatif, et 
de tctnlv (^kinéin)y mouvoir, agiter. H signifie, selon 
Galien, le repos du pouIs,jOU le petit intervalle qu'il y 
a entre la contraction et la dilatation de l'artère. 

ACCEMÈTËS. Voyez Acémetes. 

ACOLYTE ou ACOLYTHE, s. m. terme d'église, 
qui vient d'«««A«t»3-df ( aholouthos ) , suivant , valet. On 
donne ce nom aux jeunes clercs qui accompagnent et 
servent les évéques ou les prêtres à l'autel. 

ACONIT, s. m. plante vénéneuse, nommée en 
grec êtKinrûit (^ahoniton). 

ACOPOM , s. m. terme de pharmacie , par lequel 
^^elque»-uns désignent une fomentation propre à dis- 
•^^^r la lassitude. Ce mot est formé d'« privatif, et de 

rûç{^hopos)f travail, fatigue; ainsi il signifie propre- 
^^4; , qui 6 te la lassitude, ou qui délasse après un grand 

/ORUS, s. m. plante médicinale, nommée en 
^$p99 (^akoron), qui paroil formé d*u privatif, et de 
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ACRIDOPHAGE, s. et adj. Ce mot, qui «ignifiè mam' 
geur de sauterelles , est composé d^mt^llês (akgidos) , génit • 
d'ttKfliç ( akris ) , sauterelle , et de ^«yii» {phagéin ) , man- 
ger. On donne ce nom aux peuples qui se nournssent do 
ces insectes. 

ACRISIE, s. f. (méd.), mot formé d'* privatif , et 
de *piW ( krisis ) , crise , dérivé de «piVâ» ( krinô ) , je 
sépare. Défaut de crise, ou état de crudité des humeurs, 
qui empêche la séparation de la matière morbifique et 
son expulsion hors du corps. 

ACROATIQUE,adj.(/?Âi7os.),motdérivéd«*p«5a^9-«/ 

{ahroasthai ) , qui signifie entendre, écouter les leçon» 
d'un maitre. On donnoit ce nom aux ouvrages des an*, 
ciens philosophes, qu'on ne pouvoil comprendre s'ils 
n'en donnoient eux-mêmes l'explication , par opposi- 
tion aux ouvrages exotérigues qui étoient à la portée de. 
tout le monde. Voyez Exotérique. 

ACROCÉRAUNIENS ( les monts ) , hautes mon- 
tagnes de l'Epire , sujettes à la foudre. Ce mot est com- 
posé d'tix,^ùf ( akron ), sommet,.et de mfuuvoç ( kéraunos) , 
foudre ; c'est-à-dire, dont le sommet est souvent frappé, 
de la foudre. 

ACROCHORDON , s. m. {chirur. ), espèce de ver- 
rue, ainsi appelée d'««p«i' [akron') , extrémité, et de 
^ùf^ii (^chordé) , corde , parce qu'étant attachée à la peau. 
par un filet délié, elle semble pendre comme une corde, 
'^ bien parce qu'elle ressemble à une corde coupée par. 

n extrémité. 

ACROMION , s. m. ( anat. ) , mot grec composé 

ixpoç (akros), extrême, et d^èfiêç (^ômos), épaule; 
'^^'^"^-dire, extrémité de l'épaule. ïl désigne l'éminence 
rieure de l'omoplate. 

"^ROMPHALION, s. m* Qanat.), extrémité du 
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ADÉNOÏDES , adj. pi. ( anat ) , g^duleux , qui ont 
la forme d'une glande , à'^^nf ( cmM» ) , glande , et de 
iî^ôç ( éidos ) y forme ^ figure. Nom que l'on donne aux 
prostates. Voyez ce mot, 

ADÉNOLOGIE^ s. f. partie de la médecine qui 
traite de l'usage des glandes. Ce mot est composé d'«^jf» 
( adén ) y glande y et de Aoy^f ( logos ) y discours. 

ADÉNO-MÉNINGÉE , adj. {méd) , terme nouveau 
formé d'Â^vi* ( adén ) y glande y et de finny% ( ménigx ) , 
membrane. Nom d'une sorte de fièvre , appelée aupa- 
ravant pituiteuse, qui indique une irritation des mem- 
branes muqueuses qui revêtent certaines cavités. 

ADÉNO-NERVEUSE , adj. (méd.) , terme nouveau 
dérivé du grec «^ij» {adén) y glande, et du latin ner-- 
puê, en grec ndfûf (neuron), nerf. Il désigne une sorte 
de fièvre dans laquelle un principe contagieux a atta- 
qué les ner& et les glandes. C'est ce qu'on appelle la 
peste, 

ADÉNOPHARYNGIEN , adj. et s. ( anat. ) , nom 
de deux muscles qui partent de la glande thyroïde , et 
vont s'unir de chaque côté au thyropharyngien. Ce mot 
est composé d'Â^^F (adén^y glande^ et de f«fvy| (jpha^ 
rugx)y pharynx. Voyez Thyropharyngien. 

ADÉNOTOMIE^ s. f. {anat.) y dissection des glandes. 
<}e mot est formé d'Â^v» {adén) , glande, et de rofin {tome), 
"incision , dérivé de riftm ( tentnô )y je coupe. 

^^DEPHAGIE , s. f. ( jnécL ) , appétit vorace , insa- 
)le , d'«^» ( adén ) , abondamment , et de Çctyu 
^ hàgô ) , je mange. C'est aussi le nom de la déesse de la 
irmandise. 

^^OIANTE, s. m. plante, appelée autrement capil- 

Son nom grec est «/î«Fr»9 ( adianton), formé d'« 

tif, et de haim {diain6)y humecter; c'est-à-dire. 
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propos^ qu*elle se trouvoit dans le nid dés aigjks ; ce qnî 
Ta fait nommer encore pierre d'aigle. 

AGALACTIE, s. f. {méd.), défaut de lait dans nne 
femme en couche; d'« privatif^ et de y«A« {gala) , gérai. 
yâ^MKTùç (galaktoe) ^ lait. 

AG ALLCXIHUM ^ s. m. en grec ûy«ixXûz«9 , nom 
donné au bois d'aloès^ dérivé d'tiytixXùitcmt {agallomai), 
•a réjouir ; c'est-^^r-dire^ qui réjouit par sa bonne odeur. 

AGAPES , s. f. pi. (hist eccl.) , du grec iyttwn (agapé) , 
amour ^ dériré d'«y«ir«iv (txgapaô ) , j'aime , je chéris. Ce 
mot désigne les repas que fiusoient les premiers chré- 
tiens dans les églises^ pour cimenter de plus en plus leiu* 
imion mutuelle. 

AGAPÈTES, s. f. pi. terme d*hist. eccl. qui vient 
d'êiyttwiiTûf ( agapêtos ) , aimable , charitable , dérivé 
A^iyturmm {agapaô') ^ maer y chérir. Les Agapèiesétoient, 
dans la primitive église^ des vierges qui vivoient en com- 
munauté^ sans fiûre de vœux y et qui servoient les ecclé- 
siastiques par piété et par charité. 

AGARIC^ s. m. en grec, *y«p<«iF(ûg"ar£^07i), excrois- 
sance fongueuse qui vient sur le tronc des arbres. C'est une 
plante charnue qui ressemble en quelque sorte au cham- 
pignon. 

AGATHE ou 'AGATE , s. f. pierre précieuse , en 

partie transparente, et en p'artie opaque, nommée en 

>5agrec ajc^Tfiç ( achatêa ) , d'un fleuve de même nom en 

'<:;ile , sur les bords duquel les premières agates furent 

ï^^^^ uvées. De -là le verbe s'aoatiser , en parlant des 

^^ rres qui prennent la forme des agates. 

VGÉRASIE, s. f. (^méd.)y état d'un vieillard qui a 
^' Ja vigueur de la jeunesse; dV privatif, et de yii^otç 
^) , vieillesse ; c'est^-dire , exemption de vieillesse , 
ilJesse verte et vigoureuse. 
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athlètes ou la partie de la g3niuia8tique qai avoit rap- 
port aux combats. 

On a nommé agom»Hqne8, à'Mymtriç (^agônistéa^/ 
combattans , certains missionnaires hérétiques qui se di- 
soient envoyés pour combattre les erreurs. 

AGONOTHÈTE, ». m. {hiêt anc.) , officier qui pré- 
«idoit aux combats ou jeux publics chez les anciens. Ce 
mot est £:>rmé d'«y«y i^^^n), combat^ et de tUnftt 
( Uikémi ) , disposer , ordomner. 

AGONYCLÏTES(les),s. m. pi. hérétiques du hui- 
tième siècle ^ qui prétendoient qu'on devoit prier debout. 
Ce mot est composé d*« privatif, de yôfv (gonu ) , genou , 
et de xXêva {kUné ) , plier, fléchir, courber ; c'est-à-dire, 
qui priaient sans ae mettre à genoux. 

AGORANOMË, s. m. (^antiq,), magistrat athénien 
chargé de maintenir la police dans les marchés. Ce mot 
est formé à'myfù ( agora) , marché , place publique , et 
de HfMt [^némô ) , je gouverne. 

AGBJONIES, s. £ pi. fêtes païennes en Thonneur 
de Bacchus , ainsi nommée^ d'«ypi«r {agrioa) , sauvage , fé- 
roce , à cause que le char de ce dieu étoit tiré par des tigres. 

AGRIOPHAGE , s. m. nom donné à quelques peu- 
ples qu'on a supposés ne vivre que de chair de lions et 
de panthères. Ce mot est composé d'u'/fioç i^g>"io8), 
Sauvage, féroce, et de ^«y# (^phagô ), je mange; c'est- 

-'•^re , qui vit de bétes féroces ou sauvages. 
^^^^GRONOME, s. m. celui qui s'entend à la culture 
w ^a terre ; d'«ypof (agros) , champ , et de vifu» {némô) , 

îultive. On a fait de-là Agronomie, i?. f. , Tart de 

^^er la terre.; Agronomique , adj. 
^^^=^^R YPNIE , s. f. (méd.), insomnie; d'âypwwnié» 
^^^"mpnéâ), veiller, dérivé d'« privatif, de^yj» (gru)^ 
et â*tf^i»f (,^pno8)f sommeiL 
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Déripé, ALraxBiTiqvE, ad;, qui est selon Tordre de 
Falphabet 

ALPHITOMANCIE , s. £ sorte de divination qui 
«e fàisoit avec de la farine ; d*M?i^itê9 {aiphiton), farine, 
et de /inyrt /« (mantéia), divination. Foyez Alsobo- 
kANCiÉ , qui est la même chose» 

ALPHUS, s. m. {méd.), mot latin dérivé d'«A^«r 
(ai^Aos), blanc. Espèce de lèpre qui occasionne des 
taches blanches sur la peau. 

ALTIMÉTRIE, s. f. {géom.), art de mesurer les 
hauteurs. Ce mot est formé dû latin tUtus, haut, élevé, 
et du grec ftivfûf ( métron), iftesure. 

ALYSSE, s. f. plante vivace, ainsi nommée d'« pri- 
vatif, et de kirrm {lue§a), rage, parce qu'elle est bonne 
contre la rage» 

AMAI/arAME, 8. m. (Mm.) , alliage du mercure 
avec un métal; d'ifut (ama), ensemble, et de y«/Kf7» 
(gaméin), marier, joindre. On a faitde-là Amai.oama- 
*ion', s. f. AiÉAiiOAMBii, vcrbc. 

AMARANTHE , s. f. belle plante qui fait Tornement 
^es jardins. San nom Vient d** privatif, et de futfmm 
{mùrakiô), fiiner, flétrir, parce qu'elle ne se flétrit 
point $ c'est ce qui l'a fait regarder comme le s3rmboIe de 
l'immortalité. ' 

AMAXTROSE , s. f {méd, ) , maladœ des yeux , appe- 
lée géuètiB-9êreine, Ce mot est grec ûfutifmtts (amaurôsis), 
^ui signifie obsôurcksement , dérivé A'ifêmvfif (amauros), 
bscur. 

AMAZONES , s. f. fenitiies guerrières qui se brû- 

>ii?nt , dit^-on , là mam^e gauche pour mieux tirer de 

. Ce miot est foi^mé d'« privatif, et de ^^Iç (mazos) , 

^jielle; c'est-à-dire, sans tnameUê o)l privée iPune^ 
"^^neUe. Les Amazones étoient une nation de ffemmeî 
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tiona d'cainun tmpbiliia; à'^ft^'Cut (ampkibio*), 
nmpltiliîe , et de *îUt {litho*) . pierre, ^ojrn Amphibie. 

AAfPHIBIOLOGIE, a. f. {wrtie de l'hùhHre mtta- 
tclie<liiitrmitadcfuiiraanxunphibîes;d'«^f('Ci>r(a)n^7i»- 
tiot), unpliibîe, et de >iv*f (^'V'), dUctnm. f^oyet 
AiirHuiB. 

AMPHIBLE8TROËDE, t. f. {emat. ) , nom domné i 
h rédw de l'oefl ; d'<vifî&*r^» {antphibléêtron), filet 
de pMuBT, et dVA* (4n&w), forme, reasembiance, 
puve qa'étantntite datu l'eau , elle reMemUe à un filet. 

j|àlPHlBOLOGIE,a.f. (^ram.), di^oun ou parole 
à double lei» ; dffiiiftftA»* ((wnpAiiofos) , ambigu , dérivi 
d'^if) (dMyili), des deux cAlés , de ZMm {batlô) , ^eter, 
et de Xf'v»r (^y)' P*»^©, diacoura. Uamphibologie est 
BBdilooanolMOlirrdaaB bcfuel une m^me expreMioD 
peut tev priie en deux mds oppoeéi. 

IWrnu^ Ajiphiboixkhqoe , adj. douteas, indéter- 
miné; AlCPHIBOfcOOIQCBMEIJT , adT. 

■ AMPHOBA^HIE, i. f. terme d'anat. qui désigne 
U go»g» * •" P«^w" voisine»; d'i^fl («wp^O. autour, 
•l de ^i»XW ( ii'V*»)' J» «orge. 

AMTPrnHRAPUE , s. m. pied de Ter» p^ et latin , 
conipaaé d'une bnSne entre deux brèves. Ce mot est 
compati d'if^ («wpAO . autour , et de Cf*x«t {brachus) , 
bref; comme qui diroît , pied bref à ses deux extrémité». 

AMn^GÉRELUiB, ». m. \ant.) C'étoit, chez le» 
■ncieii», «n Mt yu "■"«il deux chevetaoppoeés l'un à 
l'antre; A'if^ iaa^), de chaque c6lé, et da wf-^i 
*tképMaU% tMe; liti deux téteg ou ckerets. 

j^jlPBaCTYONS, ».m. députés derancionwe Grèce,^ 
^ tHiaoicaA l'aéeesblée générale de ta nation . Wa \ireïV. 

■ MMiaadtfWlH'Biaier cette assemblée. '^V 
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qu'ils ont leur ombre tantôt vers le sud , et tantôt vers 
le nord. 

AMPHISMELE^ s. m. (chirur.), sorte de scalpel ou 
bistouri tranchant dei deux côtés ; d'«^f < ( amphi ) ^ des 
deux côtés ^ et de ofuXn ^smilé), lancette ou bistoun. 

AMPHITHÉÂTRE, s. m. grand édifice, de figure 
ronde ou ovale, destiné au spectacle chez les anciens 
Komains. Ce mot est composé è!ê^\ {^ amphi), autour, 
et de ^ittrfù9 (^tkéatron) , théâtre, dérivé de UmfMu 
{théaomai) y voir, considérer; pour dire qu'un amphi- 
théâtre est un lieu d'où l'on peut voir de tous côtés. 

Chez nous , Yam,phithéâtre est un lieu élevé en face 
de la.scène, d'où l'on voit le spectacle commodément. 

AMPHORE, s. f. sorte de mesure ancienne pour les 
Hquides, ainsi appelée d'<^/ {amphi) , de part et d'autre, 
et de f t p« (phérô) , je porte , parce qu'elle avoit de chaque 
côté une anse, pour pouvoir être portée facilement. 

AMPHOTIDE, s. f. (antiq.), sorte de calotte à 
oreilles , faite d'airain et doublée d'étofie , dont les athlètes 
se couvroient la tête ; d'eiftç) (^amphi)^, des deux côtés^, 
et d'dwf (pus), génit iroç (dfos) , oreille ; c'est-à-dire, qui 
avoit deux oreiUes , ou qui couvroit les deux oreilles. 

AMYANTE. Fbyez Amiante. 

AMYDON , s. m. en grec «tfivXùf ( amulon) , farine 
faite sans meule; d'« privatif, et de ^vM (^mulê) , meule 
de moulin, parce que les anciens, non plus que nous, 
ne faisoient point moudre le grain dont ils faisoient 
Famydon. Pline assure que l'invention de cette farine 
est due aux habitans de l'ile de Chio. 

AMYGDALES, s. f pi. (a/ia^.), gjandes en forme 
'amandes , qui sont placées aux deux côtés de la gorge ,. 
^^-«a^ la luette. Ce mot vient d'«i««»y^«^î {amugdalê) , qui 
*^^^^ifie amande. 
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de «tf^Mflr7« (kamptâ), fléchir» Il se dit p^rtictilièivilieni 
des échos ^ qu'oii dit être des sons réfléchis* 

ANACARDE^ s. m* noyau tpplati , qui' a la figure 
d'un cqeur ; c'est un fruit qui vient des Indes orientales. 
Ce mot est formé d'«v« (ana), po^position qui marque 
ici ressemblance^ et de uM^illm-Ç tarif ia), cœur. L'Amé- 
rique produit un fruit appelé aussi anaeardê, mais 
improprement» 

ANAÇATHARSE, s. £ ( mé4.), purgation par 1<^ 
haut, nuUf telle que l'expectoration ; d*im (ana), par 
en haut , «t ^ kë^mftn ( kathairéin ) , purger» 

Dérivée Amtacatha&tiqvb » adj. qui faciUte l'expeo- 
toraAîon. 

AN ACaÊÇeÛAÉOGB , s. £ (fait.) récapitulation des 
pripcipam «beft^'un discours^ en grec mtft^hmmmç 
{amÊképhoâiiiêàw), àéthré d'ét90(ana), qui marque réi- 
léfation^ et 4e Mtpéhi (iépAaié) , tAte, chef ^ et par 
Bmio^e^ÊoiimHiire p^h^g^Ure ; d'où l'on a fiiit le verbe 
mmi§pÊt^êm {anaképhalaioâ) , résumer^ rédui^ en un 
J9ul article oo.clmMtre. 

ANACHOI^^Ë^ s» m., homme dévot qui s'est retiré- 
dan» la aofitude. .Ce mot ^ qui signifie soUtaire, vient 
d'f»«^«pt4»(aiiaâAdi!i^) y )e me retire, dérivé à'êuti (^n^)». 
en arrière, et de ^a^itê (chôréâ) , je vais* 

ANACHRONISMK, s. m. Ce mat, qui désigne en 

général toute erreur contre la chronologie, est composé 

d'ifti (ana)^ au-<lessus, en arrière, et de zf^*^ (çhr»^ 

"<aos ) , temps , avancement de temps ou de date. Propre 

^nent, i'anaehrpmsmê ert une erreur dans la date des 

^''^^nemens que l'on place plutôt qu'ils ne sont arrivés» 

*^^JBWur opposée sfappelle paracàraniême^ Voyez, ce- 



""^■^J^ACLASTÎQUE, s. £ partie de l'optique qui a 



5a A N A 

(Vune chose avec une autre; en grec «mA^ym (analogia), 

formé cl'«* (ûf/i«), entre, et de A#y«f (^gos), raison^ 

proportion. 

Dérivés. Analogique, ad;. Analogiquement , adv. 
Analogue , adj. qui a de l'analogie. 

ANALOGISME, a. m. comparaison des rapports et 
de l'analogie qu'il y a entre des choses diverses. Ce mot 
vient du verbe ùmXûyi^ûfmi (analogizomai) , je compare. 

ANALYSE, s. f. décomposition ou réduction d'un 
tout à ses principes élémentaires. Ce mot es^grec «y«Au0Y^ 
{ancUuHs), qui signifie dissolution, dérivé à'tivà (ana), 
et de Xvtt ( luâ ) , dissoudre ou résoudre. 

Anafyse, en termes de mathématiques^ se dit de l'art 
de résoudre les problêmes par le moyen de l'algèbre. 

UAne^se , qui est regardée aujourd'hui comme la 
méthode unique pour acquérir des connoissances*^ est 
opposée à une autre méthode nommée Synthèse. Voyez 
ce mot. 

Dérivés. Analyser, v. Analyste, s. m. Analy- 
tique , adj. Analytiquement , adv. 

ANAMNESTIQUE , adj. (méd.), qui est propre à 
létablir la mémoire ; à^iiafitfmiTKm (anamimnéskô) , rap- 
peler le souvenir, dérivé d'tivâ (ana), derechef, et de 
finUfiMê (mnaomai) , je me souviens. Il désigne aussi des 
signes commémoratifs. 

ANAMORPHOSE, s. f. représentation défigurée de 
quelque image, qui néanmoins, vue d'une certaine dis- 
tance , parolt régulière et faite avec de justes proportions ; 
d'«w» (ana), derechef, une seconde fois, et de fcépçvnf 
[morphôsis) , formation, dérivé de f^pçi {morpfié), 
figure y forme; c'est-à-dire, représentation double ^ ou 
tableau qui représente une figure de deux manières 
diSB&rentes. 
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ANCHYLOBLÉPHARON. Voyez Ankylobljê- 

PHAKOK. 

ANCHYLOSR Voye^ Ankylose. 

ANCONE) 8. m» (ana^.), nom de quatre muscles qui 
vont s'attacher à Tolécrane^ ou éminence du cubitwt 
qui forme le coude. Ce mot vient d'«y»«y {^agkon) , le 
coude. 

ANCRE 9 s. f. Xl'pMftL (agkura), en latin anchora, 
dérivé d'«y«uA«^ (aghuloa) , courbé , crochu ; instrument 
de fer à double crochet qu'on jette au fond de l'eau pour 
arrêter les naxdres. De-là est venu le verbe Ancrer , jeter 
l'ancre ; Ancrage, lieu propre à jeter l'ancre. 

ANCYLOMELE, s. m. (c^rVttr.) , sonde recourbée ; 
àHynixùç (agkulos), courbé, crochu, et de fitixii (mêlé), 
sonde. 

ANC YLOTOME , s. f. (cAïrwr^.), espèce delbîstouri 

courbe, servant à couper le ligament de la langue; 

à'àyxoXùt (agkuloa), courbé, et de ri/têpot (te/nnâ),je 

coupe. 

ANCYROÏDE, «idj. {anat.) , nom de l'apophyse cora* 

eoïde de l'omoplate ; d'i'y«yf« (og^itura), ancre, crochet, 
et d'iJ/bf (éidoa), forme, parce qu'elle ressemble à un 
crochet. Voyez Apophyse et Coracoïde» * 

ANDRAT0M1E. Voyez Androtomie. 
ANDROCÉPHALOÏDE, s. f. {nat), à'i.^c, (andros), 
génit. (Vifi^ (anér), homme, de xtÇuxif [képhalê), tête, 
et à\l^H (éidos), forme , ressemblance. Sorte de pierre 
.qui a la forme d'une tête humaine» 

ANDROGYNE, s. m. qm signifie homme -femme; 

^'dtif {anér), génit •îi^pi? {andros), homm«, et de ywi 

K^ guné), femme. Nom d'une personne ou d'un animal 

^|ui paroît être mâle et femelle tout^^i-la-fois. Ijcs bota- 

listes qualifient ainsi les fleurs qui réunissent à-la-foit 
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et de ptirfAt (métron) yinesare, De^là on a fait An£MO- 
jdÉTRiE , s. f. Fart de mesurer le vent. 

ANEMONE^ 8. f. plante dont la fleur est admirable 
par la beauté et la variété de ses couleurs. Son nom grec 
est ^fifimti [anémone) , dérivé d'iiifi^oç [anémos), vent; 
c'est-à-dire, ^tfwr du vent, parce que, selon Pline, elle 
ne s'épanouit que lorsque le vent souffle, ou parce que le 
vent l'a bientôt abattue. 

ANÉMOSCOPE , s. m. d'£vtfcoç (anémos) , vent , et de 
rMvi« (skopéâ) , je regarde ; insti'ument qui fait connoître 
la direction du vent. 

ANEPIGR APHE , adj. qui est sans litre , sans inscrip- 
tion ; d'« privatif , et d'irtY^uçi [épigraphe) ,hi8cnp\ion ^ 
qui vient d'ewi [épi) , sur, et de ypdça (graphe) , j'écris. 
. ANESTHÉSIE , s. f. maladie qui produit l'insensi- 
bilité, la privation de tout sentiment. Ce mot vient d'» 
privatif, et d*uMmnfMt (aisûhanomai) , sentir, avoir du 
sentiment. 

ANET, s. m. plante d'une odeur forte et agréable; 
m. grec iftjêov (anêthon), dérivé d'*»*» (and), en haut, et 
de riétjfit (tithêmi) , élever , parce qu'elle croît fort vite. 

ANEVRYSME , s. m. (chirur.) , tumeur molle contre 
natare, causée par la dilatation ou la rupture d'une 
artère. Ce mol vient d'Âysvpvytf (aneurunô) , dilater exces- 
sivement, dérivé d'* particule augmenlafive , et d'eopvyâi 
(tfDro/i^), je dilate, qui a pour racine tifus (eurus), 
grand, large. 

. D^W. ANÉVRYSMAIi, adj. 

' Ajï96£^ s. m. créalnre spirituelle , ainsi nommée 
è^Sgj^iktt (aggélos) , messager , dérivé d*«yy «^*' i^gg^^^) r 
annoncer une nouvelle, parce que Dieu a souvent em— 
îployé* les auges pour porter ses ordres et manifester se s 
volontés* 



4o A N K 

ANOIOSPERMIE, s. f. (boian.), nom que dorme 
Linné à la soua-division de la quatorzième classe de» 
plantes, dont les semence» sont renfermées dans une 
membrane ou capsule; d'tiyyttct (aggéion), vase, et de 
crviffA» {sperma)^ semence ou graine. On appelle angio^ 
spermes yleB plantes dont la semence est ainsi renfermée 
dans une membrane , pour les distinguer des gymno- 
spermes , dont la graine est à découvert. Voyez Gymno- 

SPERMIE. 

ANGIO-TÉNIQUE , ad/, {méd.), nom d'une espèce 
de fièvre marquée par une irritation des tuniques des 
vaisseaux sanguins. Ce mot , qui est nouveau , vientr 
d'«yy«7di' [aggéion), vaisseau^ et de T%ifm {teinô) , tendre. 
C'est ce qu'on nomme ^^jt^ inflammmtoim, 

ANGIOTOMIE, s. f. (anat,) , dissection des vaisseaux 
du corps humain ; à'ttyytlùp (^ggéion) ,. vaisseau , et de 
vi/icvêt (temnâ) , je coupe. 

ANIS , s. m. plante dont la semence est fort agréable* 
el fort utile. Son nom grec est uua-ùv [anison) , dérivé d'at 
privatif, et d'?«f [isos) , égal , d'où Ton a fait Hutûç {anisos) ^ 
inégal, à cause de l'inégalité de ses feuilles. 

ANK YLOBIiÉPH ARON , s. m. (méd.), nom grec^ 
d'une maladie des yeux , dans laquelle les paupières sont . 
jointes ensemble, ou adhérentes à la conjonctive ou à la 
* cornée. Ce mot est composé dVyxt^Aj? {agkulê) , resserre- 
ment, constriction , et de &ii^ct^cv (hlépharon) , pai>pière, 
ANKYLOGLOSSE, s. m. (/weU ), vice du ôlet ow 
ligament de la langue, qui^ étant trop court, ôte la 
liberté déparier. Ce mot est formé d'âyxtÎA;^ {agkulê), 
5^<ii signifie ce vice même , ou d'«yxt^Aof {agkuhs) , courbé , 
^ de yA5«v»(^^*«a), langue. 

-^-J>îK.YLiOSE , s. f. ( chirurg. ) , union de deux os; 
^^ ^%ilés et soudés ensemble par le suc osseux ^ en sarWSî 



ainsi nommée d'« privatif, el d'ôficç [omos) , pareil , égal , 
semblable ^ parce que Tune de ses deux écailles est plu» 
petite que l'autre. On appelle anomites, les anomies de^ 
rennes fossiles. 

ANOMIEN^ adj. sans loi ; d'« privatif, et de fi/ttoç 
(nomos) y loi. 

ANONYME , adj. formé d'<» privatif , et à*iffui {ono^ 
ma) , ou eu éolien , ifwfm (pnuma) y nom ; qui est sans nom , 
ou dont le nom n'est pas connu. On donne cette épitlaète 
à tous les ouvrages qui paroissent sans nom d'auteur , ou 
dont les auteurs sont inconnus. 

ANOREXIE, 8. f. {méd), perte de l'appétit,^ d'tf pri- 
vatif, et d*«pf{if {orexiê), appétit. C'est proprement un 
défaut d'appétit, un dérangement de l'estomac, qui fait 
qu'on n'a aucun désir pour les alimens. 

ANOSMIE , s. f. {méd.) , jprivation d'odorat ; d'« pri- 
vatif, et d'ivfui (osmé), odeur, d'îÇ*» (osa), sentir. 

ANOSTOME, 8. m, (nai.), pinaton dont la gueule- 
est située sur le sommet du museau, et tournée en haut ; 
d'ivit (anô), en haut, et de «••/«« (êtoma), bouche ou 
gueule. 

ANTAGONISTE,», m. adversaire, qui est d'un 
parti opposé; d'^tr) (anti), contre, et d'ttymuXê/tcttt {agô^ 
nixomai) , faire efibrt, combattre , dérivé d'ây«v (agôn)^ 
combat. Ce mot désigne celui qui est opposé à un autre 
dans quelque prétention, dans quelque sentiment. 

Dérivé, Antagonisme, s. m. terme d'anatomie, qui 
signifie l'action d^un muscle dans un sens opposé à celler 
d'un autre muscle son antagoniste. 

ANTALGIQUE, adj. (méd.) , qui calme ou fait cesser 
^Uîs douleurs; d'«m (anri), contre, et d'^yoç (algos)^ 
^^oulcur. 

ANTANACSLASE, s. f. figure de rhétorique , répér- 
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ANTâMÉnQUE ,adî. (méd.) , dl^V {ànti) .contre , 

Voipir» Remède contre le vomûnement excessiC 

ANTÉPHIALTIQUE , adj. (méd.), d'iprl (onH)^ 
contre, et d*ifU\ntç (épAicdiés) , incube ou cauche- 
mar, n |e dit des remèdes contre le cauchemar. Fbyex^ 

ANTHÉLIX. s. m. le circuit intérieur de l'oreill» 
externe; d'«m (arUi), contre, et d'fAi( (éUx), hélice on 
circuit extérieur ; «'est-i-dire . opposé à Vhélice, Voyez, 
ùe mot, ji^ 

ANTHELMINTIQUE, adj. {mèd.), qui se» dit de* 
remèdes contre lesiaera; d'«yri (anti), contre, et d'iP^iyd-^r 
(elnUnthoêy, génit. d'i^iv (elmim)^ ver. 

ANTHÈRE. s. f. (botan.), le sommet des étaminea 
dans les fleurs. Ce mot vient d'^^p^f (anthéros) . fleuri >. 
dérivé d'itêûs, (anihos), fleur, parce que les anthères ne 
paroissent que lorsque la fleur est éclose. 

ANTHESPHORIES, s. £ pi. fêtes païennes que 
l'on célébroit en Sicile à l'honneur dé Proserpine. Ce 
mot est composé d'ivéût («n/^Aoc). fleur, et de ^ep* 
{phérô), jie porte; à cause que Proserpine cueilloit des 
fleurs dans les çlmmps . lorsqu'elle fut enlevée par 
Pluton. 

ANTHOLOGIE.. Sw £ Ce mot est composé d'Zvê^. 

(anihos), fleur, et de Aiy^ (légâ)^ je cueille . je ras-* 

semble. On donne ce nom à un ancien recueil d'épi- 

^^rammes grecques, qui sont comme autant de fleui» 

^poétiques. 

<ANTHRACOSaE, s- £ tumeur d'un ronge livide, 

:i s'élève aux paupières. Ce mot ei|.grec> ^vé^ttxmotsi 

thrakâais), dériyé d'«f«p«tj (anthr^, charbon ; c'est- 

»^ inflammation en forme de charbon . parce qu'ont 
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ANTI-tîAUSOTIQUE, adj. et a. {méd.) Il se dit 
de» remèdes contre le cansus on fièvre ardente ; d'Âyfi 
(and), conlriB^ et de xttSo^f (kauêos), fièvre ardente. 
Foye% Causus. 

ANTICHRÉSE , s. f. abandon que fait un débiteur 
à son créancier de ses héritages ou de dit^ revenus^ 
pour l*inl)érét de l'argent qu'il lui a prêté. Ce mot est 
fi»rmé d'«fri ( anti ) , pour , au lieu de , et de x^nnt 
{ehrêBiê) , jouissance ^ ou de x:^w ( chtéoa } , delte , em- 
prunt; c'est-à-dire , hypothèque^ ou gage qui répond de 
la dette. 

ANnCHRÉTIEN , ad;, formé d'-Fri {anti), contre , 
et de xf^rMf9ç {chriatianoa) , chrétien , qui est opposé à 
la doctrine chrétienne. Voyez Chrétien. 

ÀNnCHTHONES , ad;. {géog.)l\ se dit des peupres 
qui habitent des contrées de la terre diamétralement 
opposées; d'«m {anti), contre , et de x!^^^ {chthôn)^ 
terre* C'est la même chose qu'antipodes, 

ANTIDINIQUE, ad;, (méd,) Il désigne les remèdea 
contre les vertiges ; d'«Fr/, ( anti ) , contre , et de ^ïvoç 
(fUnoa), vertige. 

ANTIDOTE ^ s. m. ( méd. ) contrepoison , en grec 
m»rlthT99 {antidoton), d'^m {anti), contre, et de A'Air^* 
(dmbi») donner, remède donné contre le poison. On 
appeDe Antidotaire , un Uvre où sont décrits les 
antidotes. . 

ANTIDYSSENTÉRIQUE , ad;, {méd.), remède 
contrajadyssenterie ; d'«m {anti) , contre , et de i'vrtfrtfU 
{duêmiéria), dyssenterie. Foyez ce mot. 

• ÀNTffiNNE, s. f. sorte de verset qu'on chante dans 
Foffioe^ Vé(^; en latin antiphona, d'^ynfméai {anti- 
'fkûnéô)ix6gaadre de l'autre côté, ^ui vient d'^iri {anti) ^ 
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contre, et de çxcytçiç (phlogiétos ) ,inQiLmmabld , dérivé 
de ^AfV« {phlég6)y l'enflamme. Ce mot désigne les re-^ 
mèdes propres à diminuer la trop grande effervescence 
du sang. ''** 

ANTIPHONAIRE , r. m. livre d'églîse , contenant 
lés antiennes notées. Four rét3rmologie ^ voyez An- 
tienne. 

ANTIPHONtE, s. f. ê^i^èdé ^e symphonie, chez les 
Grecs , qui s'exécutoit â Pbctave, jpai* opposition à celle 
qui s'exécutoit au simple Uhissôn ; A^ârr) (anH)^ contre » 
et de Çêtvii (phdnéjy voix, son; cotnme qui diroit, oppo^ 
sition de sans ou de voix* 

ANTIPHRASE, s. f. figufe par laquelle oii emploie un 
mot ou une Sfiçon de parler daiis Un sens contraire à 
celui qui lui est nàtuiS^I ; d'âvri ( anti ), contre , et de 
'Çfinç (phraaiê), loCUfion, faç^on de parier, de ^^#2^^ 
(phroMâ), je pkAe. Ainsi VànHphf'Oêe est une manière 
d'énoncer le ëdntràiré dé ce qu'on veut faire entendre. 

ANTIPHTHISIQUE , àdj. (îf^d.), remède contre 
la phthisie; d'iwri {anti) , c6il^ , et de tpUnf {phHhisia) , 
phthisie. Vojrès ce mot. 

ANTIPEtYSIQÙE, adj. qtiî est contre nalUi^ ; d «.rri 
{anti), contré, et de pihç (phtààîs), lîature. Ce terme 
est noiiveâtt. 

ANtlPiiEUftÉtiQUÊ^ àd|. (méd,) Il se dit des 
remèdes contre la pleurésie; à*ufi-) (anti), contre, et 
de ^Xtvfiftç {pleUntis), Jïle^àrésié. Voyea ce mot. 

ANtiPODAGRIQÛE, adj. {méd,), remède coniw 
la goutte ; èiiM (ôArf) , coût^ , Ôt de vû^iyfk. (podagra) , 
goutte aux pieds^ Voyéi Pô1>aOïIë. 
, ANTIPOÏœâ , s. m. pi. (géog.), nom que Ton donne 
BitOL habitans de la terre qui sont' diamétralement opposés 
les tàoi» àU* autres; d'âpf) < iîh^), ' contre, fet de voSs 
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contrairea; d'ârri (onft), contre, et de nui (■£»■), 

ombre; dont lea ombres sont contndra ou oj^NMées. 

ANTISCÇMIBUTIQUE, adj. (Wrf.), d**^- ("Xf). 
contre , et do mot tcorbut , lorie de maladie , pris dea 
Danoù, qui Tappelleiit enbuA. II >e dît des mnèdea 
contre le acorbuL 

ANTlSEFTIQU£.adj.(BMU:),qiiialaTertadecon- 
aerver; d*vi} (anti), contre, et de rvr> (KFy?rf),ponrnr; 
c'eat-&-dire, qai est on remède contre la putré&ictioii. 

ANTISPAjSE , a. £ (hW(£), révulsion , retour des hn- 
mear* ven ane antre partie da corps ; d'tini (onCi') , 
'contre, et de rvmm [êpaâ), tirer, attirer; c'est-à-dirB, 
ra<dioti d'attirer les InuneoFR vers ime partie difRrenls 
de celle qu'elles attaqnoient. 

ANTISPASMODIQUE , a^. (méd.) , d^^i { «rtf) , 
contre , et de rara^^r (»ptf*mo») , spasme , conrubion , an 
verbe nTM (apotf), tireravec violence. On nomme aina lea 
remèdes conWle; conv«kMuiBoiimoiiv«menscoiivaIsifiL 

ANTISPAJSTIQUE , adj. (mMI) Use dit des remèdes 
'qni opèrent par réTohion ; d'iirrl (onCT), contre, et de 
•««■ (apa/f)f attùvr; c'eat-â-dîre, qui attirent tes lni<- 
meors vers nne autre partie du corps, ^ofor Aktistasx. 
. ASnSPODE, s. m. &ia spode qu'on emploie k la 
place da vrar; d'inri (onA*), au lien de, et de rv^t 
{tpodot) , eoidre. Fbjrex Spode. 

ANTISTBOPHE, a. t. mot composé d'wri [antif, 
qui marque oppoailion on aIler>iattTe,etderrp*f« («iro- 
ph4) , convenion , retour , de rr^ îf • {»triph6 ) , lonrner. 
(T&aA, cheslesGreca, la stancequelechoenrchantoit 
dans les pièces dramatiques , en touiuant surle tb^tre 
de ^âclbe & droite, par ôpposittaii & 1» staace précé- 
dente, nommée atnphe , qu'il cbanloit en allant dfe 
droite à ^Dche. La lueme cârémeuîe avait lieu pour le» 
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tié ^tçoç (^aoristos) , indéûni , qui vient d'« privatif, et 
d'«p/^<* {orizô) , définir, déterminer , dérivé à'ifêç (pros), 
fin , Umi^. , n ae dil d'uo prétérit indéfini ou indéterminé 
danji la cof^g^iiaon dei verbes. Jjd^ Grecs «ai deux 
aoriêUê .* nous n'en evoos qu'un en français, /ainuu. 
On pronouce orùU. 

AORTE y s. f. {anat.') , grande artère qui sort du veu- 
^ricule gaucb%4ii coeur « et porte le sang dans toutes lea 
parties du coipsi Son nom grec est iêfrn (aorte) , qui 
sigiiifie proprement vaissçaii , vase. I/aorte est le grmaà 
ywa^tin du sang , le viÔBSeau par excellence. 

APAGOGIE, jB» f. (lQgiq^)p preuve d'une proposition 

par l'absurdité du eontr^ire. Ce mot vient d'tm'm^myi 

\inj»ag4g^),VÙ^^^ à'^o {apo),dB,et 

^'^ (W^)> «>^tt^# d'oii l'on 4 Sut «wtfivtf {^P^fg^)»^ 

déduire ; c'eant^slire, démoustmliou déduite d'une autre 

«qui prouve l'impossi fa i lpt ^ 4^ Je proposition contraire. 

APANTIfflOPIE, s, f. (ifiAi), avewion pour la so- 
<çiété ,. pu misant}i|!opie cwus^ par une maladie ; d'iev^ 
iapo) , loin >. et d'itêftnç^ iflnfhrôpoey, lionune ; c'est-à- 
dire^ ^loi^iemmt des bommed^ 

APATltlE^ s. f. état d'insensibilité , dans lequel on 
41'est agi^ per aucune passion , on ne $eat ni {daisir ni 
psjne; d'#» privatif , et de wihç{pa^o»y,psm0n ,1rouble>r 
émotion , dérivé de ir«w^« (jpasckô) , souffrir , être afect^,^^ 
être ému ; c'est-à-dire, exemption de tjouble, de passion. .^ 

d'affection. De^l4 est y&xu Apatbiqvz ., adj. insensibl^^ 
qui ne «'affecte^ de rien^ q^ est indifférent 

A]PÉCHÊM£; , pu oontare-rcoup ., s. m. (oAw«r;) ^ ft 
. fure du er^ne dans la partie yopposéè an^u^ ; en 
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APONEVROSE, 8»i\(anat.) , expansion membra- 
neuse d'uu tendon. Ce mot vient d'Âxo {apo), de^ et de 
n^ff (neuron), nerf, parce que les anciens donnoient 
le nom de nerfi aux tendons. De-là vient ApoNjevjRo- 
TiQUE , adj. qui a rapport aux aponévroses* 

APONÉVHOTOMIE,s. f. {anat.), à'itri {apo)y de, 
de yitf^ty (neuron) , nerf ^ et de rifêim (temnô) , je coupe ; dia- 
•eclion des aponévroses. Voyeg ce mot. 

APOPHORETES^ s. m. présens que se faisoientles 
Romains pendant les saturnales; d'iTcçi^it (apophérd)^ 
emporter , parce que ces présens étoient remportés de» 
festins par les conviés. C'étoit à-peu-près ce que nmuM 
appelons étrennttê. 

AFOPHTHEGME^ s. m. penaée courte ^ énergique 
et instructive^ de quelque personne considérable; en, 
grec mwi^%yfêm (apophihêgma) , qui vient d'«x« {^opo) , 
prépoôlioii qui aert ordinairement à renforcer le sens du 
mot, et de ^ify$ftm (phtheggomaî) , parler ; c'est une 
parole excellente , un bon mot^ un mot remarquable: 

APOPHYGE, s. f. (ard^O> d'mw^ iapophu^é) 
qui veut dire proprement ,^'le , du verbe Mr«f f»V 
{opopA^ugô), s'échapper y sortir. (Test Fendroit où 
colonne sort de sa base , et commence i s&ev&r. 



i^fpophêugô^, s'échapper y sortir. CTest Fendroit où ui^^^ 
ouvriers Tappdlent e^eape ou congé, ^^ 



APOPHYSE, s. £ {anat), éminence continue ^ 



CV mol «at dérivé d*«r« (a|io), de, et de f»«/Mu f 
mMê) « nahre, sortir* L^apophj-ae est formée d^ ^ 
•lauc^ m^«^ dte" Tos « «4 eu fiiil partie. 

APIWLEXIE» s. f. (inM), maladie qu\ 

»lu|MsW « ivnx"^ ^\ii^ ^>^^ i»akA^ ^y^ 
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APinËNODYTE^ a»\m. okeaa aqtMidqne^ tmua 
nommé d'Âs^vy {aptén) , qm ne vole pas, qui ert èan»^ 
fdles, et de firtrt (dtUéé^ , plongeur, parce qu'il n'a point 
d'aile»', et qu'il plonge avec une extrême facilité. 

APTERE , a, m, mol qui signifie seMs aika, d'« pri-^ 
vatif, et ée f^tfop (^ptéron), aile* U se dit des insectes- 
qui n'ont point d'ailes. 

AFYBE , adj. qui a la propriété' de résister à l'actioA^ 
du feu j en grec mwvfêr {apuroi) , d'« privatif , et de «-up^- 
(jfur), feuv 

APYREXffî, s» f. (méd,), intermisdôn ou cessation 
entièrerde la fièvre ; d*« privatif, de Wfimt (jputesaô), 
avoir la fièvre , de wvftriç (^putétos), fièvre. 

ARACHNÉOLITHE, s. f. [nat), nom donné àl'es^ 
pèce de cancre appelée atuignée de mer, ei devenue 
fossile7 à*àfiifc9n (arachné) , araignée, et de >Jhf (liihos) , 
pieire j eomme qui diroit , araignée det^enue pierre, 

ARACHNOÏDE,, s. et ad;, f. mot formé d'^pd^pv 
{^mraehnê), toile d*araignée, et à'iUùç {èidos) , forme, 
ressemblance. Les médecins donnent ce nom à dea 
membranes fines et déliées -comme une toile d'araignée^ 

ARCH^EOLOGIR Foyez ARCHBoiiOoiE. 

archaïsme , 8. m. expression ancienne, tour imité 
des anciens. Ce mot vient d^ifz^'t^s {arohcuos) ^ ancien, 
dériv'é à*iifxn {arche) y principe, commencement, au— 
qjiel on a ajouté la terminaison grecque tTfiU (^iemoa), 
^i marque imitation* Fbyez Isme. 

ARCHANGE , s. m^ ange d'un ordre supérieur ,. 
if Z^yyt^oç Ç^arehaggélo») , d^â^xi (arche) , primauté, 
puissance , et d'ip/tX»^ d^gg^^^) , ange ; c'est-à-dire , le 
premier ou le prince des anges. Foyex ce mot. De-là> 

ARCH ANOililQUE , adj . 

ARCHÉE), s. m. à'Àfxv {ardité), principe^ com-» 
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niinîslre, diacre. Ce mot sîgnifioit autrefois le premier 
deu diacres. Voyez Diacre. 

ARCHIÉPISCOPAL. Voyex ARCHEvâQUE. 

ARCHIMANDRITE, s. m. C'étoit autrefois le supé- 
rieur d'un monastère. Ce mot est composé d'«p;^« (ar- 
ché) , primauté, puissance, et de f^tifi\» ^mandra), 
troupeau, étable, et par métaphore un monastère. C'est 
aujourd'hui un abbé régulier. 

ARCHIPEL, s. m. autrefois Archipel âge ou Abchi* 
PLLAGUE , étendue de mer semée d'Iles. Absolument il 
s'entend de ce que les anciens nommoient la mer Egée. 
Ce mot vient d'«ép;^9 {arche) , principe, commencement, 
et de 5riA«y«f {p^^goe), mer ; racines qui semblent indi-^ 
quer qu'un tremblement de terre ou quelque autre cause 
a couvert d'iles, ce qui, dans l'origine, étoit une simple 
étendue d'eau. 

ARCHIPRÊTRE, s. m. ecclésiastique qui a la préé- 
minence sur les autres prêtres. Ce mol vient d'tipxv (ûtr- 
ché), primauté, puissance, et de v^ta-Çurt^oç {^preshute-^ 
roa), prêtre ; c'est-à-dire, le premier des prêtres. Autre- 
fois les archiprêtree ètoient les premiers prêtres d'une 
é^ise épiscopale. Voyez Prêtre. 

ARCHITECTE, s. m. «p;t;/Tf'«7*»^ {architehtôn) , celui 
qui sait l'art de bâtir , qui en fait profession ; àUif^» 
{arch6)^]e commande, et de rUrm {tektôn) , ouvrier. 
Proprement Varchitecte est celui qui commande aux 
ouvriers, qui dirige tout l'ouvrage. 

On nomme architecture, l'art de bâtir, et aussi la dis- 
position, l'ordonnance d'un bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHE, s. m. dVp;KiT/x7^, ^ar- 
thiiektôn), architecte, et de y^m^êt {g^phà)^ je décris • 
jUPchitecte qui fait la description d'un édifice, d'un bâti- 
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(phulaêsô), je garde. Les astronomes donnent ce nom 
à la constellation du bouvier ou du gardien de Vourse. 

ARCTURUS , s. f. {aatfo^ , étoile de la première gran- 
deur^ située dans la constellation du bouvier. Ce mot, 
emprunté du lalin ^ est dérivé du grec «pxrof ( arhtoe ) , 
ourse ^ eiHiofi (oura), queue ^ parce que cette étoile esl 
très-voisine de la queue de la grande-ourse. 

ARE^ s. nif mesure de superficie -potu* les terrems, 
dans le système des nouvelles mesures. Elle répond aux 
trois centièmes de l'arpent , et contient cent mètres car^ 
rés^ ou environ vipgl-six toises carrées. Son nom paroît 
formé du verbe grec için (aroâ) , je laboure. Les cbampa 
pnt été les premières surfaces qu'on a mesurées.. 

AREOMETRE > s. m. instrument de physique et de 
chimie qui sert à peser les fluides. Ce mot est formé 
d'«p«<«f (arcUoe), rare , subtil , léger , et de ftirfov (méiron) , 
mesure; comme qui âiroii , inesure de iégéreté , parca 
que Varéornètre lait connottre combien une liqueur est 
plus légère ou plus pesante qu'une autre. 

AREOPAGE , s. m. ancien tribunal d'Athènes , cé^ 

lèbre par sa réputation de sagesse. Ce mot vient à*^fnç 

{Arêa), génit. jH^tttç {^réôs), Mars^ et de wttyoç (pagos) , 

colline^ pa.rce que ce tribunal tenoit ses séances dans un^ 

heu appelé la Colline de Mars,, Les juges de l'aréopage 

«e nommoient aréopagites, 

^iî^OST YliE , s. ni. (arçi^,) , à'mfméf {araios) , rare , 

^ W ^u^ç (sâulos), colonne. C'étoit, chez les ancien^^ 

® ^oza, d'un édifice dont les colonnes étoient fort éloi- 

^ -*^-es unes des autres. Il est opposé à pycnosûjle. 

^^■^"^ ce mot. 




NIQUE , s. f. partie de l'art militaire 
ur ob;et Ut^ attaques et les combats. Ce mot vient 
ç {ArêB), génit. K'^xmt (Af^àn), Maw^ combat, ^ 
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ARGYRO(X)NIE, s. f. nom donné par les alchî* 
mûtes à la pierre philosophale ; d*«pvtfp#^ ( arguros ) ^ 
argent^ de yipêç (gonos), génération, production^ de 
yîUoftmt [geinomcd) y élre fidt^ être produit; c'eat-à-dire^ 
rcwt défaire de l'argent. 

ARGYROLITHE , 8. f. d «py»p«f (arguros) , ai^nt, et 
de >uhç [lichos), pierre; nom donné à une pierre de * 
couleur d'argent. 

ARGYROPÉE,». f. terme d'alchimie , qui désigne 
l'art de faire de l'argent avec un autre métal de moindre 
valeur; d'*py»f#ff (arguros) ^ argent^ et de vttia (poiéôy, 
je fais. 

ARISTARQUE, s. m. A'piV«p;K«f (Aristarchos) ^ qm 
ngnifie proprement bon prince ; à*«iptçoç (aristos) , très- 
bon , et ÔLttfz^ç (arches), prince. Ce mot est employé 
pour critique, depuis un fameux grammairien et cri- 
tique , nommé Aristarque ,qm donna une bonne édition 
des poèmes d'Homère. 

ARISTOCRATIE , s. f. gouvernement àes grands on 
des personnes les plus considérables d'un Etat. Ce mot 
est composé dii^iç^ (aristos) , très-bon , et de «p«T«f (kra- 
tos ) , force , puissance ; comme qui diroit , gouverne^ 
ment dès meilleurs^. 

Dérivés, Aristocrate , s. m. terme nouveau , qrd 
à^n\&e partisan de V aristocratie ; Aristocratique,- 
adj. Aristocratiquement, adv. 

ARISTODÉMOCRATIE , s. f. Etat où les grands et 
le peuple gouvernent conjointement. Ce mot est com- 
posé dHH^tçùç (aristos), très-bon , de ^nfi«s (démos) , peu- 
ple, et de n^irêç (hratos), force, puissance. ARisTODi:- 
mocratique, adj. en est dérivé. 

ARISTOLOCHE , s. f. plante très-utile en médecme. 
5on nom est formé à'ifi^oç laristos), très-box^., et de 
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ARTOT YRITES (les) , a. m. pi. hérétique^du second 
siècle, ainsi appelés d*»fTùç (ariog) ,-paing et de 'rvfit 
(turos) , fromage , parce qu'ils offroient , dans leurs mys- 
icres y du fromage avec du pain. 

ARYTÉNaÉPIGLOTTIQUE, adj. {aruit.) , nom de 
deux petits faisceaux charnus, qui ont rapport aux car- 
tilages aryténoïdes et à Tépiglotte. Foyes ces deux der- 
niers mots. 

ARYTÉNOÏDE, adj. {anatJ)^ nom de deux jjetîts 
cartilages qui, assemblés avec d'autre», forment l'em- 
bouchure du larynx. Ce mol est formé à^i^vrattèt (mrE&» 
taina), aiguière, petit bassin, d'«pJ« (^aruâ ) , je puise^ 
et â'tï^êç {éidoa) , forme, parce qu'ils ressemblent à un 
bec d'aiguière 

Dérivé, Aryténoïdien , ad;, qui appartient ou qui a 
rapport aux cartilages aryténoïdes. 

ARYTHME, s. m. (méd.), affoiblissement, ou plut6t 
irrégularité dans le mouvement du pouls ; d'» privatif, 
et de fLoéfùiç (^ruthmo&) , justesse, proportion, mesure-; 
c'est-à-dire, défaut de justesse ou de proportion. 

' ASBESTE, 8; m. (nat,) , matière incombustible de 1» 
nature de V aimanter. Ce mot vient d'^o^tçùç [ashestosy, 
inextinguible , d'« privatif, et de r^tvwfct (shennunûy, 
éteindre , parce que son incombustibilité l'a fait croire, 
par les anciens , très- propre à faire des lampes per^ 
pétuelles. 

ASCARIDES, s. m. pi. petits versronds etmenus^ qui 
se trouvent dans les gros intestins ;'en grec ûo-Kttç)ç, au génit. 
mnutfl^ùç (a&karidos) , d'«o-««»p/Ç*> (asharizô) , sautiller , ire- 
muer, parce qu'ils sont daiis un mouvement continueK 

ASCÈTE, s. m. d'^irjtjjri^ {ashêtêe) , qui s'exerce , dé- 
rivé d'io"»!*» (askéin) , exercer. On appeloit ainsi autre- 
fois ceux qui se consacroient partie ulièremeatawi» exei> 
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obsf rver la )jau(cur d'un asire ; d*«fp«» [oêtroh), aslinî , et 
dv ^«t^^9êi (lambanô) , je prends. I 

ASTROLOGIE, s. f. art chimérique de prédire l'ave- 
nir par rin5|)eclion , la position , et d'après les prétendues 
influences des astres; à'içff (astron), astre, et de A«V«f ' 
(lo/ros), discours; c'est-à-dire^ l'art de discourir ou de 
raisonner sur la puissance des astres. 

Dérivés. Astrologique , adj. Astrologue , s. m. 
celui qui s'applique à l'astrologie. 

ASTRONOMIE , s. f. science qui apprend à con« 
noître le cours et les mouTemens des aslres . et les divers 
pliénomènes célestes ; d*«Vpoy ( astron ) , astre , et de f^ftêç 
(nomos)", loi, règle; c'est-à-dire, connoissance des loix 
que suivent les astres dans leurs mouvemeiis. La Chal- 
dée, ancienne contrée de l'Asie, paroît avoir été le ber- 
ceau de celte science. 

Dérivés. Astronome, s. m. celui qui est versé dans 
l'astrohomie ; Astronomique , ad;, qui a rapport à 
rasirononiie. 

ASYLiE,s. m. aruTiot (asulon), lieu de sûreté , qui 
met à l'abri d'un danger; d** privatif, et de a-uXtiet [sulaô), 
ravir, enlever, parce qu'il n'étoit pas permis autrefois 
d'arracher quelqu'un d'un asyle. Les temples étoient 
des asyles sacrés qui assuroicnt l'impunité aux crimi- 
nels poursuivis par la justice : moyen infaillible de mul- 
tiplier les crimes. 

ASYMETRIE, s. f. {math.) , mot composé d'« priva- 
tif, de Tiif (^sun)y avec, et de fcir^of [métron), mesure; 
c'est-à-dire, défaut de mesure commune. On entend, par 
ce mot , un défaut de proportion entre deux quantités 
qui n'ont aucune mesure commune , telles que le côté du 
quarré et sa diagonale. C'est ce qu'on appelle aussi incom" 
w/ensurabilité. 
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observer la Iiauleur d'un astre ; d «Vp«y {aslroti), aslre , et 
de ?MftZêk9ê9 (Jambanô) y je prends. 

ASTROLOGIE, s. f. airt chimérique de prédire l'ave- 
nir par rinspection , la position , et d'après les prétendues 
influences des astres; d'Sçfi* {astron), astre, et de xiyùç 
(logos), discours; c'est-à-dire, l'art de discourir ou de 
raisonner sur la puissance des astres. 

Dérivés. Astrologique , adj. Astrologue , s. m. 
celui qui s'applique à l'astrologie. 

ASTRONOMIE , s. f. science qui apprend à çon- 
noître le cours et les mouvemens des astres , et les divers ' 
phénomènes célestes ; d*«rp«y ( astron ) , astre , et de »•/««? 
{nomosY, loi, règle; c'est-à-dire, connoissance des lois 
que suivent les astres dans leurs mouvemens. La Chal- 
dée, ancienne contrée de l'Asie, paroît avoir été le ber- ' 
ceau de cette science. 

Dérivés, Astronome, s. m. celui qui est versé dans 

Tastrotaornie ; Astronomique , ad;, qui a rapport à 

l'astronoinie. 

ASYLiE,s. m. «irv^^ùt (asulon), lieu de sûreté, qui 

meta l'abri d'un danger; d'* privatif, et de o-uA«« {sulaô), 
ravir, enlever, parce qu'il n'étoit pas permis autrefois 
d'arracher quelqu'un d'un asyle. Les temples étoient 
des asyles sacrés qui assuroicnt l'impunité aux crimi- 
nels poursuivis par la justice ; moyen infaillible de mul*- 
tiplier les crimes. 

ASYMETRIE,.8. f. (math.) , mot composé d'« priva- 
tif, de avf (sun), avec, et de /k/t^oi» (métron), mesure; 
c'est-à-dire, défiait de mesure commune. On entend, par 
ce mot , un défaut de proportion entre deux quantités 
qui n'ont aucune mesure commune , telles que le côté du 
quarré et sa diagonale. C'est ce qu'on appelle aussi incom" 
mensurahilité. 
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épi de blé. Tumeur remplie d'un pus qui ressemble à 
de la bouillie , ou autrement abcès enkysté. Voyez £x* 
KTvri.' Dérivé, AthIromateux ^ adj. qui est de la 
nature de l'athérome. 

ATHLETE ^ s. m. celui qui combatloit dans les jeux 
publics ches les anciens ; d'ÂlAiyr^f ( athlètes ) , dérivé 
d'itêXêç ou iêXêç {aéthlos ou athios) , comh&t De-là vient 
Athlétique, adj. qui concerne les athlètes. 

ATHLOTHÉTE, s. m. iêXê^imç {athlothetés),otà^ 
cier qui préaidoit aux combats des athlètes dans l'an- 
cienne Grèce; d^iêXêf [athlon), prix, récompense de» 
^combats, et de r/09/ei (tithémi), je propose, j'établis. 
C'étcnt celui qui proposoit et distribuoit les prix aux 
vainqueurs dans les combats. 

ATHYMIE , s. £ {méd,) , terme par lequel les anciens 
autenra de médecine ont désigné l'abattement , le dé- 
couragement qui s'empare des malades dans le cour» 
des maladies ; d'« privatif , et de B-if/ttiç ( thumos ) , 
courage. 

ATHYTE, s. m. sacrifice sans victime chez les ati- 
ciiMtt; en grec iUr*^ {athuton), d'« privatif, et de ^i<» 
(Iftnd)^ l'immole. C'étoient les sacrifices des pauvre», 
qui n'aroient pas le moyen d'ofirir des victimes. 

ATLANTE, s. m. (arcAiV.), statue d'homme qui sou* 
lieoX vik morceau d'architecture , en guise de colonne ou 
de pikatre. Ce nom vient de celui d'Atlas, roi de Mau- 
rituiia^ qwi aoutenoit, disoit^>n , le ciel sur ses épaules. 
Attaa cal dérivé d*« particule augmenlative, et de r«A«« 
(«■iatf),OU fXmt» {Haô), soiitenir. 

A!RààS, a. m. (antf /.) , nom de la première vertèbre 
L^ qui supporte la tête ; par allusion à Jltlas , roi 
ly qui, selon la Fable, portoit le ciel sur 
Sottr ion étymologie, voyez h mot précé-- 
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é[)i de blé. Tumeur remplie d'un pus qui ressemble à 
de la bouillie , ou autrement abcès enkysté. Voyez £k* 
KTiri^ Dérivé, Athxromat£ux ^ adj. qui est de la 
nature de l'athérome. 

ATHLETE , s. m. celui qui combatioit dans les jeux 
publics cbes les anciens ; d'ÂlAiyr^ç ( athlètes ) , dérivé 
d'it9x$ç ou «lA«f (aéthlos ou athios) , combat. De-là vient 
AtbljÉtique^ adj. qui concerne le» athlètes. 

ATHLOTHÉTE, s. m. k%>,f^h%Tnf{athlothetéH)yoSL^ 
c!er qui préaidoit aux combats des athlètes dans l'an- 
cienne Grèce; d'^lA«p {athlùn)^ prix^ récompense de» 
,combats^ et de rU^iti (tithémi), je propose^ j'établis. 
C'étoit celui qui proposoit et distribuoit les prix aux 
vainqueurs dans les combats. 

ATHYMIE^s. f. {méd.)y terme par lequel les anciens 
aotenra de médecine ont désigné l'abattement , le dé- 
couragement qui s'empare des malades dans le cour» 
des maladies ; à* m privatif , et de ^»f^ot ( thumoa ) , 
courage. 

ATHYTE, s. m. sacrifice sans victime chez les an- 
-ciMs; en grec mUvf {athuton), d'« privatif ^ et de S^o<y 
(Iftnd)^ l'immole. C'étoient les sacrifices des pauvres, 
qui n'aroient pas le moyen d'ofirir des victimes. 

ATLANTE, s. m. (arcAî^.), statue d'homme qui sou* 
lient "Qtk morceau d'architectture , en guise de colonne ou 
de pilastre. Ce nom vient de celui ^ Atlas, roi de Mau- 
liluiie^ qlB aoutenoit, disoit^>n , le ciel sur ses épaules. 
Atlaa mk dérivé d*« particule augmentative , et de rm,xim 
(/iai8d)^oa fkkm {tlaô), soutenir. 

ATLAS^ a. m. (anat,) , nom de la première vertèbre 
du cou, qui supporte la tête; par allusion à Atlas, roi 
de Matirifaiidey qui, selon la Fable ^ portoit le ciel sur 
iea i|MiutM« IMùr ieti étymologie , voyez le mot précé- 
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d'« privatif, et de l^i (Mâé),\ie, qui vient de Ç«« (zM) , 
vivre ; -c'est-à-dire , qui prive de la vie , qui n'est pas 
propre à la vie. Ce gaz n'est pas le seul qui ne puisse pas 
entretenir la respiration ^ et on a proposé de le nommer 
alkaligène, parce qu'il est un des principes constituans 
de l'ammoniaque» et qu'on soupçonne sa présence dans 
les autres alkalis; ou mtrogène , -parce qu'il forme y avec 
ditiPârentes podrtionA d'oxigène ^ le gaz nitreux et l'acide 
nitrique* 

AZYGOS (anai.) , nom d'une veine qui se décliarge 
dans la veine-cave , et qui est située du côté droit de la 
poitrine ; d'« privatif, et de Zyyls (zugoa) , paire ; c'est-à- 
dire, sans paire , à cause qu'elle n'a point son égale dans 
le côté gauche. 

AZYME, adj. «Ç»/M«f (asi»7iioj?), qui n'est pas fermenté, 
qui est sans levain ; d'« privatif, et de Ç«/(« (zumé)y le- 
vain. Il se dit du pain sans levain dont se servoieni les 
}uifs dans la célébration de- leur pâque. 

J>érivé. AzYMiTB , adj. qui se sert de pain sans levain. 
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BACCHANALES , s. f. pL fêtes païennes qui se celé- 
broient en l'honneur de jBaochus , dans la dissolution et 
la débauche; de B^i^êç (Bakchos)^ Bacchus, dieu du 
^fin et des Ufrognes, dérivé, dit-on , de CoiÇw {hazé) , parler , 
parce que les gens ivres parlent beaucoup. Les femmes 
qui en étoient les prêtresses , se nommoient Baecfiantes* 
X)e-là vient BACHiQt7X,.adj. qui a rapport à Bacchus. 

BALISTE, 8. f. ancienne machine de guerre, qui ser- 
voit à lan cep de grossM pierres ; de U>Am (ballô) , je lance. 

BALISTIQUE, s. f. science du mouvement des corps 
lancés en l'air , suivant une' direction quelconque , et 
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Athènes 9 pendant lesquelles on couroit en jetant de 
grands cris; de C«« ( W), cri, et de ^ifMç (dromos) , 
course, dérivé de r^iz» ( tréchâ ) , courir. 

BOL ou BOLUS, s. m. petite bonle de drogues mé- 
dicinales; de ÇSXùç {bôlos), qui signifie morceau ou bou- 
chée , motte de terre , masse de quelque chose. Bol est 
encore le nom de difiérentes terres friables, dont on se 
sert en médecine. De-là est venu Bolairb, ad;, qui tient 
de la nature du Bol. 

BOLÉTITE, s. f. pierre argileuse, de couleur cen- 
drée, dont le nom vient du grec ÇvXtrijç (bôlités), en 
latin holetus, champignon , parce que sa figure appro<Ae 
de celle d'un champignon ou d^une morille. 

BOMBIQUE, adf. {chim,), deÇift^ui{bombux),ver^ 
à-soie. C'est le nom de l'acide que Fon relire du ver-à- 
soîe. BoMBiATB,s» m. sel formé par l'union de l'acide 
bombique avec difiKrentes substances. 

BOOPE, s. m. poisson de mer, d'un pied de long^,. 
dont les yeux sont très-grands, relativement à sa taille» 
Ce mot est composé de C*u ( 6oii ),' particule qui sert it 
augmenter, ou de Covç (bous) , bœuf, et d'«4' [àps), 
œil ; c'est-À-dire , qui a des yeux de bœuf, pour dire de 
grands yeux. 

BORBORISME ou BORBORYGME , s. m. {méd.) 
•*• bruit excité dans les intestins par des vents ou flatuositf 
qui les distendent; de ÇoçSo^vyftoç (borborugmo») , bri 
sourd, murmure, dérivé de Ctp^opJj^* {horboruz^) ^ïw 
un bruit sourdw 

BOREE, de B#p»W (Boréas); il se dit, en poé/ 
pour la bise , le vent du nord. De-là vient Boréal, j 
qm est du côté du nord; Boh«asm^s, fêtes atliénier 
en rilpnneur de Borée. 

BOSPHORE,, s. m. détroît ^ou< espace de mer c 
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BJ^PHIQUE, adj. (méd.), mot formé de C«( (bés); 
g^nit C^if {bichoê) , toux. Od donne ce nom k tout 
remède qui C4dm6 la toux et facilite Texpeclttration. 

BÉLOMANGIE , a. f. sorte de divinaidon qui ae faî- 
aoit avec des flèche» ; de Sixê$ (béloa), dard , flèche ^ et de 
ftMrrtlm (mantéia) , divination. Li^ bélomanciê étoit en 
uaage chez les Orientaux^ et sur-tout chez les Arabes, 

BÉRIL, 8. m. en grec CipvAA#f (bérM>s) , pierre pré- 
cieuae de couleur d'eau de mer^ appelée par lea mo* 
demes. aigue^marine. 

BIBLE, 8. f. l'Ecriture - Sainte ^ ou l'Ancien et le 
Nouveau-Testament; de ClCXêç (bihios), livre; comme 
qui diroit , le livre par excellence. 

BIBLIOGRAPHE, s. m. celui qui est ver^ dana la 

connoissance des livres; c'est-à-dire, qui connoit les 

. éditions, qui &rme des catalogues de livres. Ce mot est 

compo^ 4è CtOJên {biUion) , livre , et de '^fti^tt {graphe) , 

écrire ; c'esiri-dire , qui écrit sur les livres. 

On appelle BiMhiooKAVBiM , la, science du Biblio* 
graphe. 

BIBLIOMANE « s. m. celui qui a ht fureur d'avoir 
des livrets ; de CrCXi** (biblion) , livre , et de fuifi^ (mania), 
manie , fîireur , passion. De-U vient aussi Biblioman ix , 
la passion du fiiblion^me. 

BIBLIOPHILE, s. m. celui qui aime les livres d'une 
manière raisonnable.; de SiCxi^f (biblion), livre, et de 
^•f (philo4) » Ami ; ç'est-à-dire , amateur de livrée* 

BIBLIOTAPHE, s. m. de AOu'o (biblion), livre ^ et 
de ri^éç (iaphoe)^ tombeau. On aj^)elle ainsi celui qui 
ne communique ses Uvres ji personne j et les enfouit clatia 
. aa bibliothèquei, comme dans un tombeau. 

BIBLIOTHÈQUE , s. f. lieu où Ton conserve un 
amas de livTea rangés par.ordve» 6C^/•^««9 (biblioiliéké) , 
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Athènes^ pendant lesquelles on couroit en jetant ê^ 
grands ciis; de C99 (boé), cri, et de ^ifioç {dromos) , 
course, dérivé de r^iz^ (tréckâ ), courir. 

BOL ou BOLUS, s. m. petite boule de drogues mé- 
dicinales; de CSX9ç {bôloa), qui signifie morceau ou bou- 
chée , motte de terre , masse de quelque chose. Bol est 
encore le nom de difiérentes terres friables, dont on se 
sert en médecine. De-là est venu Bolaire, adj. qui tient 
de la nature du BoL 

BOLETITE, s. f. pierre argileuse, de couleur cen— 
drée, dont le nom vient du grec ^axlrns (bôliûé/t), en 
latin boletus, champignon , parce que sa figure approcha 
de celle d'un champignon ou d'une morille. 

BOMBIQUE, ad;, (ehim,)^ àe ^ifAZtil{bombux) yVer^ 
à-soie. C'est le nom de l'acide que Ton relire du ver-à- 
soie. BoMBiAT£,8, m. sel formé par l'union de l'acide 
bombique avec différentes substances. 

BOOPE, s. m. poisson de mer, d'un pied de long^, 
dont lea yeux sont Irès-grands, relativement à sa taille» 
Ce mot est composé de Q^v (^oz^),' particule qui sert à 
augmenter, ou de C*?? ( èow« ) , bœuf, et d'^i-vj/ {àps), 
œil ; c'est-à-dire , qui a de^ yeux de bœuf, pour dk*e de 
grands yeux. 

BORBORISME ou BORBORYGME , s. m. [méd,), 
bruit excité dans les intestins par des vents ou flatuosité» 
qui les distendent; de ÇoçÇoçvy/toç (borborugmo») , bruit 
sourd , murmure , dérivé de^op^apaj^» ( horhoruz^), faire 
un bruit sourdk 

BORÉE, de B#/)w {Boréas); il se dit, en poésie-, 
pour la bise , le vent du nord. De-là vient Boréal , adj> 
qtfi est du côté du nord; Bobjéasmi^, fêtes alliénienw» 
en l'honneur de Borée. 

BOSPHORE,, s. m, détroit , ou^éspace de mer ealrq 
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de Çôo {hou) y particule qui sert à augmenter^ et de Xtfilt 
{limos), faim. 

BRACHYGRAPHIE , s. f. art d'écrire par abrévia- 
tions ; de Gfttz^ç (brachus) , bref, et de yp*^* {g^^P^^), 
^'écris ; c'est-à-dire , écriture abrégée, 

BRACHYXiOGIE, s. f. de Qftt^iç {brachus) , bref, et 
de y^iyàç (logos) , discours. Sentence abrégée , comme les 
Aphorismes d'Hippocrate. 

BR ACHYPNÉE , s. f. (méd.), de €fMzif (brachus)^ 
court , et de «-wj} (pnoé) , haleine, respiration. C'est, selon 
Hippocrate, une respiration courte et pressée, qu'on 
remarque dans les fièvres inflammatoires. 

BRACHYSTOCHRONE, s. f. terme de mécanique. 
Bernouilli a donné ce nom à la courbe de la plus vite 
descente; de Sf^zv r^s (brachUstos),très-'hrefy très-court, 
superlatif de Cfn^vç (brachus), et de Zfivoç (chronos), 
temps; c'est-à-dire, qui se fait dans le temps le plu» 
court. C'est la cycloïde. Voyez ce mot. 

BRADYPEPSIE , s. f. (méd.), digestion lente et impair 
faite; de Ç^uê'vç (bradus), lent, et de vi'^tç (pepsis), 
coction , digestion, dérivé de xiv^» (P^P^^) } cuire, 
digétwr. 

BREGM A ou SÏNCIPUT, s. m. (anat. ) , en grec 
QfijCf** (brechma) ,\e devant de la tête, de Cjïc;t» (hréchô), 
atroser , humecter, parce que, dans les enfans , cette par- 
tie est toujours très^humide. 

BRIZOMANCIE , s. f. art de prédire l'avenir par le 
mdjren des songes ; de Cp^ar (hrizô) , dormir , et de fcxyrtU 
(mantéia)y divination. Voyez Onikomancib. 

BROMCXÎR APHIE , s. f. de QfSfm (brama), aliment, 
et de 7p«^ (g'^pf^)y f écris. Partie de la médecine qvii 
trtfte des aliméns «olides. 

BRONCHl^ ou BRONCàlEB , s. f. pi. ( anat. ) , 
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CANON, 8. m. mot tiré du grec ««itSi [kanôn), qui 
•ignifie r^gle- Il est usité dans l'église^ pour désigner les 
décisions des Conciles qui règlent la foi et la conduite des 
fidties. U se prend encore pour le catalogue des livres 
sacrés; pour celui des saints éyèques et des martyrs , d'où 
vient canoniser, c'est-à-dire^ mettre au nombre des 
saints ; pour la forme de la liturgie , d'où vient le canon 
de la messe. Canoniai^ , Canonique , Canonique- 
MENT , Canonisation > Canoniste , en sont aussi 
dérivés. 

' C AN ItlABIDE y s. £» espèce de mouche venimeuse, 
qui entre dans la composition des vésicatoires. Son nom 
grec est luifB-ttfltç (kantharis) , qui vient de tctifB-ttfêç (kan^ 
' tharos) , un escarbot, dont elle a la forme. 

CANTHUS, s. m. (anat), mot emprunté du grec 
tuifB^if (haFithos), qui signifie l'angle, ou le coin de VoeiL 
Celui qui est près du nez s'appelle le grand canthus , et 
celui qui touche à la tempe, le petit canthus, 

CAH^OÏDE, s. f. plante dont la fleur ressemble à 
celle de la fumeterre. Son nom vient de xmwitlç (kapnos) , 
qui signifie proprement /i^m^^^ et par lequel les Grecs 
désignent la fumeterre, et à!u^<iç (éidos), ressemblance. 

CAFNOMANCIE, s. f. divination qui se faisoit, chez 
les anciens, par le moyen de la fumée. Ce mot est com- 
posé de tuiiniç {kapnos), fumée, et de futvr tU {mantéia) , 
divination. 

CAPSULE, s. f. petite loge ou cavité , en latin capsula; 
de nrn^tt (kapsa) , qui signifie un étui , une cassette à ser- 
rer quelque chose , dérivé de »mx^0 (kaptô) , engloutir. 

CABACTÈRE, s. m. mot emprunté de ;K«f««ri{ç 
l^ch&raktér) , qui signifie, en général, une empreinte, 
mie marque; une figure tracée sur une matière quel- 
conque ^ pour faire connoltre ou représenter quelque 
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aMoupissement Lès ancieiu ont donné ce noiti à deux 
artères qui conduisent le sang au cerveau , parce qu*ib 
les regardoient comme le iiége de Tasteupissement. 
De-là vient aussi CAaoTiBAii^ adj. qui a rapport aux 
carotides. 

CARPE, s. m. (anat.)^ de xtt^^if (karpos), le poignet, 
oti la partie qui est entre le bras et la paume de la inAin. 

CARPOBALSAMUM , s. m. mot emprunté du latin , 
et dérivé de deux mots grecs xMp^it ( karpos ) , fruit , et 
de QtixmfHf {boUamon) , baume. Il désigne le &uit de 
l'arbre qui produit le baume de Judée. 

CARTHAMË ou safran bâtard , s. m. plante médi-* 
oinale. Son nom pountiit venir de c«é«p/««f (Jkaihéarmos) , 
purgation , en transposant la lettre p , dérivé de mtêmfm 
{kathairô), je purge, parce que sa semence passe pour 
un violent purgatif. 

CARTOMANCIE, s. f. terme nouveau. Art de tirer 
les cartes et de lire daas Tavenir. Ce mot est foltné de 
ic4frn§ (ehartéa) , papi^ ou carte, et de ftMvrtU (mantéia) ^ 
divination. Dé4à , Cartom anciek , s. m. celui qui exerce 
cet art. 

CARUS, 9. m. {méd. ) , terme empi*unté du latin ^ et 
dérivé dti grec »ifûç (&ai*a«), assoupissement, sommeil 
profond. C'est une affection soporeuse qui prive du sen- 
timent et du mouvement 

CARYOPHILXiOÏDE, s. f. (»a*.), pierre figurée, 
qui imite le clou de girofle. Ge mot est composé du grec 
at^^vi^XKu (ccwuophuilon) , clou de girofle, et du grec 
u^àf {ëidos), formé, figute. Ije moi cOryophyiius signifie 
littéralement y&z^V^ de noyer, de deux mots grecs fuifvm 
(Jbanca), noyier, et de^vAAor (phullok)^ feuille ; oepen- 
djunt il n'y a aucune ressemblance entre le noyer et 
l'érbret qui porte le girofle.. 
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4|eaa, qui te fait avec beaucoup d^ vioIeDce et de bruit; 

de »MTttffa9vm (katarrhasêô) , briser^ renverser avec force ^ 
dérivé de ^ «tw {rhauâ) , le même. On nomme auaù ca- 
taracte, une maladie des yeux, oau^ée par l'allération 
du crystaUin , qui devient opaque , et fait ptirdT» la 
vue. 

CATARRHE ou CATARRE,8. m. en grec.mmrmffê^f 
{hatarrhooê) , fluxion d'bumeun içrei qui tombent «ur 
la tête , la gorge ou le poumon,; de mm>tÀ {hâta), en-baa^ 
et de fim {rhéô) , couler ; d'où Too a formé mmrmfftm (&a« 
tarrhéô) , découler. Les anciens entendoient proprement 
par catarrhe , une fiwdon d'humeurs qui tomboient de 
Ja tète sur les parties inférieures du corps. De-là est venu 
Catarrhai^^ adj. qui tient du catarrhe; CATARRifSVX> 
ad;, sujet aux catarrhes. 

. CATASTASE, s. f. la partie du poëme dramatique 
des anciens , où le nœud de l'intrigue est dans toute sa 
force^r Ce mot vient de nmrtêçturêf (kata«iafiiê) , oon0titu«- 
tion , qui dérive de KêiB-UnfAt (kathiatêmi) , constituer , étar 
blir , parce que c'est cette partie qui forme , qui consti- 
tue , comme le corps de Faction théâtrale* 

CATASTROPHE^ s. f. ch^gement on rérolution 
qui termine une action dramatique ; de ««ir«rf «^« {jMUkr 
strophe y y renversement^ destruction , formé 40. -f^^ 
(fra^a),80U«,etde fifiçm (s/r^/iAd). tourner; c'est-à<^ire, 
d^tr^ction. oi:^£n de Faction* Catastrophe signifie ^U9sl> 
,en général > une issue funeste^ une fin malheureuse. 

CÀTÉCHtÈSE, s. f. {hist. eccl,)^ de %iiTiz^<»t {katêr 
çhésii)., instruction de vive voix. Voyee CATicHisiiE^ 
gui est le môme. 

. CATÉCHISME, s. m. explication de» premiers prjnr 
cipes de quelque science , et en particulier de la doctrine- 
chfé]bieQK|Ç)..C(e mot vient de tutrn^t^ut {katéchizéi^),, 

I 
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de, et d'wfM (airiA), 6ter, eraportar. D anàUde» r»- 
mèdes qui rongent et coniamnnt le* cbain fbngoeiuea 
de» phàea. 

CATHÈTE , ■■ t ligne qui tombe perpendicalaîre- 

ment «or une autre ; de MtUtnt (JmAéto») , qui signifie 
le plomb d'un maçon , dérivé de nwii'vM ( kat/uémi ) , 
abaisier. 

CATHÉTER , a. m. (eAù'Hr.] , aonde crenw et reconr- 
bée, &ite ponr £tre introduite danftla vewîe^ de nMiii^ÊÊi 
kathiémi), introduire, (te appeUe cathéth^mtM, l'opé- 
ration fiiite avec le cvtbéter. 

CATHOUCON , s. m. (pkam.) , médicamenl , ainn 
«l^wlé de mt^iM^t {hatholikoê) , univerwl, ou parce 
qu'il est compoaé de pludenrs ingrédient , ou pan» que 
lea uicieiu le r^ardoieat comme propre à purg» toutea 
les bomeun. 

CATHOLIQUE, adj. mot dérivé de «-â^-;» {ha»- 

holiho»), universel, de Kmà {kata),faT, et d'*A*r(oAu), 

tout ; c'est-à-dire , qui est répandu par-tooL II ne s'aj». 

pliqne qu'Ji la rdigian. chrétienne, et à ce qui s'y 

, roipporte. 

Dérivés. Cathoucisks , Cathoucité , Cathûu» 

QtJEMENT." 

C ATOCHÉ , a. f. (méd.) , »*ni» ( iaUfcM) , de ««tVz* 
(Juuécb&), je retiens, ^oytx Catai.efsie , qui est la mànw 
dioae. 

CATOPTRIQUE, s. f. partie de l'optique qm trsà» 
des efibts de !a léflexîon de la lainière. Ce naot vient de 
•«r*»7p« (ftoto/ifiroa), nùroif ; d'oâ l'on a fait «""«l^/Ç* 
(^vutoptriaô) , réSéchir comme un. miroiD ; dérivé de mvi* 
(ftoM), contre, et d'*ir7</Mi {oplomai) ,'yoa. Quelquefois 
ansai CATorrBiQcs est adjéctiC ' 

CATOPTHOMANCIE, s. f- espèce de divtwuioii 
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ainfi nommée de ^«^m«/ (^chamai)y à terre ^ et de ^fpç 
(drus), chêne; comme qui diroit^ petit chêne, parce 
qu'elle pousse des tiges rampantes^ et que ses feuilles 
sont dentelées comme celles du chêne. On la nomme 
Muitementgermandrée, 

CHAMËLËUCÉE, s. f. nom grec d'une plante, 
appelée pas-d'âne ou tussilage; de x^f^"* {chômai^ , à 
terre , et de Mvxêç (leukos) , blanc , à cause que ses fimilles 
sont hlanrhes et touchent la terre. 

CHAMESYCË, s. f. plante laiteuse^ nommée aussi 
petite -ésule; de z^fittt {chamcd), à terre, et de roauf 
(subé), figuier ; comme qui àiroii, figuier ruUn, 

CHANOINE, CHANOINESSE,8. m. etf. de iw»MM*or 
( kanonikos ) , qui signifie régulier, dérivé de «Mmii (ka^ 
non) ,^ctaioii , règle , parce que tous les -chanoines , dans 
leur première institution , étoient réguliers , c'est-à-dire > 
observoient la règle et la vie commune ^ sans aucune 
distinction. 

CHAOS, s. m, mot purement grec , z^^f (chaos), 
confusion de toutes choses avant la création, de x^{f0 
(chaîna), s'entr'ouvrir, se fendre; c'est pourquoi le 
mot grec >:#wr signifie encore un abyme , une ouverture 
immense et profonde, où règne une obscurité affreuse. 

CHARTE ou CHARTRE, s. f. titre expédié sous le 
sceau d'un prince, d'un seigneur, &c. de z^p'^it {char^ 
tés), ea latin charta, gros papier sur lequel on écrivoit 
autrefois les actes d'importance. 

CHEIKOPTÈRE ,«dj. (nat.), qui a des mains ailées ; 
de x*ti i^cheir), main , et de ^tçip (ptéron), aile. Il se 
dit des animaux qui ont les pattes -antérieures alongées, 
et^gimies d'une membrane en forme d'ailes. 

CHÉLIDOINE, s. f. plante amère qui coiaXieut un 
'SUC jaune et fiirtâcre. Son nom vient de^*^^'*^ (^hélidôn), 
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CHILIASTES ou MILLÉNAIRES (les), s. m. pi. 
hérétiques , ainsi nommés de ;t«X/«f ( chilias ) , mille , 
parce qu'ils prétendoient que Jésus-Christ vien droit ré- 
gner sur la terre , sous une forme corporelle , mille ans 
aTant le jugement général. 

CHILIOGONE ou KILIOGONE , s. m. (gèom.), 
figure plane et régulière de mille angles, et d'autant 
de côtés; de z»^^' {chiUoi), mille, et de yW« (gôrUa), 
angle. 

CHILIOMBE, s. f. sacrifice de mille bœufe , chez les 
anciens; de ;^/a/«/ {chilioi) , mille, et de Mç (houa) , boeuf. 

CHIMIE. FoyeM Chymie. 

CHIRAGRE (prononcez kiragre), s. f. (méd.), 
goutte qui attaque les mains ; de >;f/p (^cheir), main , et 
d'«Vp<* (^i^T^) 9 prise ^ capture. On le dit aussi du malade. 

CHIRITE, s. f. (nat.), pierre figurée, représentant 
une main d'homme ; de ;t;fip (cheir) , main. 
. CHIROGRAPHAIRE ( prononcez kirographaire) , 
adj, celui qui est créancier en vertu d'un acte sous seing- 
privé , et ^on reconnu en justice ; de ajiip {cheir) , main , 
et de yp«^ ^graphe ) 'j'écris. 

CHIR0L06IE, s. f. art de parler en faisant des 
mouvemens et des signes avec les mains, de x^tf {oheir), 
main , de hiyt (logos), discours , et de xiya ( lég&) , je 
parle. C'est ce langage d'action dont Yabbé de VEpée a 
su faire un art méthodique, aussi simple que facile , pour 
l'instruction des sourds-muets. On prononce hirologie, 

CHIROMANCIE (prononcez hiromancie) , s. f. divi- 
nation par l'inspection des lignes de la main ; de ^àf 
( cheir ) , main , et de fUêrriU ( mantéia ), divination. On 
9Cfifeli\.e chiromancien , celui qui exerce la chiromancie. 

CHIRONOMIE (prononcez kironomie)^ s. f. mot 
formé de aji/p (cheir), main, dérivé de vifi^s (^îwmos). 
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la bik ; d« «tfii (fIkoU), bOe, et d'«^ (<V^) f i« cliane; 

j'érmcW. 

CHOLÉDOG-RAPHIB, b. f. (m^tf.) , denription de 
b I»le ; de k*a« {çAtMj, Inle, et de y^îf» {graphô ) , je 
dfcrù. 

CHOtùÉDOLOGIE! , ■. £ de x»>i (choU) , Inle, et de 
f»v** ifogo»), dûconn, traité. Partie de la médecine tpù 
traite de la bile. 

CHOIiÉBA-MORBUS, a. m. (m^.), maladie aïgaè 
qtû oonaiate dans une éracaation violente de bile par 
haut et par baa. Ce mot est composé de x**i f^^"^), 
iïle,de fim(rhéd),coxûer, et du lalin mor&iw, maladie. 

'CHOLÉRIQUE, adj. K»^if'"r{choitrib>ê), qoieat 
tfnn tempérament biHeax, de x»^^ {choU) ,\iiiB , et de 
fim ^hiô) , cooler ; c'eat-à-dire , qui est sujet à niM effi^ 
.(■on ou épanchement de bile. 

■ - CHOLIDOQUE.ou CHOLÉDOQUE, adj. (a«<rt.>, 
de x*^ (cAo^, bile, et de AV/m" ('^A""»*''). rec»- 
TDtr. Nom' du canal qui conduit la bile du foie dana le 



*" ',€HONIHtILLE,s. f- plante dont les feuilles ns- 
.^JgBiblent on peu 4 celles de la chicorée sauvée ; mot 
dirtvé , dit-on , de z»^*f ( chondro» ) , grumeau , parce 
"ij^lélaît de cette plante se grumèle facilement 
- tïHONDROGRAPHIE , s. f. {anat.), description 
de* cartilage»; de xitt^tr (ehondrog) , cartilage, et de 
Vf"9" (f '^/'A'') I je décris. 

CHONDROLOGIE.s. f. de x.'.J^aoî (chondros) , c«t- 
tnage, et de Joysr {logos), discours. Partie de l'anatomie 
qui traite des cartilages. 

CHONDROTOMrE, a. f. préparaiion anatomique des 
cartJUgei; de x^'^fs (ckondroa), cartilage, et de rifaai 
, disséquer. 
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de yftip0 (g^opàâ), je décris. De-li vient Choboora-» 
PHiQUJS, adj. une carte chorographiquê. 

CHOROÏDE, 8. f. {anat)y terme formé de a^irp^p 
{chôrion) , le chorion, et à^tl^^f (éidos), forme, ressem- 
blance. On donne ce nom à plusieurs parties du corps 
qui ont quelque ressemblance avec le chorion, et en par- 
ticulier à la seconde tunique de l'œil. Foyez Chou ion. 

CHRÊME , s. m. huile sacrée dont Féglise se sert dans 
Tadministration de certains sacremens. Ce mot vient de 
ZfiV*^ (chrisma) , onction , dérivé de zf^^ (cbriâ) , oindre. 

Dérivée. Chrême au et Chrismation. 

CHRETIEN , adj. et s. qui est baptisé et qui professe 
la religion de Jésus-Christ. Ce mot vient de ;Kfirif (chrisr 
ftM),oiut, ou Christ, dérivé de ;cp«'<» (cAri<5), oindre. 
Ce fîit à Antioche, vers Tan 41 , que l'on commença à 
donner le nom de Chrétiena à ceux qui professoient la 
doctrine enseignée par Jésus-Christ ; auparavant on les 
appeloit Disciphs, et même Nazaréens, parce que Jé- 
sus^hrist étoit de Nazareth. 

Dérivés, Chrétiennement , Chrétienté^ 
.. CHRIST, s. m. Ce mot vient de z^^^is (^christos), 
oint, dérivé de zfl» (ehriâ), oindre. C'est le surnom du 
Messie ou du Sauveur du monde , ainsi appelé , parce 
qu'il a été oint ou sacré de Dieu même, comme roi, 
prophète , et prêtre par excellence. On a fait de-là Chri£k 
tianisme , la religion établie par Jésus-Christ. 

CHRISTOLYTES (les) , s. m, pi. hérétiques qui sé- 
paroient la divinité de Jésus-Christ de son humanité ; de 
jCfiroj- (^ckrisios^, oint, ou Christ, et de Am> (^luâ) , je 
sépare ; c'est-à-dire, gens qui séparent les deux natures 
de Jésus-Christ. 

CHRISTOMAQUE&(les> s. m, pi. nom générique 
donné à tous les hérétiques qui ont erré sur la nalui^e 
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lettre , caractère , dérivé de yp«^# ( graphe ) , î'écrii: ; 
c'est-à-dire , caractère qui marque le temps. Ghrono- 
graphe sigaifie aussi c^uteur d'une Chroniquei 

CHRONOGRAPHIE, s, f. motformé de zfi^^^ {chro- 
non) , .temps ^ et de yp«^* iff'^P^^) > Récris. Voyez Chro- 
NoiiOGiE y qui est la même chose. 

CHRONOGUNÉE, s. £ terme de médecine, qui 
signifie réglée des femmes ; de xf'^^^ (^chron&s) , temps, 
et de yufii (guné), femme; c'est-à-dire, maladie qui 
arrive aux femmes à des temps marqués. 

CHRONOLOGIE , s. f. connoissance ou science des 
temps, des époques. Ce mot est composé dex^itêç (chro*- 
noe), temps, et de xiyoç {logos) , discours. 

Dérivés, CHRONOiiOGiQUE , adj. qui appartient ou qui 
<•! conforme à l'ordre des temps ; ChronoIiOOISte , 
a. m. celui qui écrit sur la chronologie. 

CHRONOMÈTRE , s. m. nom général de tout in*- 
trument qui sert à mesurer la durée du temps; àezfi^^ 
{chronos) , temps , et de fiirfùf (métron) , mesure. 

CHRONOSCOPE , a, m. de >;p«Mf (chronos) , temps, 
et de ncùTrim (skopéâ) , je vois , j'observe. Voyez Chro- 
nomètre , qui est le même. 

CHRYSALIDE , s. f. {nat,) , nom de l'insecte ren-- 
fermé dans une coque, sous la forme d'une espèce, de 
fève, avant de se changer en papillon ; en grec zf^^^^ 
(chrusalts), de xf^^f {chrusos), or^ à cause de sa cour 
leur jaunâtre ou dorée. 

CHRYSANTHEME, s. m. a;pB(r«»$^É^o» {ehrusanihe^ 
mon), plante ainsi nommée de ;cp««$' {chrusos), or, et 
èî ivèùç (cmthos) y fleur; à cause de la couleur dorée de 
168 fleurs. 

CHRYSASMiyES (les) , a. nt pi. On appeloit ainsi, 
dmk lea anciens^ des. soldats dont lea bouclier» étoieni 
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dea métaux. Ceat VaciiU nifro-muriatique des cbi 

moderaea. 

CHYLE,s.ni.(m^(2.), sue , oa liqueur blanclie etWi- 
teuse , qiii est formée par la digettioa des alîmens dans 
l'estomac , et qui ensuite se convertit en sang ; de x,'^* 
{chulos),sa.c, bumeur épaisse. De-Ià vient Chyi.eifx^ 
adj. qui a les qualités du chyle. 

CHYLIDOQUE, ou CHYLTFÈRE, adj. (ano*.). de 
X!»^i (chulot) , cbyle, et de ^•i:*^s'((^A<Mna(), recevoir, 
ou de ^ifm {phérS) , je porte. H se dit des vaisseaux qui ser- 
vent à porter le chyle dans les diverses parties du corps, 

CH YLIFICATI0N,8.f. {méd.), opération par laquelle 
les alimens sont convertis en chyle ; de xu^x (chulos), 
chyle, et dn latin ybcto, je tdi»; c'est-à-dire, formation 
du chyle. On dit aussi chyloae, en grec xi^jtns (chulôàa). 

CHYMIATRIE, s. f. mot formé de ««/«ii- [cAumeia), 
-chimie , et d'Urfûm ( iatréia ) , guérison. L'art de guérir 
les maladies par des remèdes chimiques. Voyes Chyuie, 

CHYMIE ou CHIMIE, s. f. science qui a pour but 
d'analyser ou de décomposer les corps mixtes , pour dé- 
couvrir l'acUon intime et réciproque qu'ils exercent les 
uns sur tes autres. Cesl proprement l'anatomie des corps 
naturel». On est peu d'accord sur l'élymologie de ce mot; 
les uns le font venir de j-"/'" içhumos) , suc , parce qu'on 
appelle quelquefois »uc» les substances les plus pures 
des mixtes ; d'autres le dérivent de j;vw {chuô) , ou xî« 
{chéô), fondre, parce que la chimie, dans son origine, 
enseignoit à mettre en fusion et à purifier les métaux: 
qu»lque»-unB , de Qtiitû, nom copliie de l'Egypte qu'ils 
regardent comme le berceau de cette science. 

Dérivé». Chimique, adj. qui a rapport à la chimie; 
Chiuistb, s. m. celui qui a'a|^>Iique>^ la chimie, 

CINKTHMIQVS, s. f. la science du mouvement en 
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(éidos), forme, parce que celte ligne, en s'approcliant 
de son asymptote , se courbe de manière qu'elle semble 
représenter une feuille de lierre. 

CISSOTOMIËS , B. f. fêtes païennes en l'honneur 
d'Hébé, déesse de la jeunesse ; de Ktniç {kisaoê), lierre, 
et de rififm (^temnô), couper, parce qu'on y couronnoit 
les jeunes gens de feuilles de lierre. 

CIST£, s. m. e'h grec »iV«f {kistos) , sorte d'arbrisseau 
qui croit dans le Levant , et sur la feuille duquel on re- 
cueille une matière résineuse , qu'on appelle ladanum^ 

CISTOPHORE , s. m. ( antiq. ) , nom des médailles 
sur lesquelles on voit des corbeilles ; de «iVv (6m^), cor- 
beille , et de ^ifêf {phérâ), je porte. 

CLÉIDOMANCIE ou CLÉIX)MANCIE,s.f.sorte 
de divination qui se pratiquoit avec des clés ; de xxùç 
{hleis), génit kXh^ç (kléidos), clé, et de fémriU {man" 
téia) , divination. ^^ 

CLEISAGRE , s. f. (jnéd.), goutte à l'articulation de ^ 
}a clavicule avec le sternum; de nxùç (kleis), la clavi* 
cule, et d'«yp«i {ogra), prise, capture. 

CLÉMATITE, ». f. genre de plante à fleurs en 
ainû nommée de «Av/m» (^kléma) , branche de vig;^ 
parce qu'elle poiisse des branches sarmenteuses et ^2^]^^ 
pantes, comme la vigne. 

CLEPSYDRE, s. f. horloge d'eau des anciei 
aussi le nom de plusieurs de leurs machiuea 
liqjaes. Ce mot vient de ixixqm {Jileptô) ,déro\>er 
jet A^iihf {udôr) , eau , parce que l'eau s'y ^<&y^^ 
.en s'écoulant 

CLERC , CLERGE. Ces mots vienik^ 
ros)y qvd signifie sort, partage, héritaj^, 
fiiit en latin cUru9, et l'on a donné 
parce qu'il est oonune une portion d.« 






i3o C (R N 

(éidoê) , forme , ressemblance , parce qu'elle! ressemblent 
AUX pieds d'un lit* 

CLINOPOIŒ, t. m. basilic sauvage , plante dont les 
fèmOm ont la forme du pied d'un lit ; d'où lui vient sou 
nom de «A/r« Çkliné) ^ lit ^ et de wêvç (jh>u8) , génit wêiif 
Çpodoê) , pied. 

CLITORIS , 8. m. (anat.) , nXuvf^ç {kleitorU) , dérivé 
de nXtltt (kléiâ), }e ferme. C'est une portion externe des 
parties naturelles de la femme. 
CLOTHO, s. f. imfthol.),Vune des trois Parques; 
. de MXmêm (kiôtM) , eier. 

CLYSTÈRE , s. m. «AvrvV i^^^) , lavement , sorte 
de médicament liquide; de «AvÇ* (kluxâ), laver, net-» 
toyer. 

COCCYX , a. m. (anai.), nom d'un petit os situé au 
bout de l'os sacrum, à l'extrémité de l'épine; d^ »itut»i 
(kokkux), coucou, parce qu'on a cru y trouver de la 
ressemblance avec le bec d'un coucou. On a fait de-là 
CoccTOiBN , ad;, qui a rapport an coccyx. 

COCHLÉARIA , s. m. plante , qu'on nomme aussi 
herb0'aux<uitterê; de nêxjhiftùif (kochUarion) , une cuiller, 
parce que ses feuilles en ont la forme. 

COCHIilTE, s. f. (nat.), de Mx?Jmç (kochUas), lima- 
çon; nom des coquillages fossiles, dont la bouche est 
demi-ronde, i-peu-près comme celle d'un limaçon. 

COCYTE, s. m. (mythoL), fleuve des En&n, qui 
tombe dans TAchéron; deiMMwm (kôkuios), jdeurs, 
lamentation , dérivé de umiUé {hôhjuô) , pleurer, se lamen^ 
ter, parce que le Tartare est un lieu de pleurs et de 
gémissemens. 
CCBLIAQUE. rcffe% Céliaque. 
CVNOBITE. Fbyex CiHoBirs* 
0(BNOL0GI£^ Si £ de nêttit Qwno$), commun , et 
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COLOSSE , *. m* alatne on figure d'une gnudenr 
àémemrie, idle qne le bmanx colotM de BbiNlead C« 
mot M dit en grec mtXtnit [koloêtoà). De^ vient C01.OS- 
uâIj, «dj. qm tient dn coloMe. 

COLURE; ■■ m. (géog.) , nom de deux grandi cercle» 
de k sphère , qui ('enlrecoopent à angle» droiU aox 
pdlet do monde. L'un puw par lei point* des M^Micea, 
et l'antie par ceux de* éqnînazea. Ce mot vient de «■«•pf «r 
{holaunê),iMiDé, mntiié, écoorté, dérivé de ■•»■■• (Ad- 
tou/l), conper, et d'*af« (ours), qoeoe, extrémité, fin, 
k canae des entaillea qu'on a &ite« à ces dem cercles 
pour soutenir tous les antrea. 

COMA , s. m. ( métL ) , a&etion soporense , qui re*- 
aemble beancoap i la léâiargie , mais dans laqneDe le 
■oiunefl est moins pn^nd. Ce mot est grec ; Mf^ [c^ 
ma), dérivé de MiyM*(AciNnad), assoupir. CoHATSirxea 
vient 

CX>BfÉDIE, a. f. tm^U {kômSdia), i^t^senlation 
dramatique d'une action de la vie commune, passée 
entre personnes d'une condition privée. Ce mot vient 
de M«/Mr (Ai)m^ , me, viUagB,et A'itu (adiS), chanter. 
Cure on réciter des vers,. parce que les poètes aQoient 
autrefois de village en village chanter leurs comédies. 
La comédie prit naissance & Athènes. 

Dérivés. Com xmBN , ■- m. Comique, adj. Comique- 

NKNT,aâv. 

COMÈTE, s. f. (<Mi^.), de sv^'mr (kométia), che- 
velu, dérivé de ««jKf (ftoflt^ , cbêvelnrei étoile chevelue, 
ou corps lumineux qui panA extntordinaiiement dans 
le de] avec une traînée de lomière , à laquelle on donne 
J^ nom de chevelore , de barbe ou de queue. 
_ . De^k vient aussi CouAià , terme de blason. 

COMMA , t. m. (nùujjfiMt), le plus petit des intervalle 
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provenant dn Tiras vénérien. Ce mot vi^it de niv^vXêt 
{konduloê), jointure des doigts^ on énûnence d'os aux 
articulations , parce que ]p condylome forme une petite 
éminence sur la chair , ou parce qu'il a des rides ou plis 
semblables à ceux des jointures. 

CONE ^ s. m. (géom,) , en grec ttm^ {kônoti) , pyramide 
ronde ^ 9U solide dont la base est un cercle^ et dont le 
sommet se termine en pointe. 

. Dérivé. CoKiQVS> adj. qui a rapport au cône , ou qt|i 
en a la figure. 

CONG£> s. m. (antiç.) , en latin congius, et en grec' 
>;«f»f {^ehoeus), ancienne mesure grecque et romaine 
pour les liquides , contenant dix livres pesant 

CONISEy s. f. plante nommée vulgairement Aerbe^ 
aux'puees, parce qu'on prétend qu'elle les chasse par 
sa mauvaise odeur. Son nom est , dit-on > dérivé de nênt^m 
(konizâ), couvrir de poussière^ dont la racine est «0W 
{bonis), poussière, parce que la poussière s'attache Êici- 
I^ment à ses lèuilles. ^ 

CONOÏDE-,s.m.(gi^/».), solide qui diffère du cône, 
en ce que sa base est une ellipse ou une autre courbe ; de 
m£9^ ( kônos) , cône , et d'siVof ( éidos ) , figure ; c'est-à-. 
dire , qui a la figure d'un cône y dont le sommet est 
arrpndi» CoNoÏDAii, adj. en vient, 

CONQUE, s. f. grande coquille concave , en grec 
»^^W^ {^hogchê). C'est aussi le nom d'une ancienne me- 
sure des liquides , chez les Grecs. 

CONYSE. royez Conmb. 
, COBACITE, s. f. de xaf«| {horax), corbeau ; pierre 
fignvée , dont la couleur imite celle du corbeau. 

ÇORACO-BRACfflALi, ad;, {anat.), nom d'un 
muscle du bras, qui s'attache à la pointe de l'apo- 
physe coracoïde. Ce mot est composé de xop«| (ho^ 
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chez les Grecs , qui consistoH à pousser et repousser un 
sac de cuir rempli de sable , et suspendu au plancher 
d'une salle ^ de %mfVM,ùt {kôriikM) , sac de cuir ^ et de ft^zi 
(maehé) , combat , dispute. 

CORYMBE, s. m. {boian.), de xi^ofêÇ^ {korumhos), 
faîte , sommet , cime. Il se dit des fleurs ramassées en 
forme de bouquets^ qui viennent au haut de certaines 
-plantes, telles que lé Kerrè , 8tc. 

Be-là vient Cortmbifere, qui porte àe% corjmhea; 
de xifvfti^f (korumbos)^ corymbe^ et du latin fero , je 
porte. 

CORYPHÉE, s. m. xùfvÇmôç (koruphaios), chef, 
premier, principal, dérivé de KùfuÇti (koruphé)^ lesom- 
met de k tête» Cétoit, chez les Grecs , celui qui étoit À la 
tète des choeurs dans les spectacles : chez nous; il désigiie 
celui qui se distingue le plus dans une secte ou dans un 
parti. 

CORYSE ou CORYZA, a. m. (méd,), fluxion d'hu- 
meurs acres et séreuses sur les narines ; de Ko^ol^ti (Jko^ 
rusa), rhume de cerveau. C'est ce qu'on appelle enchi^ 
frènement. 

COSCINOMANCIE , s. f. sorte de divination par te 
•moyen d*un crible; de ««Wiwr (koskinou), crible, et de 
fiarrtU (mantéia) , âivinaûoïi, 

COSMÉTIQUE, adj\ qui est propre à embellir; de 
xùTfiia (kosméô) y embellir, orner, dérivé de kot^mç (kos^- 
mos), beauté, ornement. Il se dit âes drogues ou prépa- 
rations ehimiques qui embellissent la peau. 

COSMIQUE, adj. (a8tro.),de KùofUMç [kosmikos^ , 
^ui a rapport au monde en général , dérivé de »ir/nùç 
'{heêmoei) , le monde, ou le cjd. Il se dit du lever ou du 
çpucher d'un astre au moment où le soleil se lève. 



^MAmb^A^I^ 
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wloit, oB k rtnet de liant, «t«TCe bmit, U via tpi 
mUàt dam k oonpe apite vnir ba , on i nwttn pin- 
■ienn vnm TÎdea mr un baiàn |dain d'oau ,étkj fator 
le rMta du tîd ; de lorie que odni dea rotwun qui préà> 
fûloil le plna de caa petîta vaiea an fond dn béMÎn, d*- 
menmt rainquear. Fojtme le Traité de Uennh», Ih 
Xàudiê Grœoontm. 

COTYIiE ,•. m. («noiL) , cavité d'un oa, dan> leqnélla 
un autre M ^articnle ; de am»* (IbCuM) , cavité, écnèlle. 
CbtyU ert anni le nom d'une ancienne meawre grecqu» 
prar laa liquides, qui valmt le demî-eetier romain. 

CX)TYLËDON, ■. m. mot grec , m*«a«Am> (AeAtJV* 
don), qui ttgaiS»eai>iii , éeualta , cymbab. On donnece 
nom, en botanique, aux feuilles léDunalei, produite* 
par les lobea det gnina , dans lu plantei , à evae d* 
hnr forme denù-ronde^ C'est auMÏ une plante dont le* 
foniUet amt ereiuéea en forme de petite coupe.. En an»* 
ternie, (W appelle eo/fJlfii>fM> de petites ^andee rfpftn-* 
dues SOT toute la membrane externe dn fostns , dan* 
quelques animaux. 

' COTYIXMDE,adi.(w«M.),ttomdBlagrandecavité 
des os des lies, oà s'articule la tèt» do Amur; de s«r»«t 
thotuU), oaril^téeneOe, et d'iXfW (éidbt), forme, re»^ 
aemblance. 

CRÂNE, s. m. (aiiai.),»^)i«i(;ïranK>»), dérivé, di^ 
on, de amfnHi [hariHofi^ , télé. Cest on assemblage d'os 
qui couvrent le cerveau. 

CRASE, s. f. igram.) , root formé de MfSnr (ftnwM), 
mélange , qui vient de uf «n^i ( kéramiutmi ) , je mêle. 
On appdle ainsi l'union de deux on de plusieurs voyelles 
qui M) confondent tellement , qu'il en résulte un son. 
dîffSrnit. La orat» a lieu snr-tout dans, U langu» 
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Wmt du fcirar a^wnr {hrùis) , qui signifie 

«k 6mè de «fÛM (farMtf) , loger ^ com- 

«É ypfwcnt une espèce de oombat 

tfekcMMT morbifique^leqod fiât loger 

CKKT.%L ^ .*€ se» dênrés. Fayez Cktstai.. 

CKJlTHQMANCIE» e. t aorte de divinadon qoi m 
t^m^^m «i^wàimiÉI la pâle oo les gâteaux qu'on oflMl 
<tt ^MfcacJhiK lO MO t tiÉ CMipoi^ de u^tB-j (ihrirt^), oiy, 
fK À «Mi«* «Mn«Mt>« dfeiontwm , parce qu'on se aer- 
im«> il ' fc f >■ < Tinjn l ih ni i tirii rrif mnnirn supersiitieose». 

OWffMMHtWaP..s. ». qui se noorrît d'orge; d« 



CKrnV^'^V^a^ ts rii|pi»it ezacl> «ai censoie 
iuBir À «(iiHÎiiicor «;iHiiiK C^ wmot vient de nfiim {krinâ) 

— K »^ j — ^ q^^ g^j i--— 



CRTTIQCE. «fiu ««^ dftJho JMia oà il arrive ordi- 
«wswBt des cnaas <iu» iMie ■dhdie; et^ au figuré^ 
i m^BÔBt da^^erau^dtràir. FoyoaCnisB. 

CBfKONLB, jw aa, Mum%fu\m {imkodéiios) , animal 
Mmf0hifM^, àât la lonne d^on lènurd^ et qui habite les 
h(ffiU de fbmeun xirièns d^VftJqae. On dérive son 
ttiffn àe ^f^Méf (^inkoê] , sainn y et de/^O^f {déUi>8), 
fftimiif, timide^ parce que le ciocodile de ten:e craint 
f« ^m Mi Todeur da safran ; ou bien de sf«M 0nrQké)y 
tt^t^Hft f parée que c^ni de mer craint les rivage» >o4 
\m hotnmtfft lui tendent ordinairanent des piégea. : 

CMH'4rVK, B. £ (aniiç, ), ancien habillement de la 
t0ii\mir fju mfmtt j de »^;*., çl ^^os), saîmn. . 

CHOOUt^i •• m. nom lalin d'une pknie ifleur iam>e> 
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auteurs qui ont caché ou d^uiaé leurt noma ; de <^*v7«! 
(kruptâ) y ie cache ^ et d^ivéfm (onoma) , nom. 

CRYPTOFORTIQUE, a. m. (arMÎ.), galerie mm* 
terraine, déooimtioii de l'entrée d'une grotte; de mf9m^if 
(krupioê) y cadié ^ el du latin pcriieuê , portique. 

CRYSTAL^ s. m. pieire transpareirte^ et dontlei 
partieB affectent toujours une figure routière et déCer^ 
minée. Ce mol vimit de »f«r«AXK (ib-iMtolfos) , gui ai^^ 
proprement ^Zace , dérivé de ufit {kruoê), fioîd , et^ d^K 
on , de Waa«^mm («idlftNiia»), s'épussîr ^ parce quele ciT^ 
ressemble à la g^ce. On l'appelle cryêtai déntAe, poiur 
le distinguer du crf«ta/ar<(^M/^ qui est un verre blanc 
et tranqMurent, et descfy«taiMP qu'on finme par des opé« 
rations chimiques. 

Dérii4ê. CbtstaUiIM, s. m. partie de ToBil qui imit^ 
le cfystal par sa transparence; CjiTSTAUaaA.TiOK» a. 
fbrmatioii des otTstanx; GhtTSTAïaursBa , verbe. 

CRYSTAIâLOGRAFHIE , s. t description des 
taux; de sf»niAA«r (inuiailoê), ciystal^ et de yf i f<^ 
(graphd), décrire. 

CRYSTALLOÏDE, s. £ {anal), membrane tranv- 
parente^ appelée autrement arachnauU s de »fvruA)m 
(^krustaUoê),crytiàl,eî d'iW^f (^Mfo»)> ressemblance; 
c'est-à-dire^ qui ressemble au crystal par sa tranJH 
parence. 

CRYSTAIâLOMANCIE, s. f. l'art de deviner par 
le moyen d'un tntroir ; de »p»V«AA0f [hrustallos), glace ^ 
crystal^ ou vprite^ et de ^Mn-tU (manùéia)^ divination* 
Fi^ez CAauy^MMiMANciE. 

CUBE , 9i4tii^'(géom.) , solide régulier terminé par àx 
&ces ca iié e e etf^ales ; de xa&f (kubàê) ^ un dé à jouer. 

De-là viennent Cujbatvbs^ s. f. Cuber , verbe; Cv- 
BIQVS| adj.; . 




i 
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poêles grecs qui avoient écrit l'htstoii^e fabuleuse ^ et 
dont les ouvrages faisoient partie du corps ^ eiilroiéHt 
dans la collection des divers poèmes épiques , nommée 
iMitA«> îwtx9f {kuklos épikpft), cercle épique^ du mot 
grec kvkXoç (^kuklos) , cercle^ qui désignoit Tordre, It 
auite et l'enchaînement des matières contenues dans ce J 
recueil. 

CYCLiOIDE,s. f. courbe géométrique décrite ^rua 
point de la circonférence d'un cercle qui avance en 
roulant sur un plan ; par exemple , quand une roue d<c 
carrosse tourne, un des clous de la circonférence décr2^ 
dans l'air une cycloïde. Ce mot est composé de xinx» : 
(kuklos) y cercle, et (Vu^tç [éidos), figure, forme; c'est:- 
à-dire , qui a ime forme circulaire* Cette courbe 4 é( 
découverte par le P. Mersenne. De -là, CYcijOÏDAii 
adjectif. 

CYCLOPES (les) > s. m. pi. espèce de géans, ai 
nommés de xiàkùs {kuklos) y cercle, et à*m^ (4f )» <^ 
parce qu'ils n'a voient qu'un œil rond au milieu d 
front. On les a dit forgerons de Vulcain , parce qu'i 
babitoient près du mont Etna, où ce dieu avoit ses pria 
cipales forges. De -là les Grecs ont appelé cyclopéê 
une espèce de danse pantomime , dont le sujet étoit 
Cyclope* 

CYCLOPTÈRE, s. m. {nat), genre de poissons 
ont les nageoires réunies en cercle; de «»«Aof (kukioê)^ 
cercle , et de w^i pcF (ptéron), aile ou nageoire. 

CYLINDRE, s. m. »v>it¥^9ç (kulindros) , solide géo^ 
métrique, ou espèce de prisme rond, dont les deuxr 
bases , supérieure et inférieure , sont des cercles égaux ^ 
de »v?Jtt (kuïiô), ou xwAi'i'JW {kulindô) , rouler; d'où vieiï%^ 
qu'on le nomme quelquefois rouleau, De-là s'est, form^ 
Cylindrique , adj. qui a la forme d'yn cylindre. ,. 
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chien , et d*iyiêfim (hégéamai), conduire. Il se dit de la 
cbaaae. 

CYNIQUE^ adj.' et s. MtMr ( kunikoê), qui n*a pM 
plus de honte qu'un chien , de »v«y (ibi^n)^ chien. On • 
donné ce noqi a une secte de phQoflophes qui ne re»- 
pectoient pas les loix de Ui bienséance , parce qu% 
étoient mordans; et sans pudeur^ comme les chiens. Ib 
reconnoîssoient Antisthène pour leur fondateur. Le mot 
«rjr/ii^iitf est devenu, depuis, le synonyme d'impudetu, 
d*effronié. Cyitismk, s. m. se prend pour la philosophie ^ 
ou les moeurs des cyniques. 

CYNOCÉPHALE , s. m. sorte de singe qui a le 
museau alongé à-peu-près conmie les chiens; de »w«f 
{kunoê), génit de itim {kuân), chien, et de «ifMAf (ké* 
fhalé) y tète; c'est-à-dire , singe à tête de chien. 

CYNOCRAMBE, s. m. pknte appelée aàssî "ehow 
de^cIUen; de «vy«f {kunos), génit. de ximf {tùôm), « 
chien, et de »fm^Cn (krambé), chou. C^est une espèce de " 
mtrcuriaie. 

CYNOGLOSSE, ou langue de chien, s. f. pknle -^ 
commune, ainsi nommée de »9ff {kuno9) , génit. de mim " 
{huôn^y chien, et de yhSh^n (giéesà), langue , parce que - 
ëea feuilles ressemblent à la langue d'un chien. 

CYNOREXIE , s. f. (méd.), appétit insatiable , faim 
canine; de Mfif (kunos), génit de »tf«y (kuân), chien, 
et d'îf#Jif {oréxU), faim, appétit. C'est une espèce de 
maladie. 

CYNORRHODON, s. m. e^>èce de rose sauvage, 
appelée aussi roêe-de-chien ; de »9flç (kunaa), génit de 
mim (kuân) , chien , et de fiikt (rhodon) , rose. 
■u CYN080RCHIS, s. m. plante dont les racines sont 
MQbaa q» lessemMwit i deux teUîottles un pM 
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•ortie du lang est cauiée par l« rupture de quelque 
TMMeau. 

CYSTITE tm CYSTITIS,»- f- (iiwfrf.)."»^^™»»'''"» 
dé la veuie; de h'fw {tuêtU) , veaiie. 

CYSTOBUBONOCÈLE> a. m. bemie inguinale de 
U vessie. Cenol est compote de *itif (tuttU), venie, de 
CivCàr (boaMn) , aine, en latin inguen, et de »it^ {téU), 



CY8T0G£LE,s.m. deM'm(ït(i*/M), vente, et de 

m'm (M"), tumeur, hernie; c'est-à-dire, hernie de la 
Teatie. ' 

CYSTOMÉROCÈLE , s. m. hemie crurale de k 
vessie; de luînr {iuttië),veiàs,de/t9f»t {mirv»),ctàâe, 
et de m'a« {kélé)f tumeur, hemie. 

C YSTOTOMIE ou CYSTÉOTOMIE , s. £ {chirur.) . 
ouverture faite A la venie pour en tirer t'urine. On l'ap- 
pdle autrement la ponction aupirinie. Ce mot est dérivé 
de ci'r'f {huati») , vessie , et de Ttfm (tojnS) , incision , dont 
la racine, est ri/trm (taiwiâ) , je coupe. 



DACTYLE , t. m. pied de vers grec et Utin , compost 
d'une longue et de deux brèves. Ce mol se dit en grec 
AUroiut (dattuiot), qni proprement signifie dt^, 
parce que le doigt est composé , ainsi qne le dac^U, 
d'une partie longue et de deux brèves. Dactyuqdb en 
<lérive. 

DACTYIilOMANCIE, s. £ sorte de divination qui 
se fiusoit par le moyen d'un anneau ; de Jkim^u (ddtfu- 
Sot), anneau, et de futmU (mantéià) , divination. 

DACTYLOLOGIE, a. f. art de convener par dci 
ligaea £uU avec 1m dogls j de 'iMiMM (t&ijE'tuJbc) , doigt. 



DÉCAGRAMME.fl. m. poids de dix grammes, dans 
]oa nouvelles mesures. Il vaut un peu plus de deux ffroa 
«t demi. Ce mot est compœè de /im (déta) , dix, et de 
yfâfêfut (fpvmma) , ancien poids grec , d'où le grmmma 
tire son nom. foye* Ghammx. 

DÉCAGYNIË, s. f. (Aotan.), de /'<«• (dit»), dix, 
et de y"( igwté) , femme. Nom que donne Linné à la 
sona-division des classes des plantes, dont U fienr a dix 
parties ftmeUes, ou dix {Mstïls. 

DEC AUTRE , s. m. nonvelle mesnre de capacité, 
valant dix litres , ou un peu plus de trou quarts du boia- 
aeau de Paris. Ce mot est formé de iiim (déia), êix, et 
de >A^ (JïlK>), aorte de mesure grecque pour les li- 
quides-, d'où le litn tire aen nom. Feje* Litkz. 

DECAL06UE, s. m. nom des dix commandemens 
qne Dien donna i Mobe, gravëa snr deux laTiles d« 
pierre ; de ^im (AAa) , dix , et de >iy*r (togoa) , discours 
on parole ; comme qui dîroit, Itt dii parole: 

DÉCAMâUDE, s. f. division en dix, on dixièms 
I»Ttie d'une clioae ; d« iia» ( dil^t ) , dix , ei de fttfia 
(mMs) , partie , mot déiivj de ftifm (tm^râ) , partager, 
dinW. 

DÉC.AMÉRON , s. m. ouvrafte dans kqad on n- 
«onto les 4vénnMiw ou laa «ntretiens de dix iouis; de 
4im (lUta). dà,«t d'«ur« (iémOm), jour. 

DÉlUMàTIlB . a. ». fea^owr de dix métro , daa» 
laa nMivdkaOMWiea, niant tnvùna trenle pseda neMf 
yottc^a. Il «at pnpn i ftin wm dbntne d'avpmta^. 
C* «Mtl vat (tMapèaJ da tùm (sEite), dix. «t de r^*P*^ 
(WApn»>««imm* wa ■ri<n>. # >jn « Min»- 

ai'l-^ »*• «f-i ,*iia\ da,(«dc ^ ■ > — t* 
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DÉPHLE6MATION, s. f. opération chimique^ par 
hqnelle on enlève à une substance sa partie phlegma- 
tique ou aqueuse; de ^xiyfêm (^phlegma) , phlegme^ au- 
quel on a joint la particule privative dé. De-là le verbe 

DÉFHLEGMER. 

^ DÉPHL06I8TIQUÉ {air) y s. m. nom que Ton av(nt 
donné il y a environ trente ans, lors de sa découverte , 
au gca oxygène ou air vital. Ce mot est formé de la 
•particule privative <ii^ ^ et du grec ^iiêytçU {phlogiêios) , 
I»^é, enflammé; c'est-à-dire, privé ou dégagé de tout 
principe inflammable. Fbyez Oxyqene. 

D£RMOGRAFHI£, s. f. {anaà.), description de la 
peau ; de H^m (derma), peau , et de yfi^ {g'^P^)> 
' je décris. 

DERMOLOGIE , s. f. partie de l'anatomie qui traite 
de la peau ; de ^ffttt {derma) , peau , et de xiys {iogù»), 
discours. 

DERMOTOMIE, s f. de /!>/«« {derma) , peau , et de 
rifêfm {t0mn&), je coupe, ;e dissèque. Préparation ana* 
tomique , ou disseqlion de la peau. 

DESM06RAPHIE, s..f. partie de l'anatomie qui 
■décrit les l^^mens; de ê^toft^ç {deamos) , ligament, lien, 
et de yftifâf {ff'^P^)» ]^ décris. 

DESMOLOGIE, s. f. de hvfiU {desmos), ligament, 
et de xiyç {logos) ^ discours. Partie de Tanatomie qui 
traite de l'usager des ligamens. 

DESMOTOMIE , s. f. (a?wi a), dissection des liga- 
Jpens ; de hrftif {desmos) , ligament , et de riffPêt {temmô) , 

-fouper, disséquer. . 

DESPOTE, s. m. celui qui gottwme avec une auto* 
l&é absolue; de hrwimç {despotéà), maître ou seigneur,, 
dérivé de <ri«w#Ç« (despQsâ}j^ dominer ^ avoir T empire. 
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de ^)ç {du), deux foû> et de K^rim (hroiéôy, je fi^appe. 
Lies médecina ont donné ce nom à un pouls inégal , qui 
bat deux fois dans une même pulsation. 

DICTAM£> 8« m. plante qui vient naturellement 
dans rile de Candie ou de Crète. Son nom grec est 
ti%rmfn^9 (^dikUannon) y ou ^Ur^fiot (dikiamon), que les 
uns dérivent de Dicta, montagne de Crète ^ et d'autres 
de DicUunnum, a&cienne ville de cette île. 

DIDACTIQUE , adj, hluKrixiç (didàktikoA) , qui est 
propre à instruire , qui sert à expliquer les choses ; de 
Mtiaicat {didaskô) , enseigner , instruire, DidaoHque, s; f. 
est l'art d'enseigner^ 

DIDACTYLE, adj. {nat.), qui a deux doigts; de //# 
(flb) y deux £cûs , et de AécrvA^c {dakUtha) , doigt. H se dit 
des animaux qui ont deux doigts à chaque pied. • 

DIDRACHME , ou DIDRAGME , s. f. monnoie 
grecque qui valoit deux drachmes; àe ^"U {dis), deux 
Ibis , et de ^»zf^n {drachme) , drachme. 

DIDYNAMIE^ s. f. {botan.), nom que donne Linné 
à la quatorzième classe des plantes^ qui i^nferme celles 
dont les fleuirs ont quatre élamines^ dont deux plus 
grandes que les autres. Ce mot vient de ^\s {did) , deux 
fois^ et de /iNM^r {<iumimi&yy puissapce^ et signifie que 
la fleur a deux puissances génératrices^ comme ai les 
deux, éiattûfi^ 1^ plus longues étoient plus parfaites et 
plus efficaces que les deux petites. 

DIÈDRE^ aâj. {géom.), qui a deux bases ^ ou deux 
^.c^;s de ^if {di$), deux fois^ et d'i^« {hédrà), siège ou 
basoy,. Terme nouveau^ qui se dit d'un angle formé par 
deux plans qui se rencontrant^ et qu'on appelle autre- 
ment un angl^plcm^ 

SllêRÉSE, s. f. hmft^ (diairésùi), division, sépa- 
ratipa; de timfim ((&»«r4))i diviser .^ C'est une opération 
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DIASTOLE, •■ f. (anat.), iUu^ (diattoié), mot 
grec qui dgniSe d i lat a t i on; de ii»tiuim {diatietU), ilf- 
parer, ouvrir, dénvéitiii (<ff0],àlravcn,etde«tw« 
(êietlâ), j'envoie. Il déiigne le mouvemeiit An oomr, 
lorsqu'il M dilate. Ce mouvement eit opposé i celui qu'on 
nomme tyttoie. Feyti ce mot. 

DIASTYLE, ». m. (areiH.), mot composa de iii 
(dM), entre, et de n^f(<(ui(M), colonne ; c'eat-à-diie, 
ttUn-eoloim», on eapaoe qui eat entre deux cotome^ IL 
H dit d'un édifice dont le* colonne* sont éloignéerrone 
de l'autre de troii de leura diamètrea. 

DIASYBME, a. m. {rhéior.) , en grec lut^ffùt (^m^ 
&urmo4) , ironie inaultante. Ce mot vient de har4fm (ditM— 
««rtf), déchirer, outrager ; formé de ^m {dia) , par, é 
travera,et denf* i"^)/ }^ traîne. Le diaoyrme mlcac 
dana le mépiia celui qui es eat l'objet. 

DIATESSARON, >. m. remède composé de quatn 
'ingrédiem; de^ft'û), de,etde Ttmafiï (tewaraaj, I 
quatre. | 

Dana la mniique greoque, c'étoit un intervalle^ que 1 
noua appeiona jtHirM. 

DIATONIQUE, adf. genre de musique ancienne, 
àinM nommé de ii* (^ù), par, et de v*nr {tonos) , ton, 
panse qu'il procédait par un demi-ton et deux tons ctm- 
aécutib. Dana notre munque, le genre diatonique pn»- 
cèd* par -tenu et aemi-tons majeurs, selon k division 
naturelle de la gamme. De-U vient Diatoitiquement, 
kdv. 

DIATRAGACANTHE, a. m. (phaim.), électwura 
dont la gomme adraganâie ftit la base ; de fui (dSis), 
cb, et du mot fn^aoonAltf, nom de l'arbrisseau qui pR>- 
e gomme. Foyei Tsagacanthe. 
j^RIBË, ». f. Ce motj qui signiËe proprement. 




J 



i64 D I A 

DIASTOLE, t. f,{anat), hm9^ (diaêiolé), mot 
grec qui Aignifie dUatoHon; de i^st^fiXÀm (dioêtelld), aé* 
parer ^ ouvrir, dérivé deiUt (dSa), à travers, et de riAA^ 
(êieUd), l'envoie. H désigne le mouvement du cœur, 
lorsqu'il se dilate. Cemouvement est opposé à celui qu'où 
nomme systole. Voyez ce mot 

DlASTYIiE, %. m. (urehit.)^ mot composé dé hi, 
(dia), entre ^ et de cvA^f (stulos), colonne; c'est-à-dire, 
entre-colonne, ou espace qui est entre deux colonnes. II 
se dit d'un édifice dont les colonnes sont éloignées l'une 
de l'autre de trois de leurs diamètres. 

DIASYRMË, s. m. (rhétor.) , en grec ^in^p/Mr (dtet-* 
eurmos), irome insultante. Ce mot vient de ^êùe-ifêt (dia* 
euro), décliîreir, outrager ; formé de ^« {dia} , par, à 
travers, et de r»p« (surâ), je tndne. Le diasyrme traîne 
dans le mépris cehii qui en es^ l'objet. 

DIATESSARON, s. m. remède composé de quatre 
ingrédiens; de ^m (dia), de, et de riomiftç (tessares), 
quatre. 

Bans la musique grecque, c'étoit un intervalle, que 
nous appelons fiior^s. 

DIATONIQUE, adj. genre de musique ancienne, 
ainsi nommé de ^ (<3£ms}, par, et de rivoç (tonos) ^ ton^ 
parce qu'il procédoit par un demi-ton et deux tons con-^ 
aécHtib. Dans notre musique, le genre diatonique pro« 
cèctt par toiia et semi-4ons majeius, selon la division 
naturelle de la gamme. De^li vient Diatoniquemsnt, 
adv. 

DIATRA6 ACANTHE , s. m. (pkarm.) , électuaire 
dont la gomme adragantfae fidt la base; de ^m (dia)^ 
A, et du mot iragacarU^, nom de l'arbrisseau qui pro- 
j^tti^ cette gomme. Foy^TÊLAikACAifTHE. 

PIATRIBE , s. £ Ce mot> qui signifie propreinent> 
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de /'îr (1^)1 âenx foù, et de Kfttm (inUM), je Frappe. 
Lm médtfcùu oal donni ce nom i ua poab in^al, qui 
b*t deux fois duu une même pulMtion. 

DICTAME, «. m. plante qui vient natorenemenl 
duu VQb de Candie ou de Crète. Son nom grec eit 
^r^ti«> (^diitamiKin), ou fi'nrmfui (ditlarton) , que la 
1UU dérivent de J}iclat montagne de Crète, et d'autra 
de Dictanmim, Uicimne ville de celte île. 

propre à inab/uire , <^m Mrt k expliquer les ohosM ; de 
titânui [dida^) , enaeigner , instruire, Didaotiqu» , k t 
eat l'art d'enaeigner, 

DlDACTTYIiK, ad^. (nta.) , qui a deux doigts; de t'a 
(A), de«x£BÙ, fit â« immnXt (daituio») , dmgt. IlMdil 
dM aaimanx qui oiit deux doigU à chaque pied. • 
' SIDBACHBCS , ou DIDRA6ME , s. f. moantHS 
gnwqo» qm nlott dmx drachmes; de ^W (^),dens 
fbii , et de f^mx/ii (drœhm^ , drachme. 

lODYNAMIS, a.' £ {botai».) , nom que donne Linné 
à la qaatonitème olawe dM plantes, qaî renferme ceQea 
dont lai Hean «nt qoMM éUmines , dont deux pjua 
grandes que les autres. Ce mot vient de ^ir {dU) , deux 
ibis, et de fiMtfut (oEtanoMsa), puâupca, et ngniËe que 
la fleur a deux puiasancei g&iératnoes, comme si les 
deux étamines les plus longues étoient plus parfaites et 
plus efficaces que les deux petiteo. 

DIÈDRE, adj. [gèom.), qui a deux bases, on deui 
$Bis^i. de i\t {1^, deux fois, et d'i^« (Aidw), nége on 
*«s6,. Terme nouveau, qui so dit d'un «ngle fiwmé par 
deux plani q^i «, renoontrqnt.et qu'on appelle latre- 

,mBii,tun«i^i,^,j^„. „,„ , 

IMSRÈ9fi,Kf., Ai^-<*.«W«i.), divèaon. *^- 
Mliwi i de ttmtU {*»W^-divMBr. çteU une opé^fioa 
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i la .substance spongieuse qui sépare les deux tables de» 
os du crâne. On appelle dipl6iqu$, ce qui tient de Ul 
nature du diploé. 

DIPLOME y s. m. acte ou titre émané d'un souTonun , 
par lequel on accorde à quelqu'un un droit ou un pri- 
vilège. Son nom grec est hwXmfut (cUplôma) , dérivé de 
hw>AUf {diphiu) , double : il signifie la copie double nTun 
acte , parce qu'on en garde Toriginal ou la minute. 
De^là Diplomatique^ s. f. l'art de reconnoitre les di- 
plômes authentiques , et de les distinguer de ceux qui 
sont faux ou supposés; il s'emplœe aussi adjective* 
ment De-là vient encore DiPiiOMATiE. terme nouveau . 

• ■ ^ ^ 

qui signifie science des rapports qui existent entre le» 
Etats. 

.DIFIX)PIE, s. î.^mkd^jy afifection des yeux > qui fait 
qu'on voit les objets doubles. Ce mot vient de /hrxSvr 
{^dipUjuè)^ double^et d'iv^' (4P^)> œil» vision» dérivé 
d'<«>^if<H {pptomai^y je vois. 

DIPSADE» s. f. espèce de vipère, qui cause une soif 
mortelle à ceux qui en sont mordus ; c'est ce que signifie 
son nom grec^ it^is (^dipsas^), qui est dérivé de ^A^«< 
{dip^a) , Êoit. 

DIPSÉTÏQUE, adj. (méd.), de ^'-^m (dipsa) , soif; 
nom. qu'on donne aux remèdes qui excitent la soif. 

DIPTÈRE» Sk m. de l^<^ (<£&) , deux fois » et de v7f^À> 
(ptéron) y aile ; qui a deux ailes. Edifice entouré de deux 
rangs de colonnes^ qui forment des espèces de portiques 
auxquels les anciens donnoient le nom d'aiies. Les na* 
turalistes appellent diptir^»», les insectes qui n'o^t que 
4et2X ailes. 

DIPTYQUES, s. m. pL mot formé de ê^i^z^t 
^pUêchos), double, dérivé de ^4t (dis), deux fois, et de 
ftXasi» (£^«^)4 plier. Ainsi Im Dip^ïqu^H, étpieat de& 
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deux principes ji oa deux dieux ; de <^#r (diâ}^ deux fm; 

et de Biiç (TM09), Dieu. 

DITHYRAMBE, s. m. héif^fiSéç (dUkummbos)y 
espèce d'hymne en l'honneur de Bacchus. On dériva 
ce mot de ^u (cSs)> deux fois, et de éifm {thura) , pOFte^ 
parce qu'on dit que ce dieu naquit deux' fois ; ou, seloivr 
d'autres , à cause de l'antre à deux portes ofà il fut nourri.^ 
De -là vient Dithyrambique, «d^ qui appartîetil au^ 
Dithyrambe. 

DITON,s. m. de in (àis), deux fois, et de ring 
{ionoa), ton. C'étoit,dans l'andenne musique, un in^ 
tervaUe composé de deux tons , comme la tierce itia* - 
jeure, qui est composée d'un ton majeur et d'un ton 
mineur* 

DTTRIGLYPHE, s. m . {arckit.) , espace qui est entre ' 
deux tri^ypbes sur un entre*colonnement dorique. Os ^ 
mot vient de ^iir (dis), deux fois, ejt de r^yXv^êç (trif- 
gluphoà) , triglypbe. Voyez ce mot. 

DiURjéTIQUE, ad^ {mêd.), hu^^iKis {dîourêtikos) ^ 
qui a ]at vertu de provoquer les urines; de hft^iot {dioi^ 
r^^), uriner. 

DOCÈTES (lies), s. m. pî. hérétiques , ainsi nommés 
de ^mitt (dbtéâ), ûme semble, il me paroît, parce qu'ils 
s%nagihoifent que lés soufirances de Jésus-Christ n'avoient 
été qu^apparentes, et non pas réelles., . 

DOCIMASIE, ou DOCIMASTIQUE, s.f <r<»«i^«iW 
((fbi&ijTiaj^ia), épreuve, examen; de i^^xtfUfy (dokinuKÔ)^ 
éprouver, essayer, examiner. Partie de la, chimie >. qui 
comprend l'art d^^mj^t çn petit IjBs^n]dnf38,.pour év^lMer 
1^ produits du tra:irail en graniis ., , 

DODÉCAÈDRE, s. m. Çg^f^-héckà» i%dier, cQmr 
{Ofli dA dctujj^ ipçat9ig<uiM. ^uiKi ot x^uliers^ Ce mai 
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ECCHYMOSE y s. £ (chirur.), en grec Uxffutw(fk^ 
chumôêia) , épanchement de sang entre la peau et la chair^ 
causé par une légère conttuion. Ce mot vient d'iagtMir 
(ekchunô) , vener , répandre au-dehors , ou bien à'imxFfmtf 
(eJbchumoâ), dérivé d'i» {ek) , hors ^ et de x^Mf {ohumo^g 
s^c, humeur; c'est-i-dire , effusion d'humeun» 

ECCLÉSIASTË, s. m. livre de TAncien-TèMmont» 
ainsi nommé du mot grec imuXti^iMçnç ( ekklêâioêtéÊ^) , 
prédicateur^ dérivé d'ituuixim (êkkaléô), assembler; on ^ 
A'imM9ifinmi%i9 (ekiiéncuein) , haranguer^ pr6cl»rv De 
Villoison croit que c'est une espèce de conférence-, àm. iitt» 
logue , où Fauteur réfute^ dans la seconde partie^ les 
objections du premier interlocuteur. 

ECCLÉSIASTIQUE, ad;, qui appartient à T^ne; ' 
i'imiXiiwftt (ekkiéêia), église. 

EC0OPROTIQUE,adj, (phann.),i'U (eit), débam, 
et de itixfts (hoproa), excrément. Purgatif doux ^qm 
n'évacue que lés malîères fëcales. 

ECCORTHATIQUE, adj. Qp/tarm.) Il se dit des re- 
mèdes contre les obstructions , ou de ceux qui , appli- 
qués sur la peau , en ouvrent les pores; d'U (^ek) , dehors, 
et de ffféint (korthuô), am.asser^ entasser ; c'est-ànlire, 
qui expulsent les bumeurs entassées dans le corps. 

ECCRINOLOGIE, s. f. partie de la médecine qm 
traite des excrétions. Ce mot vient d'itutfU» {ehhrinS^, je 
âéparC) et de A«y«f {^gos), discours, traité. 

ECHINE , s. f. ornement d'architecture ; d'i^^^ (^"A^ 
nos) , hérisson , châtaigne , parce qu'il ressemble à, dei 
châtaignes ouvertes. On le nomme aussi of^tf, parce qu'au 
milieu de cette coque ^ on représente mne espèce dfaDoC 
Cet ornement se place dans les ooiteiciief ïomqaea^ «d» 
rinthieiines et composites» 
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ÉCLIPSE^ 8. £ (àstro. ) , obscurciaieiiieiit d'an c(»*p9 
céleste , causé par rinierpondoii -d'un autre corps ; C^es 
sont les éclipses de sd[eil«t de lune. Ce mot vient d'ïxXtp^^t 
{ékléipsis) , défaut 9 privation^ qui. est. dérivé de Xtlwm 
(Jéipd) , manquer , dé&illir ; c'est-à-^ire , dé&ut , ou pri- 
vation de lumière. De-là , ie verbe Éclipser ; ÉcLipri- 
QU£ , adj. qui a rapport aux' édipses. 

£CLIPTIQU£, s. m. {oêiro.), nom d*nn grand 
cercle^ oblique à Téquatmir^ qui occupe le milien da 
■fltodiaque , et marquer l^'CWirs apparent du sdieil pendant 
l'année. On Fa^^pdle ainsi du mot itc\it^tç ( ékléipsia ) , 
éclipse ^ parce que les éclipses n'arrivent que lorsque la 
lune est dans ce cercle , ou s'en trouve fort près. 
. .ECOLE. Foye% Scholaatique. 
. ECONOMIE 9 a. f. êiM^ufiU (oik<momiay, ofdce, règle 
dans le gouvernement d'une maison^ d'une famille, ou 
J}onne disposition de quelque chose que ce soit; d'J[»èç 
(pikoa) ^ maison , et de vifccç {nomoe)^ loi , règle. Ce mot 
présente , en général , une îdée^'ordre, d'harmonie, de 
bonne distribution dans les parties d'un tout. 
- Dérwée, Econom s, s. m. Economique , adj. Écono» 
ttiQUEMEKT, adv. Économiser, verbe, gouverner avec 
conomie. Economiste, s. uu 

ECPHRATIQUE , adJ, (pharm.) , ap^tif ;'d'f »(ppi»77» 
(ekpkraM), désobstruer , déboucher, dérivé de la pré- 
position iV (*fr)» ©t de ^p«7> (^phroUâ) , fahstnie ^ je 
ferme. Il se dit des remèdes qui ont la propriété de dé- 
^ boucher et de débarrasser, les vaisseaux, les conduits. 

ECPIESME» a.£. (fikitur.) y sorte de fracture au crâne ^ 

où il y a des esquilles d'os enfoncées en dedans, qui 

.compriment et blessent les membi^^nes du cerveau; 

Uitit^fM (ekpUsima), dérivé d'ifunii^ {ekpié%ô)^ presser^ 

(^opnprrmer» 
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hyenB, on en portoit une sous les véMmtin», en forme 
de cuirafise. 
ÉGILOPS. FoyeM iEoiLOPS. 

ÉGLISE , 8. f. Ce mot vient d'f»«x«0/« (ihkléaid), qui' 
signifie congrégation, oêsemblée, dérivé de intutxlm (ékha^ 
iéâ), j'appelle^ j'assemble. C'est l'assemblée, ou la société 
des fidèles, considérés comme ne fiusant qu'un corps, 
dont le pape est le chef. Ecclésiastique, ad;, en est 
dérivé. Eglise se prend encore pour l'édifice consacré- 
au culte divin. 

ÉGLOGVE , ou ECLOGUE , s. f. sorte de poésie qui 
contient le récit de quelque événement champêtre , ou un 
entretien de bergers. Ce mot vient d't»A0V9 (éhlogi),qvâ 
signifie cIioix,en général, pièce choisie, mais que nous • 
avons , d'après les Latins , restreint aux poésies pastorales. 
EICOSAÈDRE. Foyes Icosaèdre. 
ÉLAPHÉBOLIES , s. f. fêtes grecques en l'honneur 
de Diane; elles étoient ainsi nommées à*%XM^9ç {élaphoê) , 
cerf, et de C«aa« {bcUlô) , frapper, parce qu'on lui sacri-^ 
fioit des cerfs , ou parce qu'elle se plaisoit singulièrement 
à la chasse de cet animal. 

ÉLAPHOBOSCUM , s. m. {hotan.) , nom donné au 
/7ana»s sauvage, d*t>M^êç (^élaphos), cerf, et de QorKuw 
(boskéin), paître, parce qu'on dit que les cerfs se gué- 
rissent de la morsure des bétes venimeuses, en mangeant 
de cette herbe. 

ÉLASTICITÉ, s. f. {pkysiq.)f mot Formé d'iXêtrit 
(jélaatés) , qui pousse, dérivé du verbe i^Mivtt {élaunô), 
pousser , presser , agiter. C'est la propriété par laquelle 
un corps, après avoir été comprimé , se rétablit dans son 
état naturel. De-là vient EiiASTiQUE, ad;, qui a de l'élasti- 
cité, qui fait i^ssort. 
ÉLATÈRE, s. m. {pharm.), ix^rift^t {élatênon), »uc 
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î SMPHRACTK}VÉ/iî^: (IMI;)/^!^^ (fm- 
phraUô) , obstruer , boucher. Il ae 3h des médicamens 
▼isqneux qui serviéiit'à boucher lô pore». Cest la métné 

chose qu'En PLASTIQUE; ' 

EMPHY8ÉME> s. m. {méd.), mot grec, if^çinifië 
(emphuêéma), fh («fi) ^' dans ^ et de ^nitt (phusôéj, 
AotifiSer. n signifie^ «B général ^ toute tumeur formée 
d*tàr^ (?e8t ce qv'bii' appelle eacoré hotsrsoufflure, 

EMPH YTHÉOSE , s. f. contrat par lequel le pro- 
priétaire d'un héritage en'c&de à quelqu'un la jouissahé» 
pour un temps , ou même à perpétuité , à la chargé 
. d'une redevance annudle. €îe mot rient à'ifA^irtvns 
' {emphui0U8iê)^ ente , gréOd, dérivé d'îi» {en) , dans, et 
de fvTîwtÊ (j)huteu6) , planter, enter, parce que ces sortes' 
de contrats n'avoient lieu originairement que pour des 
terres qu'on dônnoit à débicber. Èmphytkéose est le nont 
de* tout bul à longues années. 

Dènvéa. Emphythéote, celui qui' jouit d'Un fonda' 
par bail emphythébâque; EMPHYTHiôTiQUB , adj: qui* 
appartient à Temphythéose. 

' EMPIREUMÉ. Toyez EmpîFbeÎjme. * 

• • " . " » • 

EMPIRIQUE, s. m. et adj. if^Fu^wU {emp^irikos) , 
savant par expérience; de irtïfM (jpèira)^ expérience» 
eissai. Il se dit- des médecins qui, sp conduisent par la 
seule expérience. lié substantif se prend souvent pour 
charlatan. Leur méthode ou leur ci^ractère s'appelle 
empirisme,. 

EMPIj ASTIQUE^ adj. (pharm.), d'if^rX^imf (em- 
plaaaô ) , enduire, boucher. Voyez EMphaactiqûe , qui 
est la même chose* ' 

. :]PlMPLAXBEj.<* m;QjAar?n.), 9fê^)nbirfûv(empiasàn>n)y 
nitdicament de substance solide et glutineuse , et £itt 
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ieu violent. EMPYBEUMATiQUE^adj. te dit d'une sab^ 
•tance qui sent rempyreume. 

EN^ARTHROSœ, s. f. {atuU^jy cavité d'un os> dans 
laquelle est reçue la tête d'un autre os ; d'f y (e7») ^ dans, 
et d'iif^l^tfy {{srthron), jointure^ articulation. 

ËNCANTHIS, s. m. (chirur.), excroissance de cbair, 
ou tubercule (fui vient au grand ang^ de l'œil. Ce mot 
est grec , tytcmi4tf {e^anihiê) , dérivé d'iy (eg) , pour h («») , 
dans , et de »mfélç {hanekos) ,Vàn^ de l'œil. 

ENCAUSTIQUE, s. f. et adj. mctemprunté du grec, 
iyiuUm (^egkaié) , brâler , dérivé de «W# (kaiô) , le même ; 
iytutttçtttoç [eghaustikoê), qti*on a tnarqué avec le ku. 
C'est une sorte de pdnture, dont le secret a été re- 
trouvé par M. Requeno, Jésuite Espagnol, et qui con« 
siste à coucher avec le pinceau des cires colorées et li- 
quéfiées au feu , ou à fixer les coideurs par le moyen du 
feu. 

ENCÉPHALE, adj. qui est dans la tête; d'ô (en), 
dans, et de »îÇmxi {képhalé), tête. Il se dit de certains 
vers qui s*engeiidrent dans la tête. 

ENCÉPHALITE, s. f. (nat), pierre figurée , qui a 
quelque ressemblance avec le cerveau humain ; d'ô (en), 
dans, de «if «A9 (képJia/é) ,iètè ou cerveau, et de AiV«r (1^ 
thos) , pieire. 

ENCÉPHALOCÈLE, s. m. (chirur.) ; d'o (en), dana, 
•de Mifn^ (kéjmalé)', têle ou cerveau, et de ««A^ (kélé), 
tumeur* HJernie du cerveau , ou du cervelet. 

ENCfflRIDlON , s. m. petit Kvre portatif, conte- 
nantwlM préceptes et des remarques précieuses. Ce mot 
esigttfc , t>^f fp/^0y (egchéiridion) , formé d'f'y (eg), dans , 
etdé;e»V (cheir),mAva; c*est-à-dire, manuel, livre qu'on 
peut porter à la main. 

ENCHISTÉ. rc^eg Enx ystjé. 
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«ngles et on^e côtés; d'iv^iju» (hendéha) , ùnze , etdd 
V«rtW (^TtMs), angle. 

KN DÉCASYLLABE , adj. et s. se dit d'une soi^e de 
vers grec et latin , composé de onze syllabes. Ce mot 
vient dUvi'ifca (hendéka), onze, et de #oA\«(9 {suUabé), 
syllabe^ 

ENDÉMIQUE^ adjv if^ifuût (jmdémioa), qui appar- 
tient , qui est particulier au peuple d'un certain pays ; 
d'îi» (e») , dans , et de ilif^ç {démos); peuple. On appelle, 
en médecine, «rsa/ûM/^« endémiques y celles qui sont pài*- 
ticulières à un pays, à une nation. 

ÉNÉORËME, a. m. (méd.), iwtiftifié (ènaiôréma), 
espèce de nuage , ou substance légère qui nage au m^ 
lieu de l'urine; d'i» («»), dans, et d'«i«pf7y {aidréin), 
élever en haut, suspendre; c'est-à-dire, substance su»^ 
pendue dans l'urine. 

ÉNERGIE, s. f. iffpyKM {énergéia) , efficace, vertu ^ 
force ; d'il (^/») , dans, et d'tpy*i» {ergon), ouvrage, trs^ 
vail, action. Ce mot ne se prend que dans le seul 
moral. 

Dérwés. ÉiNeroique , adj. qui a de la force , de Téner* 

giie 5 ÉKEttOIQUEMENT , ^dv. 

' ÉNERGUMÈNE, s. m. tu^yiifiiféç {énergouminos); 
possédera démon, du verbe luf^U {énergéô) ,tcse^ 
vailler* aù^^edans , aVec force, dérivé d'f » {en) , dans , 
et d'fpy*» {^rgon), ouvrage.. 

ENGASTRILOQUE, adj. qui parle dtt ventre; d'ô 
'(en) , dans, de y*«-i)ç (^«^^)i ventre, et du verbe latin 
loquij parler. Nom qu'on donne à ceux qui parlent sans 
ouvrir la bouche, de manière que le son de la parole 
semble retentir dans le ventre , et en sortir. On lés nomme 
aussi ventriloques, 

ENGASTRIMYTHE, ad;, mot composé d'iV (en). 
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intestin , d'ir^tùf (oschéon}, le 8cix>tum , et de «9A9 (jbélél) , 
tumeur. Espèce de hernie dans laquelle les intestins 
descendent dans le scrotum* 

ENTÉROTOMIE , s. f. (chirur.) , opération qui con- 
siste à faire une incision à l'intestin , pour en tirer des 
corps étrangers ; d'ii^npo (erUéron), intestin^ et de rofei 
{tome) , incision y qui vient de vi^nm {temnô),)e coupe. 

ENTHLASE , s. f. {chirur.) , mot grec , tfêxtmç (ert'^ 
t/ilasis), contusion , fracture^ dont la racine est ê?4uÊ 
{thlcLÔ) y briser. Espèce de fracture du crâne , faite par 
un instrument contondant , et dan« laquelle l'os est brisé 
en plusieurs pièces. 

ENTHOUSIASMîE , s. m. iféêuoittofiùç (enthousias- 
mos)y mou^t3ment extraordinfere^ ou transport de l'es- 
prit y causé par une inspiration qui est , ou qui paroît 
divine. Ce mot vient d'ï^dc^f (enthéœ), divin , qui a Dieu 
en soi ^ dérivé d'î» (e/i), dans, et de Biéç (Théos), Dieu, 
n se dit ^ dans ce sens , de \ enthousiasme propJiétique. 

En matière de Jbelles-lettres, et dans les beaux-arts , 
ïent/iousiasme est une émotion vive, un transport im- 
pétueux de Tanie, qu'éprouve dans la <;ompoâition un 
homme qui travaille de génie. 11^ dit aussi pour admi- 
ration outrée. 

DèrMs. Enthousiasmer , ravir, transporter d'admi- 
ration; Enthousiaste, ^Tsionnaire, fanatique; àdmi* 
rateur outré. 

ENTHYMÊME, s. m. {logîq.)y argument qui ne 
consiste qu'en deux propositions, VarUécédenteilecon^ 
séquêfU. Ce mot vient d'U^ifétifut {enthuméma) y qui si- 
gnifie pensée y d'î» («»), dans, et de éuftiç {t/iumos), 
esprit* Proprement , Venthymême est un argument par- 
fait dans lesprit, quoiqu'imparfait dans lexpi-ession. 

ENTOMOUTIIE, s. f. (mi/.), pieri-e schisteuse. 
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£P£NTH£SE , s. f. terme de grammaire latine^ qui 
•ignifie Taddition , ou la réduplîcation d'une lettre au 
milieu d'un mot , comme reliigio pour religio. Ce mot 
vient d'irtf ^tTtf ( êpenthésis^ , interposition , insertion , 
4't«"i (épi) , par-dessus, et d'irriêtifêi (jBntUhêmi) , insérer , 
dont la racine est rUnfM {tUhêmi) , placer, mettre. JJéper^ 
thèse est une espèce de figure. 

ÉPHÈBE,^ m. îÇni^f {èphébon), jeune homme par- 
venu à l'âge de puberté, c'est-à-dire-, à quatorze ans; 
d'f vi {épi) , dans , vers , et d'909 {hébf) , puberté , jeunesse. 

EPHEDRE, s. m. C'étoit , parmi les anciens athlètes , 
celui qui demeuroit impair, c'est-à-dire, sans antago- 
niste, après qu'on avoit réglé par le sort ceux qui dé- 
voient combattre ensemble. Il étoit mis en réserve pour 
se battre contre le dernier vainqueur; d'tÇti}«s {éphé^ 
dros) , qui est assis, dérivé d'iVi {épi), sur, et d'e/jj* 
(Jiédrà) , siège ; c*est-à-dire , qui étoit assis sur un siège à 
part, en attendant roccasion de combattre. 

ÉPHÉLIDES , s. f. 2>1. (méd.), taches rudes et noirâtres 
qui viennent au visage par l'ardeur du soleil , ou par 
<[uelque inflammation. Le mot grec tÇiiXtç {éphêlis) , vient 
d'éxi i^épi), qui a ici la signification de par^ et d'ÏA/of 
(jkêlioa), soleil. 

ÉPHÉMÈRE, adj. qui ne dure qu'un jour; d'cVi 
{épi) y dans , et d'y^ep« {hêméra) , jour. On le dit de plu- 
sieurs espèces d'insectes dont là vie est d'une très-courte 
durée. 

ÉPHÉMERIDES, s. f. pi. tables astronomiques, qui 
font connoitre , pour chaque jour, le lieu où une; planète 
se trouve, à midi, dans le Zodiaque; à*i^9ifAt^iç {éphémé^ 
ris), journal , dérivé d'iVi {épi), dans, et d'i^i^u (héméra}, 
îpur ; livre qui contient les événemens de chaque jour. 

ÉPHIALTE, s. m. {méd.), iÇttcXrnç {ephiaîtês) , espècd 
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cïaaani ; â!iirt (épi) , an-dessus^ sur ^ et de Kt^ttfvufcf (i^é- 
rannumi), je tempère. On donne ce nom aux médi' 
camens qui ont la vertu d'adoucir l'acrimonie des hu- 
meurs. 

ÉPICHÉRÊME, a. m. {logîq.), â't^izuffifcte {épichéu- 
rêma) , preuve, argument , raisonnement pour prouver ; 
du verbe tirtzitfi^ (épichéiréô) , avoir sons la main^ dé- 
rivé d'fîri (épi) y dans, et de ;^iç {cheir) , main. Il se dit 
d'une sorte de syllogisme où chacune des prémisses est 
accompagnée de sa preuve, lorsqu'elle en a besoin. 

ÉPICRANE , s. m. (anat) , ce qui environne le crâne ; 
d'îsr) (épi), auprès, et de xptcuùf (kraniorî), crâne. 

EPICYCLE, s. m. (astro,) , petit cercle imaginé par 
d'anciens astronomes pour expliquer les stations et les 
rétrogradations des planètes , et dont le centre est dans 
la circonférence d'un plus grand cercle. Ce mot vient 
d'iVi (épî)y sur, et de kvkXûç (^kuklos) , cercle; comme 
qui diroit , cercle placé sur un autre cercle, 

ÉPICYCIiOÏDE, s. f. (géom.), hgne courbe engen- 
drée par la révolution d'un point de la circonférence 
d'un cercle , qui roule sur la partie concave , ou con- 
vexe, d'un autre cercle; d'sV/ (épi), sur, de Kvickùç 
(huklos), cwcle, et d'e?<^<»? (éidos) , forme ; c'est-à-dire ^ 
espèce de cercle qui se meut sur un autre. 

EPIDEMIE, s. f. (méd.), maladie contagieuse qui 
attaque presque en même temps , et dans un même lieu , 
un grand nombre de personnes. Ce mot vient d'cVlr 
( épi) , dans , ou parmi , et de ^îjfAoç ( démos ) , peuple , et 
signifie proprement, qià est répandu parmi un peuple, 
qui est commun à tout un peuple. De-là, Epidémique, 
adj* qiii tient de l'épidémie. 

ÉPIDERME, s. m. {anat,), d'iV/ (épi), sur, et de 
^fftM (derma) , peau ; surpeau , ou petite peau supérieui'e* 
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défaite de leun pères ^ par la ruine entière de Ik 
ville. 

ÉPIGRAMMË^ 8. f. trait piquant, bon mot ordinai- 
rement rimé. Ce mot vient du grec iVi Vp«/M^ {épigram^ 
ma) y qui veut dire inscription, d'iVi (épi), sur, et de 
yfti^at {graphe), écrire. En efiet, les épigrammes, cMz 
les Grecs , n'étoient guère que des inscriptions pour des 
tombeaux, des statues , ou des monumens : elles étoient 
en vers, la plupart d'une grande simplicité, et n'a voient 
rien de commun avec Tacception que Ton donne aujour- 
d'hui à ce mot. 

Dérivés^ ÉpiGRiiMMATiQUE, adj. qui est dé lanaiuro 
de l'épigramme ; Épigrammatiste , s., m. celui qui fait 
des épigrammes. ^ 

ÉPIGRAPHE , s. f. mtot grec , «riyp«tf>i {épigraphi), 
inscription; d'iVI {épi), sur, et de yp«^« {grapJiô) , 
j'écris. Inscription que l'on met sur un bâtiment, pour 
marquer le temps de sa construction , le njom. de son. 
fondateur, &c. 

Épigraphe est aussi une sentence, ou devise , tirée^ 
d'un auteur connu , et qu'un écrivain met quelquefbis au 
frontispice de son ouvrage , pour en indiquer l'objet. 

ÉPIGYNE , adj. {botan.) , d'isri {épi), sur , et de ym 
{guné), femme. On appelle ainsi les étamines et la co- 
rolle qui sont insérées sur le sommet de l'ovaire, ou de 
l'organe femelle. Cette espèce d'insertion s'appdtte épi-- 
gynique, 

ÉPILEPSIE, s. f. {méd,), kviXti^U (épilêpsia), sorte 
de maladie , appelée aussi mal caduc et haut mal, qui 
consiste dans une convulsion de tout le corps , ou de 
quelque partie , avec privation de sentiment ; d'Éw-l (épi), 
sur, et de a«/mC«i»« (lambanô), prendre, d'où l'on fait 
ivi?MuÇ0*af {épilambanô) , saisir^ surprendre, parce que 
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succéder à quelque récit inléressant ; d'i^i^mn/zA {épi-^ 
phônémn), exclamation , qui vient du verbe ivi^miùs^ 
(^épiph6né6)y s'écrier sur quelque chose ^ dérivé d'iVi 
(épi) y sur , après , et de ^ctuit {phônéô ), parler^ 

EPIPHORE, s. f. {méd,)y mot grec, i^t^o^m {épipTio^ 
Ta) , qui signifie proprement pîolence , impétuosité ; 
d'fsr/^f^tf {épiphérô), lancer avec force. \J épiphore est 
un écoulement considérable de larmes avec douleur et 
inflammation. 

EPIPHYSE, s. f, (ûrTkz/.), excroissance d'un os sur 
un autre; d'eVi {épi), sur, et de ^v» (phaô), naître, 
d'où Ton a formé t'jnçiu [épiphuô), croître dessus. Uépl^ 
physe est une éminence cartilagineuse unie au corps de 
l'os, laquelle s'ossifie avec l'âge, et. prend ^ors le nom 
d^apophyse, 

ÉPIPLÉROSE , s. f. {rnéd>i , d'i tI {épi) , sur , au-delà , 
et de vxifaTiç (plêrôsis), réplétion, c'est-à-dire, sur- 
répIélion> dérivé de ^?iifmç (plérés), plein. Maladie qui 
consiste dans une réplétion excessive des artères , sur- 
tout dans le temps de leur dilatation. 

ÉPIPLOCÈLiE,s. f. mot formé à' ItfIxXùùi {épiploon) , 
et de KnXn {kélé), tumeur. Espèce de hernie causée par la 
chute de l'épiploon dans l'aine , ou* dans le scrotum ► 
Voyez ÉpiPiiOON» . 

ÉPIPLOÏQUE, ad^ (^anat.), qui appartient à l'épi- 
ploon. Voyez ce mot. 

ÉPIPLOMPHALE, s. m. d'eViVAooi- {èpiploon), l'épi- 
ploon, et d'«^^«A«f {omphalos) , le nombril, en latin 
umhilicus. Hernie ombilicale, causée par la sortie de 
l'épiploon. 

ÉPIPLOON , s. p. {anat,) , moi purement grec , com- 
posé d'éa-i {épi), sur, et de vXla {pléô), flotter. Mem- 



te6 £ P I 

cameiit , qui , étant appliqué sur quelque partie du corps > 
y attire fortement les humeurs en dehors. 

ÉPISTAPHYLIN, adj. m. (anat.), qui est sur la 
luette ; d'iVi (épi), sur, et de r^vxi {staphuU), la luette. 
Nom de deux muscles de la luette. 

ÉPISTASE, s- f. {méd.), d'iV) {épi), sur, et d'iV^** 
{histénU) , poser, placer. Substance qui nage sur la surface 
de Turine, par opposition à Vhypostase , ou sédiment. 

ÉPISTATE, s. m. {hiat. anc.), titre que portoit, che« 
les Athéniens, le président du sénat des cinq -cents; 
d'iVifiirvr ( épistatés ) , préfet , gouverneur , qui vient 
d'i^tçtift't {éphistémi), mettre à la tête , dérivé d'eVi {épi), 
sur, au-dessus, et d'Ufifit {histênU) , placer ; c'est-à-dire, 
qui est placé au-dessus, qui est le chef des autres. 

ÉPISTYLE,s. f. {archit.) , à"î7F\ {épi), sur, et de- 
f »A*f {stuloft), colonne. C'étoit, chez les Grecs, ce qu'on 
nomme aujourd'hui architrave. Voyez ce mot. 

ÉPITAPHE, s. f. i^STmÇiof {épitaphion) , d'eVi {épi), 
siu*, et de rti^oç {taphos), tombeau, sépulcre. Ce mot 
désignoit anciennement les vers que l'on chantoit en 
l'honneur des morts, le jour de leurs funérailles, et 
que l'on répétoit tous les ans à la même époque. Mais, 
aujourd'hui, on ne le dit que des inscriptions des tom- 
beaux. 

ÉPITASE, s. f. tTrlrtcrtç { épitasis ), SLCcroîssement; 
d'fsrfre/i'tf {épitéinô), étendre, développer. C'étoit,chez 
les Grecs, la partie du poème dramatique qui vient après 
l'exposition , et où l'action se développe ; c'est ce que les 
znodernes appellent nœud et intrigue, 

EPITHALAME , s. m. i^iB^etX»fct«9 { épithalamion ) , 
chant nuptial, ou poëme composé à l'occasion d'un 
iinariage, et à la louange des époux; d'fVi {épi), sur, et 
de UiK»fi9ç {thalamos), lit nuptial» 
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de xiyâç ( logos ) , discours. Discours ou traite sur les 
moeurs. 

ÉTHOPÉE, s. f. mot dérivé d'ièc^ùua {éùhopoûa), 
qui signifie peinture des mœurs ^ àHUç (êùhos) , les 
moeurs, et de vttitt {poié6)yje fais, j'écris. Figure de 
rhétorique , qui consiste à peindre et à décrire lesmœurs^ 
les passions , &c. de quelqu'un. JJéthopée est propre- 
ment le portrait de l'esprit et du cœur. 

ÉTIOLOGIE , s. f. partie de la médecine qui traite 

des -diverses causes des maladies. Ce mot est composé 

d'«/ri« [aitia), cause ^ et de A«y«^ (^^*) ^ discours, et 

«igjiifie, en général, discours sur les causes d'une chose 

physique ou morale^ 

ÉTIQUE, adj. {méd.) ^ fièvre étique, ou Msie, ma- 
ladie qui consume et dessèche toute l'habitude du corps; 
d'f «riKOf (hektikos), habituel, qui est dans .l'habitude du 
corps , dérivé à'tzf {éehô) , avoir habitude. É tique signi- 
fie aussi celui qui est atteint de cette maladie. 
JÉTITE. royez JEtite. 

ÉTYMOIiOGIE, s. f. irvfMTiùyU {étumologid) , véri- 
table origine d'un mot, explication de son véritable sens; 
A^tTiffuç (étumos) , vrai, véritable, et de Aoy^s" {^gos), 
mot, dérivé de AfV#« (légô), je dis. De-là, Étymolo- 
^S^UE , ad;, qui concerne les étymologies ; Étymoi«o- 
&IST3S , 8. m. celui qui s'applique à la recherche des 
étymologies. 

EUCHARISTIE, s. f. mot formé à'tiz^ftçU {eucha- 
risHa)f action de grâces, dérivé d'iu (eu), bien, et de 
Z^f'f {charis)y grâce. C'est un sacrement de la loi Hou* 
veUe, ainsi nommé parce qu'il est le principal moyen 
^des chrétiens pour rendre grâces à Dieu par Jésus-Christ» 
X)e-là , Eucharistique , adj. 
EUCOLOGE, ou EUCHOLOGE, s. m. nom d'ua 
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pTojnreè de ces idée», mais qui présentent des idées plus 
honnêtes , pins agréables , on moins oifensantes. 

EUPHONIE, s. f. mot formé d'J (eu), bien, et de 
Çêtfi (phôné ) , son , voix. Son agréable d'une seule voix 
ou d'un seul instrument. En termes de grammaire, c'est 
une prononciation , ou une structure de mots facile , 
douce, agréable à l'oreille^ harmonieuse. De -là vient 
Euphonique , adj. 

EURYTHMIE, s. f. d'iî (eu), bien, et de fvèf^lç 
{rhuthmoa) , ordre, cadence , justesse , accord* C'est, 
dans les beaux-arte , un bel ordre , une belle proportion , 
et comme l'harmonie de toutes les parties d'un tout. 

EUSTYXiE, s. m* (arc^ïV.), édifice où les colonnes 
sont bien placées , et dans une proportion convenable. 
Ce mot vient d'iî {eu) , bien , et de çix^ç (stulos) , colonne. 
L'ordonnance de Yeustyle tient le milieu entre le py- 
cnoslyle et l'aréostyle. Voyez ces mois. , 

EUTHYMIE,s. f {méd.), d'e? {eu), bien, et de 
iMftlç {thumon), ame, esprit. Repos de l'ame, contente-^ 
ment, tranquillité d'esprit. 

EUTRAPÉLIE, s. f. i^Vp^w-iAi» {eutrapélia) , manière 
de plaisanter agréablement et avec finesse ; d' i ? («z^) , bien , 
et de rpiw# (irépâ), je tourne; c'est-à-dire, manière 
agréable de tourner les choses. Ce mot ne s'emploie que 
dans le style noble, ou en parlant des anciens. 

EUTROPHIE, s. f. {méd.), d'tî {eu), bien , et d^ 
rptpa { tréphô ) , nourrir ; nourriture bonne et abon 
dante. 

EVANGILE, s, m. d'tùuyyixiùv {euaggéllon), bonr 
nouvelle , dérivé d'« J {^u) , bien , heureusement , 
d^iTlf%>^>im {aggetlô) , annoncer. Les chrétiens ont don 
ce nom au livre qui contient la vie et la doctrine 
Jésus -Christ^ qui a apporté aux hommes l'heure 
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matière poudrense qni se forme à la surface dé ceF->. 
tains corps. 

Dériiféa, ExANTHÉMATEUX^ ExA.NTH£MATIQU£^tKlj. 

qui est de la nature de Texanthéme. 

EXAPOLE, s. f. contrée où il y a six villes princi- 
pales ; d'U {hex), six, et de ^ixtf [polis) , ville. 

EXARQUE > s. m. d*i£«p;^«r {exarchos), qui signifie 
chef ou commandant, dérivé d't| (^j?), et à'Â^zn {arcké), 
empire ^ commandement. On donuoit autrefois ce titre 
à celui qui commaudoit en Italie pour les empereurs 
d'Orient. C'étoit aussi le nom d'une dignité ecclésia- 
stique^ qui ne subsiste plus que dans l'église grecque , où 
le terme désigae un député envoyé par ce patriarche^ pour 
visiter les provinces. Voyez Ducangesur ce mot, dans 
son Glossarium msdiœ GrœcitatU» "LÀ exarchat étoit la 
dignité , ou le gouvernement ,. ou le département de 

Vexarque, 

EXASTYLE, s., m- (archit.) , d'il (hex), siis., et de 

çixoç ( stulos ) , colonne. Edifice , ou portique qui a six 

colonne» de front. 

EXCENTRIQUE, adj. mot formé de la préposition , 

H {ex) , dehors, et de «iwp^i» {kentron) , centre. Il se dit de 

deux ou de plusieurs cercles engagés l'un dans l'autre, 

qui n'ont pas le même centre. On appelle exeentricité , fe. 

distance qu'il y a entre les centres de deux cercles, qui 

sont excentriques. 

KXEDRE, s. m. lieu où s'assembloient les gen* de 

lettres , chez les anciens. Ce mot est grec , ff|f ^^n {exédra)\ 

(d' i g (car) , et d' I ^ii {hédra) , siège , et signifie proprement 

le lieu où l'on s'assied, 

EXEGESE, s. f. Hnvn^s (exégésis), à'i^rytdfutt (exé- 

géomai), j'expose. Explication, exposition claire, et par 

une méthode aisée ^ de quelque chose quiparoissoit diffî* 
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restomac et à Tintestin colon ; de v^ryç {gaaiSr), rentre, 

ou estomac, et de k£x$9 (^kôlon) , le colon. 

GASTROD YNIE, s. f. {méçi.), colique, ou douleui 
d'estomac, de y^riç (g^^^) p l'estomac, et d'ô^TJv 
{pdunê)y douleur. 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE, adj. {anat.) Il se dît de 
artères et des yeines qui se distribuent dans l'estomac « 
dans répiploon. Ce mot est composé de yctçij^ {gastêr ' 
l'estomac^ et d*Î5r«VA««ir [épiploon) , répiploon. 

GASTROMANCIE , s. f. de y*«-iç (gastêr), ventre 
et de fiMmU (mantéia), divination. Sorte de divinatio 
qui se faisoit en parlant du ventre, ou avec des bouteille 
à large ventre, et remplies d'eau claire. 

GASTRORAPHIE, s. f. {chirur.) , ytto^^ù^a<pU {gas 
trorrhaphUi) , suture que Ton fait pour réunir les plaie 
du bas- ventre; de v««-iç {gcif^têr) y ventre, et de^«^ 
[rhaphé) , suture, coulure, dérivé de ^ûv^at {rhaptô) 
coudre. * 

GASTROTOMIE,s. f. {chirur.), ouverture qu'o 
fait au bas -ventre pour en extraire quelque corj 
étranger, ou pour y faire rentrer quelque partie qui c 
est sortie ; de y^riç (^ûw^^r). Ventre , et de T«^i {tome 
incision , qui vient du verbe nfifti {temnô) , je coupe. 
GAZOMÈTRE , s. m. (chim.) , instrument de chim 
inventé nouvellement par les célèbres Lavoisier et Mei 
nier , pour mesurer le volume des gaz. Ce mot est con 
posé du mot allemand gaz, qui veut dire, air, et d 
grec ftiTfdv (métron) , mesure. 

GEANT, s. m. ylyttç {glgas), homme d'une tail 
démesurée , dérivé de yî* (^^), terre, et de y«« {gaô 
naître; comme qui diroit, yiyy^f (g^g^^) s parce qu< 
selon la Fable, les géans étoient fils de la terre. ( 
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explication. Les anteurs de ces sortes d'ouvrages se 
^ nomment gloêsatêurê. 

GLOSSOCATOCHE, s. m. instrument de cliirur- 
gie, ainsi nommé de yxSmÊt (glôsau) , langue^ et de xarix,» 
(icUéchô), j'arrête^ je retiens, parce qu'il sert à abaisser 
la langue , et à Tassujétir contre les parties inférieures 
de la bouche , afin de découvrir dans le fond les maladies 
qui y surviennent. 

GLOSSOCOME^s. m. instrument de chirurgie, eu 
forme de cofifre long, dont on se servoit autrefois pour 
réduire les fractures et les luxations des cuisses et des 
jambes. Ce mot est composé de y>^\ç (glotiis), lan- 
guette d'an instrument , et de KOfitlf {koméin) , avoir soin. 
U signifie proprement un petit coffre où les anciens seiv 
roient les languettes de leurs flûtes pour les conserver. 

GLOSSOGRAPHIE , s. f. {anaL) , description de la 
Jangue ; de yxSov^ (glôssa), langue, et de y fuirai {grc»- 
phô)y je décria. 

GLOSSOÏDE, s. f. nom donné par quelques natura- 
listes à des pierres qui avoient la figure de la langue 
^*an homme; de.yA«W« {glôssa), langue, et à\U^ 
{éidoa) , forme , figure. 

GliOSSOLOGIE, s. f. (méd,), de yXStnm (glôssa)^ 
langue^ et de Xayoç [logos), discours. Discours raisonna 
Vûat Im Qsages de la langue. C'est une partie de la 
xnafcdogie. 
.îftIÎOSSO-PALATIN , s. m. etad j . (anaû.) , nom de deux^ 

pÊ$Êo\ea qui ont leur origine au palais , et vont se termi 

*' lier à la langue ; de yxSo-vu (glôêêa) , langue , et du latin .f 
petiaium, le palais. Fbyez Gi^osso-Staphylin. 

GLOSSOPÈTRES , s. f. pi. (nat), dents de poissons 
Jpibifiées , qu'on a prises mal-à-propos pour des langues 
ii9 9éffevia, d'où leiv^ çst venu le nom àe glos&opèeres 
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beauté ,<îértvé de xuxiç [halos) , beau , parce que k beauté 

de sa fleur ne dure qu'un jour. 

HÉMÉRODROME , s. m. ifct^ù^^ifiùç ( hêméro- 
dromoa), mot dérivé d'ij»ifet (^héméra) , jour, et de 
^ifMç (dromos), course, formé du verbe inusité ^fifitt 
(drémô) , qui fait au prétérit moyen H^^o/a» [dédroma), 
et dont prend divers temps le verbe rj^iz^ {^tréchô) , 
courir. On appeloit ain^i ^ chez les anciens , des garde» 
qui veilloient pendant tout le jour à la sûreté des villes , 
et en faisoient continuellement le tour. 

lies hémérodromes étoient aussi des couriers, ou mes- 
sagers, qui ne couroient qu'un jour; ils don noient leurs 
dépêches à un autre quixouroit le jour suivant, et ainsi 
de suite jusqu'au terme. 

HÉMI. Ce mot entre dans la composition de quel- 
ques termes des sciences et des arts, où il signifie demi. 
C'est l'ablrégé du mot grec î^u/^? {hêmisus) , et au neutre 
Tif€4ov (hémiêu) , dans lequel nous retranchons la dernière 
syllabe , à l'exemple des Grecs , dans la comjiosition 
des mots que nous avons pris d'eux. 

HÉMICRANIE, s. f. (méd.) Voyez Migraine, qui 
est la même chose. 

HÉMICYCLE, s. m. ifclxuKXoç (^hemikuklos) , demi- 
cercle; d'J/*iri»f (hémisus), demi, et de KutcXoç {kuhlos), 
cercle. 

HUSMINE, s. f. i^iW {chemina) y mesure ancienne 
Valant un demi-septier ou une demi-chopine ; d'îi/^Krvç 
{hêmiaus) , demi. C'est aussi une mesure de compte 
pour les grains , usitée en plusieurs pays, et dont la 
grandeur varie selon les lieux. 

HEMIOBOLE , s. f. ifiiùÇixtùv (^hémidholion), an" 
denne petite monnoie grecque , qui valoit la moitié de 
l'obble; dSifttrvç (kémisuê) , qui fait au neutre ifiétr* 
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HEPTAGONE. Voyez Eptacone. 

HEPTAGYNIE, s. f. {botan.), d'I*-?* (hepta), 

sept , et de ywtf (guné) , femme. Linné donne ce nom 

à la ious-division des classes des plantes , dont la fleur 

a sept parties femelles ou sept pistils. 

HEPTAMÉRIDE , s. f. Division en sept , ou sep- 
tième partie d'une chose; d'i^et {^hepta), sept, et de 
fft€p/$- ( méria) y^SLTÛe , dérivé defitipa [méirô) , partager, 
diviser. 

HEPTAMERON, s. m. ouvrage composé à9 parties 
divisées en sept journées; d'é^rr* (^ hepta), sept, et de 
9/sfp« (héméra), jour; comme hexaméron, ouvrage des 
lix jours, d'ii (hex), six, et d'ifct^tt (^héméra) , jour. 

HEPTANDRIE, s. f. {botan,) , d'êsrr» (hepta), 
sept, et d'Âyjfp (^anér), génit. ûf^^oç (andros) , mari. 
C'est le nom que donne Linné à la septième classe des 
plantes , qui comprend toutes celles dont la fleur a sept 
parties luâles ou sept étamines. 

' HEPT ANGULAIRE , ad j. (géom. ) , qui est composé 
de^pt angles; d'êw^ti {hepta), sept, et du latin angw 
lus , angle. Voyez Eptagone. 

IHEPT APOLE , s. f. Contrée d'Egypte qui renfermoit 
•ept villes principales ; d'é^r^* ( hepta), sept , et de isi^y^iç 
{poUs), ville. 
HEPTARCHDE, s. f. mot formé d'ê^7« ihepta) , 
sept , et d*àfxn (arche) , empire , puissance , c'est-à-dire , 
^^idsaafice de sept. On donnoit autrefois ce nom au gou- 
Nernement d'Angleterre, lorsqu'il étoit partagé entre 
pi rois. De-là Heptarchique , adj. 
HEPTATEUQUE, s. m. mot formé d'î^« {hepta), 
ïpt , et de Têw^êç { téuchos ) , livre ; ouvrage en sept livres. 

'est le nom des sept premiers livres de F Ancièn-Tes- 
nenl. . 
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vient d^éftif (komos ), semblable, et Ae fmi {phâné)^ 

m 

son, et signifie proprement ce qu'on appelle, en musî- 
qae , Vumsêon. 

HOMOTONË, ad[>. (méd.), #/eoV*f (homoionas)^ 
égal y uniforme; d^lftiç (honêoi)^ et de rmr {tonoa)^ ton. 

HOPJLITE , s. m. ( hUt. anc, ) , homme pesamment 
armé , MrArryr {hoplUétt) , dérivé d'ï^r^p (koplon) , arme. 

HOPIITODROMES > s. m. êwXf\ùlflfiùt {hoplitodro^ 
moi ) y athlètes qui couroient armés ^ dans les jeux de la. 
i&rèce; i^lwyJtms {bôpUtéê)^ armé, dérivé d'ox-^»» {ho^ 
pion), arme, et de ^fi^f (droma»), course , dérivé 
du verbe inusité ^ift*f ( drèmà ) ^ ;e cours. 

HOPLOMACHIË , s. f. iwXéputxf^ ( hoplomackia) , 
combat de gladiateiuis armés de toutes pièces ; d'«irAor 
{hoplon) , arme 9 et de fJt^n {mâché), combat , du 
verbe fUÊZêfêmt (^machomai), combattre. Ceux qui com- 
baCtoient ainsi se nommoient HoPiiOM aques , IwXùfti^ét 
{^ioplomachoi). 

HOQUETON, s. m. casaque. Henri Etienne dériva 
ce mot d'» a:<7«î» {ho chitôn) , la casaque , comme autrui 
€hB,à*9 vqfuS-êf (Jto strouthos), avec Tarticle , Tautruche. 

HORIZON, s. m. (astro.), cercle qui borne notre 
hémisphère; d^i^l^tut {horizon), qui termine; dérivé 
d'ôçt^tt ( horizô ) , borner , terminer , dont la racine est 
Ift {horos) , borne, limite. C'est un grand cercle qui 
coupe lasphère en deux partieség^Ies, Tune supérieure; 
et l'autre inférieure. On appelle aussi horizon, le cercle 
qui détermine la portion de la surface de la terre que 
nos yeux peuvent découvrir. De-là Horizontal, ad;, 
parallèle à rhoriron ; HonizoNTAtiEMENT, adv. 

HORLOGE, s.f. tt^xiyi09 (liârpiogionj, machine qufc= 
l&esare le temps et indique les heures; d'â!ç« (hâra)^ 
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de la fleur è^ hyacinthe. De-là Hyacinthine , pierre 
qui ressemble à Thyacinthe. 

H YADES , 8. f. pi. (astro.) , en grec , * fctS'tç {Hyades) , 
constellation de sept étoiles fameuses chez les poètes ; 
leur nom est formé à'v« (Jmô) , pleuvoir , parce qu'elles 
passoient pour annoncer la pluie. 

HYALOIDE, adj. qui ressemble à du verre; de 
ZttXùç ( JmcUos ) y verre , et d'«<^<»ff (eidos) , forme. On 
appelle ainsi Y humeur vitrée de l'œil. C'est aussi une 
pierre précieuse, transparente comme du crystal, et 
connue des anciens. 

HYBRIDE, ad;, se dit des mots tirés de deux lan- 
gues , comme cholêra-morbus ; et des animaux , des 
plantes de deux espèces différentes; d'ï^p/f {hubris), 
génitif vCfi^is {hubridos), animal dont le père et la mère 
sont de différentes espèces : la racine est u^^tç [hubris) , 
injure , affi*ont : comme si ces sortes de naissances étoient 
un outrage fait à la nature , ou une espèce d'adultère 
commis par la nature elle-même. 

HYDATIDE, s. f. {méd.), petite vésicule remplie 
d'eau qui naît en différentes parties du corps; d'w^â»^ 
(hudôr), génit. i^tiror [hudatos), eau. C'est aussi une 
tumeur graisseuse qui se forme aux paupières. 

HYDATOIDE, s. f. {anat.)y humeur aqueuse de 
l'œil, renfermée entre la cornée et l'uvée ; d'ï«^<»p {hu^ 
^^^)> génit. ii^êtTùç (hudatos), eau, et d'uê)>ç [éidos), 
ressemblance. 

HYDATOSCOPIE, s. f. art de prédh-e l'avenir par 
le moyen de l'eau ; d'u^a»p ( hudôr ) , génit. S^oùtoç ( hur- 
datos) , eau , et de «xù^iot ( skopeô ) , j'examine , ;e con- 
ridère. 

HYDRAGOGUE, adj. et s. (pharm.), d'i'Awp (hu- 
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HVDROMÊTRE, s. f. {méd.), hydropîaîe de la ma- 
trice; d'u^off (kudâr) , eau, et de ftnrçtt [métra) ^^ ma-- 
trice. 

HYDROMPHALE, s. f. (chirur.), hydropisie du 
nombril; d'v^p {hudôr), eau, eià^vf^^uxlç (omphalos) , 
oombril , c'esl-à-dire , ama» d'eau au nambril. 

H YDROPAR ASTES (le») , hérétiques , ainsi nom- 
més d'i^ttf (^hudôr^ , eau, et de vt^fiçtjfct {paristêmi)^ 
présenter , offrir ; parce qu'ils seservoient d'eau, au lien 
de vin, dan8rEucharistie.IlBs'appeloient aussi Encratitesy 
c'est-à-dire continens, parce que leur maître Talien prê*- 
choit la continence , et condamnoit le mariage ; da 
verije iyxçtt'jiaf ( êghratéô ) , garder la continence. 

HYDROPHANE, s. f. {nat,) , qui brille dans Veau; 
d'»^»f [hudôr), eau, et de ç>mfûi [phainô), briller. On 
donne ce nom à certaines pierres, qui , mises dans l'eau, 
deviennent transparentes. 

HYDROPHILE, s. m. {nat.), sorte d'insecte ainsi 
nommé d'u/iirp {hudôr) , eau, et de f/A<»$^ {philos ^y 
ami , parce qu'il vit dans l'eau. 

HYDROPHOBIE, s. f. {méd.), sorte de maladie 
qu'on appelle autrement la Rage ; ce mot vient d'S^af 
[hudôr)f eau, et de çi^ûs (phobos), crainle, aver- 
sion , parce qu'un de ses symptômes est l'horreur des 
liquides. De-là Hydrophobe , celui qui est atteint de 
cette maladie. 

H YDROPHTHALMIE , s. f. (chirur.), mot formé 
d'yJWp {hudôr), eau, et de ô^èaX/tciç {ophthalmos}, 
œil; il signifie hydropisie de l'œil. Voyez Hydropisie. 

HYDROPHYLLUM, s. m. plante aquatique ; de 
ï^d^p ( hudôr ) , et de ^ix>^ùf [phullon ) , feuille. 

HYDROPHYSOCÈLE, s. f. tumeur du scrotum 
qui provient d'eau et d'air. Ce mot est formé- dW<yp 
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en forme de frae^ que Ton met sur les jambages dei 
portes > et au-dessus des linteaux des fenêtres. Ce mot 
est grec, wriçf»ç<» {huperthuron) , et signifie proprement 
UfUêou; dWif (huper), au-dessus, et de !»;« {tkura)\ 
porte. 

HYPERTONIE, s. f. (mé(L), tension violente et 
excessÎTe dans les sob'des du corps humain ; d'virtf 
(huper), au-delà , et de roéf (tûnoa), ton ou tension y 
dérivé de riiw (téiiUf) , tendre; c'est-à-dire, excès de ton. 

HYPÈTHRE , s. m. {archii.), édifice , temple décou- 
▼ert et exposé à l'air; d'iwi {hupo), sous, et à'ctU^tt 
{aithra), l'air. 

HYPNOfiATE , s. m. somnambule , ou qui marche 
^n dormant ; d'vsrvff ^^hupno/t), sommeil, et de Suif a 
( bainô ) , marcher. 

HYPNOLOGIE , s. f. partie de la médecine qui 
i^gle le sommeil et les veilles, et qui traite de leurs efieU 
pour la conservation de la santé. Ce mot vient d'vTrus 
(Âupîioa), sommeil, et de A«y«f i^gos), discours , traité. 

HYPNOTIQUE, ad;, (méd,), ùwv^^ikIs {hupnôtin 
toê) , qui fiiit dormir , qui provoque le sommeil ; d'ÙTnië 
{hupnoô), faire dormir , assoupir, dérivé d'ïsrwf {hup- 
nos) , sommeil. 

HYPO, mot qui entre dans la composition de plu- 
sieurs mots français dérivés du grec ; c'est la préposition 
grecque iwê (Jiupo), qtd veut dire sous, dessous, et qui 
tnarque en général soumission, abaissement ou diminu* 
tioi). Sa signification varieen plusieurs manières, comme 
on le verra dans les articles ci-après. 

HYPOCATHARSE, s. f. (méd.), purgation trop 
fi%ible; d'ù^â (hupo), en dessous, et de xJiéa^nç (ta^ 
^Aarsis)', j>urgation, dérivé de xitêtiipm {kùthairô) , pur- 
]|v. Hyperçaiharsè est l'opposé» 
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ment vapeurs; et aussi des remède» qui y sont propres. 

HYSTÉRITE ou HYSTÉRITIS, «. f. {méd,-), in- 
flammalion de la matrice ; d'u^-c^* ijiustéra) y\à, ma- 
trice. 

HYSTÉRCKÎÉLE, s. f. {chirur.), hernie causée par 
le déplacement de la matrice; dW/f^ {hustéra), ma- 
trice, et de «vM (^kêlê)y tumeur^ hernie. 

H YSTÉROLITHE ^ s. f. ( nat.), pierre figurée sur 
laquelle on trouve représentées les parties naturelles de 
la femme; d'vf-ip* (Jiustéra), matrice, et de yd^çi^lUIios), 
pierre. 

H YSTÉROLOGIE , a. f. manière de parler où l'ordre 
naturel des choses est renversé; d'» f ep«f [hustéros) , pos- 
térieur , suivant^ et de A^y*^ ( logos ) , discours, c'est-à- 
dire , discours où l'on place avant ce qui devroit être 
après. 

HYSTÉROTOMIE, s. f. (anae.), dissection de 1* 
matrice;d'ùrsp« {hustéra) y matrice, et de rif^m [iemnS\y 
je coupe, je dissèque. 

H YSTÉROTOMOTOCIE , s. f. (chirur,) , opération 
césarienne, ou accouchement procuré par l'incision d& 
la matrice; d'wfiV* (àmtérà), matrice, de Tc/ui {tome), 
incision^ et de ro«0^ {tohos), accouchement. 



ÏAMBE, s. m. en grec *UftQùç (^iamhos), pied de vers 
grec et latin , composé d'une hrève et d'une longue. De- 
là Iambique ,ad;. qui se dit des vers composés d'ïamhes. 

lATRALEPTIQUE, s. f. à'Ur^^MiTmxn {iatraléip- 
tikê), à^Ur^tim {iatreuô) , guérir, et à'âxtlç» (aleiphô)^ 
oindre, frotter. Partie de la médecine qui guérit par les 
frictions^ les fomentations et autres remèdes^ extérieurs. 
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VérMê^ TcBTUTOLooiquE ». adj. qui concerne Tes 
poisions; IchthtoIiOOists^ 0. m. celui qui a écrit «ur 
les poinouB. 

IGHTHYOMANCIE, t. f. aorte de divination qui se 
ikidoit en observant des entraillea^ de poissons ; à'ix^vt 
( ichthua ) , poisson , et de fuitftU {mantéia) , divination» 

ICHTHYOPÈTRE, s, f. A*hc^iç (ichthus ) , poisson, 
•tde wir^êt (péiros), pierre. Fqyez Ichthyolithe. 

ICHTH YOFHAGE , s^m. Ixivêfuyêg. {ichthuophagos)^ 
celui qui ne vit que de poissons \.i!iz^is {ichthus) , pois- 
son, et de f«y« (/>i^^)> je mange f c'est-àrdire , man" 
geur de poissons. 

ICHTH YT£ , s. £. à'hafif ( iekihus ) , poisson. Fbjei 

ICHTHYOIilTHB.^ 

ICONOCLASTE , s. m. briseur drimages ; à*îUit 
( éihôn) , imagjB , et de «Xiî# {klaô) , briser^ rompre. On 
a donné ce nom à une secte d'hérétique& -du huitième 
idècle, qui combattoient le culte qu'on rend aux iniagea 
de» Saints. 

ICONOGRAPHIS, s. f. description des images^, des 
tableanx^en pariant des monumens antiques; d'uWt 
(éikân), image, et de y/«^« (graphéin), décrire Ico^ 
yocuiAPaB^ IcoNOORATHiQUE. en sont dérivés. 
. iCONOLATRË, 9. m. d'tUif {èikôn)^ image, et de 
UiTfîs {.kUris^j^ ou Ai^^f {lairês), serviteur, adorateur. 
Les/coTioc^/tfS^djQnnentce nomaux Catholiques, qu'ils 
accusent faussement d'adorer les images. 

ICONOLOGIE , s. f» explication des monumens an- 
tiques, des figures qui représentent les Dieux , les Hé- 
ros, &e. ; d'thmf (éikon), image , et de x^y^ç {^gos) , 
discour», c'est-à-dire discours sur les images. De* là 
XqonoiaOOjlqus, adj\ 

ICONOMAQUE , s» m. celui qui combat le culte dea 
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des idées mi des perceptions de Famé. Ce môt^ qui est 
nonveeu, est composé d'i^i« (^idéa) , idée, et de Xoyoç 
{logoê) , discours , traité. 

IDIOCRASE^ s. f. {méd.), disposition ou tempéra- 
ment propre d'un corps ; à'ï^H (idios) , propre, parti- 
culier^ et de «pÂfrif (krasis), tempérament; de xt ftiff uftt 
{kérannumi) , mêler, tempérer, ^^«z Idios yncrase. 

IDIOME y s. m. dialecte, ou variété d'une langue 
propre à quelque contrée ; d'î/i#/H« (idiéma) , propriété , 
dérivé A'ihêç {idioê), propre , particulier, c'est-à-dire, 
propriété d'une langue, manière propre ou particulière 
de parler une même langue. 

IDIOPATHIE, s. f. (méd.), maladie propre à quel- 
que partie du corps ; d'<<^i«f {idioa) , propre , et de «-«^«f 
(potfAos)^ affection^ maladie. En morale, c'est l'incli- 
nation particulière qu'on a pour une chose. De-là , Idio- 

FATHIQUE, adj. 

IDIOS YNCRASE , s. f. (méd.), disposition particu- 
lière du tempérament, par laquelle on a du pencJia)at 
OU de l'aversion pour certaines choses ; d'ï^toç ( idios ) , 
propre j de ri» (s«n) , avec , et de K^Snç ( hrâsis) , mé- 
lange, tempérament, c'est-à-dire, disposition qui résulte 
du mélangé dspbêsieurs choses. 

IDIOT, adj. qui manque d'esprit par défaut de con- 
npissanoe ; d'ttttirtit {idiotes) , qui signifie un particulier, 
un homme qui n'est point en charge , un ignorant , un 
idiot; dérivé d'Z^iêf (idios), propre, particulier. Ainsi , 
idiot présente l'idée d'un homme qui n'est propre à 
aucun emploi. 

. IDIOTISME, s. m. {gramm. ) i^ûirtirfùç (idiôtismos) , 
façon de parler adaptée au génie propre d*une langue ; 
i'shoç (idios), propre, particulier. 

IDOLÂTRE, ad;. f/t^A^A^r^vf { éidâlolatrés) , qui 
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£a analomie, iliaque ae dit des parties qui ont rapport 
à riléon et aux oa des iles. 

ILION^ 8. m. {^anat. ) L'ilion , Fischion et Vos pu bis ^ 
n'en font plus qu'un dans les adultes , et forment les deux 
os qu'on appelle innominés , et qui s'unissant entr'eux 
antérieurement , et avec l'os sacrum postérieurement^ 
composent le bassin; du mot grec ttXtif (eilein), en- 
tortiller. 

INDIGrO , s. m. couleur bleue tirée d'une plante de 
ce nom , qui croît dans les Indes \ du mot grec h^i»ls 
{indikos ) , indien. 

INDUTS , s. m. pi. terme qui s'emploie dans les églises 
de Paris ^ pour désigner les ecclésiastiques qui assistent 
aux messes hautes^ revêtus d'aubes et de tuniques^ pour 
servir le diacre et le sous-diacre. Ce mot vient d'induùus, 
en latin , revêtu ; et le mot induo est lui-même dérivé 
d'if^itt (enduo), qui a la même signification en grec. 

INSECTOLOGIE , s. f. traité des insectes : ce mot est 
formé du latin «/Mtfc?/MW, insecte, et du grec ?<oyoç {logoi)^ 
discours. On dit autrement Entomologie , qui est tout 
grec. 

INTRONISATION, s. f. inslaUation d'un évêque 
sur son siège épiscopal^ ou d'un souverain sur son troue; 
à* if {en) , dans ou sur , et de h^^ifoç {thronos) , trône , siège. 
Introniser est le verbe. 

IONIEN , IONIENNE , adj. se; dit d'un dialecte grec 
et d'un mode de musique. Tonique , adj. se dit du troi- 
sième des ordres d'architecture. Ces deux mots sont dé- 
rivés à*'li9 [lôn) , gén,*'lmùç [iônos) , Ion, petit-fils 
d'Erechthée , qui donna son nom à Flonie. 

IOTA , s. m. neuvième lettre de l'alphabet grec , la 
plus simple de toutes ; c'est k nom de la voyelle I. Oii 
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KyrUlU ■'«mploie dam ]e style familier , pour exprï- 
Iner nne longue suile de choses IScheiues et ennuyeuses. 

KYSTE , s. m. ( chir. ) , mot formé de ■»«■» {tustis) , 
veoeie. Il désigne une membrane en forme de poche ou 
4e vemi, qui renferme ceruiiies humeurs contre nature. 
De-là, Enkysts, adj. 

KYSTIOTOMIE çu KYSTÉOTOMIE. /^oj- Cy*. 

T^TOHIE. 



LABYHINTHE , s- m. en grec , XaCûfithc ( laburin- 
thoti) , lieu plein de détours, dont il est difficile de trou- 
ver rUtue. 

En analomie.on donne ce nom à Tirne des cavités d» 
l'oreille , ef à quelques autres partie» du corps. Laby- 
rinthe se dit ausB figurément d'une complication d'af- 
faires embrouillées. 

LACflÉSIS, s. £ AÛxiti (Lai-hésis), une des troi» 
Parques; de A<«)q:ci« (iagc/iand), tirer au sort. 

LACONIQUE,«dj, serré, vif, concis, en parlant da 
■tyle. Ce mot vient de Aiiun (^Lakéa), Laconien ou 
liacédémanien , parce que les Lacédémoniens afiéc-^ 
^ talent beaucoup de précision dans leur langage. 

JJirivli. Laconiquement , adv. brièvement; Lacov 
NiaME,H.in. façon de parler SËFrée et concise. 

LACTIPHAGE, adj. terme nouveau, qui signiB» 
mangeur de lait, ou qui se nourrit de lait, II vient du 
latin ^ j^c^îs,lait, et du grec ^»ya{pha^), manger. 
f^oyez G&I.ACTOPHAOE. 

(iAI^-^^UM, s. m. (io/on. ), matière gommeuse et 
i:ésineu«e qui découle des feuilles du lédum , et sur la- 
quelle on peut voir Tournefort, pag. 86 etsiÙT.lett. II ,, 
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L^T w. ^*** ^ igore de femmes, dévorofent lea 

r^ nK»* ^ dérivé de A«f^«f ( laimos ) , gosier. 

1 4 ||/>4iX)MANCIE , 8. f. divination par le moyen 

J'^of iwnp*« ^* A^»«f {lampas), d'où vient le mot 

Agiicd» àfmpe, qui a la même signification , et de /««f- 

„^ ^maniéia), divination. Lampadaire, instrument 

pfopre à foulenir des lampes^ est aussi dérivé de Xuftvùç 

LAAIPADOPHORE , s. m. {antiq.), nom de ceux 
qw portoient les flambeaux dans les fêles grecques ap- 
pelées Lampadophoriea ; de ï^fu-KêLç ( lampas ) , lampe , 
juabeau y d*où vient aussi le mot de lampion, et de ^i^» 
(/Mrô) , )o porle. 

LAMPROPHORE, nom qu'on donnoit , dans la 
primitive église , aux Néophytes , pendant les sept jours 
^ qui bui voient leur baptême. Ce mot vient de A«^^pi$ 
(lampros) , éclatant par sa blancheur , et de f s^*» [pliera) y 
je porte ; c'est-à-dire , qui porte un habit éclatant, 2)arce 
qu'ils étoient revêtus d'un habit blanc pendant ce» 
jours-là. 

LANCE, s. f. espèce d'arme, et Lancette , instru- 
ment de chirurgie; de y^WxM {logché) , lance. C'est de-là 
qu'on a aussi formé le nom de lancier, cavalier dont 
l'arme étoit la lance. 

LAPER , V. n. boire en tirant l'eau avec sa langue ; du 
mot grec Aic9c7« (lapiô) , qui a la même signification. 
C'est de-là que vient aussi le mot de lampcr, terme po- 
pulaire qui signifie , boire avec avidité de grands verres 
de vin» 

LARYNGE i LARYNGIEN, adj. qui apparUent 
au larynx. Voyez ce mot. 

LARYNGOGRAPHIE , »• £ {anat.) , description du 
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LÉPAS, 8. m. coquillage uuivalve ; en grec ^ p.êîtJ/ 
(/rpas), 

LEP1IX)ID£ ^ adj. (a/ia^), qui ressemble à une 
vaille; de Aiw {lépis), écaille, et ^'tihç (^éidos), 
forme, reasemblance. Il se dit de la suture écaille use du 
crâne, 

LÉPIDOPTÈRE , s. m. (naù,), quia des ailes écait" 
leusea ^ de AcxW [lépis) , écaille , et de w*]i^oif {ptéron)^ 
aile. Ou donne ce nom aux insectes qui ont quatre aile» 
couvertes de petites écailles colorées. 

LEPRE, 8. f. (méd.) , AfVç» (lépra), espèce de gale; 
de MTTçèç Çlepros), rude, parce que cette maladie rend 
la peau rude et écailleuse. De-là , Lépreux jadj. qui a la 
lèpre ; Léproserie , s. f. hôpital pour les lépreux. 

LETHARGIE, s. f. {méd,), assoupissement pro- 
fond qui 6te l'usage de tous les sens, el conduit souvent 
à la mort. Ce mot est dérivé de aV^v {lêthé), oubli, el 
à!àfyU {argia) , paresse , engourdissement ; comme qui 
diroit, oubli paresseux , parce que les malades oublient 
tout-à-coup ce qu'ils ont dit ou ce qu'ils veulent faire , 
et s'assoupissent aussi-tôt. Léthargique, ad j. en dérive. 

IJETHE, s. m. {mytJio,) , fleuve des enfers , appelé 
aussi ^i^f^ d'Oubli ; de >^h (^lêthé) , oubli , parce que 
l'on croyoit que ses eaux faisoient oublier le passé à ceux 
qui en buvoient. 

LEUCACANTHA , s. f. j)lanle épineuse , nommée 
chardofp argentin ; de MttKoç (^leukos), blanc, et d'tcKt^vêit 
{akantha), épine, à cause de la blancheur de ses épines- 

LEUCÉ , 6. f. (méd,) , de AeuxJf (/^^^o«), blanc ; espèce 
de lèpre blanche qu'on croit être la même que IV/c- 
pliantiasie, 

^jEUCOME, s. m. (méd.), mot grec, Muxoi^t^ {Içu-^ 
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LIMOIN£,s.f. (bolan-), plante qui croit dans le* 
lieux marécageux; de Xti/uif {Uimdn} , pré ,\ieu arrosé. 
KUe s'appelle en grec , htiftmnn [leimonion). 

LIMON , s. m. boue, terre détrempée ; de^ftjii(limn/j, 
nwrai) , d'où vient l'adjectif Limoneux. 

LIN, e. ra. (botan.), sorte de plante; dérivé de AiV.. 
{liaan), lin, d'où vient auMi le mol de Linon. 

LION,».m,aninialféroce;deAï«>(/edn).M. D'Ansse- 
d^-Villoison observe qu'Homère l'appelle AÎi (/ij);et 
il dérive ce mot grec de l'hébreu iaisch , qui a la iiième 
signification. 

LIPAROCÈLE.s. f. (rAiror.) , espèce de hernie du 
scrotum , causée par la masse d'une substance semblable 
a de la graisse; de Ats-spic [liparos), gras, et de 'iM 
(lélé) , tumeur ; comme qui dirait , tumeur graisseuse. 

LIPOGRAMMATIQUE , adj. Il se dit des ouvrage, 
où l'on affecte de ne pas faire entrer une lellre particu- 
lière de l'alphabet; de AiiVoi (ieipé) , manquer, et de 
y{i^i/M (grtzmma), lettre; c'est-à-dire, où il manque une 
certaine lettre. 

LIPOME, s. m. (chirur.), yJ-rm/iM (^lipfima) , loupe 
graisseuse , ou tumeur formée par une graisse épaissie 
dans la membrane adipeuse ; ce mot est dérivé de pjV<f 
( lipos ) , graiss^ 

LIPOTHYMIE, s. f. {méd.), défaillance des esprits, 
«vanouissement léger; de >ii«-<i {léip6}, manquer, et 
de Ivfiis (/Âumoc), esprit, courage; littéralement, dé- 
couragfmant, 

LIPYRIE, s. f. iméd.), )liot.{i'« (Uipuriaê'), ou 
l^ulât Mtwwoflmt , sous-entendu nrfuis (^parétoa), 
lièvre ; espèce de fièvre continue, accompagnée d'une 
grande chaleur interne , et d'un £t'oid extérieur ; de 
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(îuchnoê), lampe, et de funnU (mantéia), divinalîon. 

f^oyei Lampadomancie. 

LYCIUM, s. m. (botan.), aibrmeau épineux; en 
grec, AÛjMir [lukiott). 

LYCOPODE,B.m. (botan.) , mousse terrestre, nom- 
mée 9\\\.ieiaen\, pied- de -loup , comme le ilosigne son 
nom grec, formé Ae>.iittti[lukos), loup, et iisisrtSç[pou)), 
pied , parce qu'elle a la figure du pied d'un loiiji. 

LYMPHE , s» f. humeur aqueuse qui fournit la plu- 
part dea humeurs animales; du mol latin lytapka , qui 
vient, dit-on, de >B/*fi| (numpAé), nymphe, divinilé des 
eaux, et par extension , eau. Dérivé. Lymphatique , adj- 

LYNGODE , ». f. (méd.) , fièvre accompagnée de ho- 
quet; de A»y| {la^x), génit. Aofy'f (Juggos) , lioqu«[^ 
■anglot, dérivé de AbÇ" (Juzô'), sangloter. 

LYNX, s> m. ABy£ C^"g'*) , animal tacheté qui a 1^* 
vue fort perçante ; dérivé, dit-on , de Ak'hh (luif) , lu— — 
mièi-e , parce qu'il a les yeux fort brillans. Les J.atin^v 
ont formé lemot de iux, lumière, de Ah«ï (iulé) , qui ^ 
la même signification , et d'où dérive Kftfixiioi [amphi- — ■ 
luki), crépuscule. 

LYRE , s. f. de Aw'j» {lura) , instrument de musique k^ 
cordes , en usage chez les anciens. De-là , le nom de 
lyrique qu'on donne aux ouvrages de poésie qui se 
chantent, ou qu'on suppose devoir être chantés, et à 
ceux qui les composent. 

LYSIMACHIE , s. f. plante ; en grec , Mn^x'» 
{lusiintu:fnon);ùnà appelée du nom de Ly8imaque,qui 
l'avoit découverte ; ou , selon d'autres , parce qu'elle 
avoit la vertu d'empêcher les boeu^ et autre» animaux 
de se battre , quand on la posoit sur le joug auquel il» 
étaient attelés. Ce mot est dérivé de. Ai-Vif (^um), disso- 
lution, rupture, et de fUxi (liaché) , combat. 
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jnarc, la lie d'un onguent, ou ce qui reste après Fax- 
pression des parties les plus fluides ; de iiÀw» {jnast»ô) , 
pélrir, exprimer, 

MAGNÉTIQUE, adj. de tout genre > qui tient de 
Taimant, qui appartient à raimant; du mot grec fictyims 
{magnés) y a.\irLSin\, C'est de-là que vient aussi le mot de 
Magnétisme, nom générique, qui se dit des propriétés 
de l'aimant ; Maoniétiser , v. a. développer le ntagné'^ 
tisme animal , fluide particulier , dont on a clierclié , il 
y a quelques années , à établir l'exislenoe , sur-tout ea 
agissant sur l'imagination et sur les sens des personnes 
ner^'^ewses. Magnétiseur , s, m. celui qui magnétise. 

MALACHITE, s. f. pierre précieuse, verte et opaque; 
ainsi nommée de ftaXti^i {malaché) , mauve , k causer 

■ 

de sa couleur qui approche de celle de cette plantez- 
La malachite est un vrai oxide de cuivre formé de sta— — 
» lactites, et susceptible d'un beau poli. 

MALACIE, 5. f. (méd.), de /xtcXam» (malakia) , q\ 
signifie mollesse , dérivé de fcaXaova i^tnalassô), amollir 
C'est une espèce de mplles^ ou de maladie de l'eslomac- 
qui fait désirer vivement certains mets inusités que r< 
mange avec excès, 

MALACODERME, adj. (»a^.), mot formé de ^*A«xéV 
(malakos), mou, et de fipftet (^derma), peau. Il se dit 
des animaux qui ont la peau molle, pour les distinguer 
des OsTRACODEKjviES. Voy ez cemoL 

MALACOIDE, s. f. plante qui ressemble à la ihauue^ 
l^ar ses fleurs et par sa forme; de fctcXtc^if (malaché) , 
mauve, et d'tl^ùç (éidos), forme , ressemblance. Elle en 
a aussi les propriélés. 

MALACTIQUE-, adj. (méd.), émollient, qui a I^ 
vertu d'amollir; de futxiavét (malassâ), j'amollis. 

MALAGME , s* m. {pharm-), en grec fiUx^^ytf^d (jma^ 
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MATHÉMATIQUES, s. f. pi. sdence qui a pour 
objet la grandeur , et en général tout ce qai est suscep- 
tible d'augmentation ou de diminution. Ce mot, qui 
aignifie en lui-même toutes sortes de sciences, est dérivé 
de inm^nfMt ( mathêma ) , science , qui vient de ficufêuw 
(mantJianô) , apprendre ; comme qui dirof t , la science 
peur excellence , parce que les mathématiques sont les 
aeules connoissances susceptibles d'une démonstration 
rigoureuse , accordées à nos lumières naturelles , et que j 
par cette raison , elles tiennent le premier rang en trt^ 
les sciences. Dérivés. Mathématique, adj. Matiié — 

M ATIQITJÎMENT , adv. MATHEMATICIEN , S. m. 

MÉCHANIQUE ou MÉCANIQUE , s. f. mot dé- 
rivé de f^nx**n [méchané) , art , adresse , machine. C'e^- 
la partie des mathématiques qui traite des forces mou 
vantes, de l'usage des différentes machines, &c. Ce mo- 
est aussi adjectif. De-là sont dérivés MEchanicien , s. m. — 
Méchaniquement , adv. Mechanisme , s. m. 

MÉCONITE, s. f. (nae,), pierre formée de petite 
corps marins qui imitent les graines du pavot ; d^^" 
fêi»»9 {mêhôn) , pavot. 

MÉCONIUM, 9. m. suc tiré du pavot par expression; 
de fêifcitv (mékôn) , pavot. Les médecins donnent aussi 
ce nom à l'excrément qui s'amasse dans les intestins du 
foetus pendant la grossesse , parce qu'il eçt noir et épais 
comme le suc de pavot. 

MEDAILfcLË, s. f. pièce de métal frappée en mé- 
moire d'un fait ou d'un homme célèbre ; de fc^uXXùt 
(jnétallon^ , métal. 



•et de M. d'Ansse-de-Villoison , qui a tiré du Traicté de la confor^ 
mité du langage français avec le grec , de Henri Etienne , Paris , 
l56^ f toutes les étymologles qu'il cite sous le nom de ce grand critique. 
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{p8uc?iS),Kaie; c'est-à-dire, passage de Famé d'un corps 
dans un autre. Le système de la métempsychose , attribué 
communétnent à Pythagore , est encore aujourd'hui en 
grand honneur dans les Indes et à la Chine. De -là, 
MÉTEMFSYCHOSISTE , partisan de la métempsychose. 

MÉTEMPTOSE,s. f. équation solaire qui sert à em- 
pêcher que les nouvelles lunes n'arrivent un ^our trop 
tard; de f^trÀ {meta), après, et d'i/^Tri^a {empiptô), 
tomber, survenir. Cette équation consiste à augmenter 
de Tunité chaque tiombre du cycle des épactes ,dans les 
années séculaires non bissextiles. 

MÉTÉORE , s. m. (phys, ) , corps qui se forme et 
s'élève dans Tair , tel que la pluie , la neige , le ton- 
nerre, &c. Ce mot vient de fttria^oç (météôros) , haut, 
élevé, dérivé de fctri (métà), au-dessus, et d'Âi/p«(a^ir^}, 
j'élève. MÉTÉORIQUE , adj. 

MÉTÉORISME, s. m. {méd.) , de ^trla^ùs {météâros), 
élevé. Il se dit d'une élévation ou tension considérable 
du ba»-vèntre , causée par des flatuosités. 

MÉTÉOROGRAPHE , s. m. instrument de physique 
qui sert à faire des dbifervations météorologiques sur tous 
les changemens qu'éprouve l'atmosphère ; de fciriafûf 
Xmétéôron), inétéore, et de y^i^tt (graphô) , j'écris, parce 
qu'il donne, pour ainsi dire, par écrit le résultat des 
observations. Voyez Météore. 

MÉTÉOROLOGIE, s. f. partie de la physique qui 
traite des météores; de furitt^ùv {niétéôron) , météore, et 
de Aoy«f i^gos), discours. Voyez Météore. De-là, Mé- 
téorologique , qui concerne les météores. 

MÉTÉOROLOGUE, s. in. mot de même origine 
que le précédent. Voyez Météorooraphe , qui signifie 
la même chose. 
iMÉTÉOROMANCIE, «. f. divination par les mé- 



S24 MET 

MÉTOPOSCOPIE , s. f. Tart de connoître le carac- 
tère d'une personne par l'inspection des traits de son 
front ^ ou de son visage ; de jiirttvrùf [mètipon) , front, 
formé de furêi (meta), au-dessus^ et d'»\J/ (djos) , œil, et 
de TKiielùfiut (skeptomai) , considérer. De-là , MiTOPO- 
8COFE, celui qui exerce cet art ; Mjêtoposcopique , adj. 
ce qui y a rapport. 

MÈTRE , s. m. proprement, pied ou mesure de vers 
déterminée par la quantité. Dans ce sens, et dans celui 
plus général de mesure, il entre dans la composi lion des 
mots, hexamètre, isopérimètre, &c. — En style marolique, 
vers. Il vient de fiirçôf (métron), mesure. De-là, Mi- 
THUPiER, pour dire, y2w>« des vers. On a aussi donné le 
nom de m^tre à l'unité principale des nouvelles mesures 
de longueur. Le mètre équivaut à trois pieds onze lignes 
et demie environ , la dix-millionième partie du quart 
du méridien. Métrique , adj. en dérive. 

MÊTRENCHYTE, s. f. [chirur,), espèce de seringue 
avec laquelle on fait dea injeçdons dans la matrice ; de 
/tnrç» (métra) , la matrice, d'ô (en) , dans , et de x^ 
(çhuâ), verser. 

MÉTRIOPATHIE, s. f. (philos. ) , état d'une per- 
sonne qui modère ses passions et ses douleurs; de ftirçiês 
{métrios) , modéré , et de vtihç (pathos), passion, af- 
fection. C'est à cet état qu'aspiroient les Stoïciens. Fbyex 
ce mot 

MÉTROLOGIE, s. f. Recueil, ou Traité des mesures ; 
de /leiTçof (mitron), mesure , et de ï^iyoç (logos), discours, 
traité. 

MÉTROMANIE , s. f. la manie de faire des vers ; 
de ftiT^ov(métron), mesure, ou vers , et de fmvU (mania), 
manie, passion. Piron a composé une excellente co- 
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On appeUe monosyllabiques , les vers qui ne sont com- 
posés que de monosyllabes. 

MONOTHÉLITES , s. m. pi. hérétiques du septième 
nècle^ ainsi nommés de fiêvcç (^inonos), seul, unique, 
et de é%)^ (t/iélô), vouloir, parce qu'ils ne reconnois- 
soient en J. C. qu'une seule volonté. De-lk , Monothé- 
liiSME y s. m. hérésie des Monelhélites. 

MONOTONE, adj. qui est toujours sur le même 
Ion ; de^oW {rnonos), seul, unique, et de rcvcç {fonos), 
ton ; d'où vient Monotonie, s. £ uniformité de tons. 

MONOTRIGLYPHE, s. m. (orcAiV.) , espace dun 
•eul triglyphe entre deux pilastres, ou deux colonnes ; 
de fiifts (monos) , sfeul , et de r^lyXufoç (jèrigluphos) , tri- 
glyphe. Voyez ce mot. 

MOQUER, SE MOQUER, verbe réciproque. On 
écrivoit autrefois Mocquer; de ^x» {rrM:6)y etf^aKSfcat 
(mâkâmat) , qui ont la même signification en grec. 

MOSAÏQUE, s. f. ouvrage de rapport, composé de 
plusieurs petites pierres dures, ou de plusieurs petites 
pièces de verre de différentes couleurs , par l'arrange- 
ment desquelles on fait des figures. Ce mot vient, selon 
M. d'Anssede Villoison, du grec /utrtlûf, ^nùt , ^<r»7«r, 
^m» (mouseion, mousion, mousaion et môsion) ^ qui 
signifient la même chose dans le grec du moyen âge , 
de même que musivum opus en latin. Voyez, dit-il, sUr ces 
mots grecs et latins, les Glossaria mediœ Grœcitatls, et 
LaHrUtatis , de Du Cange ; et l'ouvrage de Ciampini , 
donné à Rome , en deux volumes in-folio, en 1690 et 
1 699 , sous le titre de Vetera Monumenta , in quibus 
prœcipuè muaiva opéra illusùraniur, 

MURÈNE , s. f. fitfi^tttm (muraina), poisson de mer 
nommé aussi lamproie ; de fciçoç (muros) , qui est le mâle 
de cette espèce. 
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RHINE, s, f. de (Attflfnç choc (murinés oinos) , 
fie , W/ï aromatisé , ou mêlé de liqueurs odori- 
; dérivé de ^»ç«f {muron) , parfum liquide^ 

A.GETE , {mytho,) , surnom donné à Apollon 
>oètes ; de ^«uwc (mousa) , muse , et d'tiym agô) , 
ait; c'est-à-dire, conducteur des Muses, parce 
tt censé toujours accompagner les neuf Muses , 
1er à leurs concerts. Hercule est aussi appelé 
le, 

ÉUM , MUSÉON , ou MUSÉE , s. m. de 
[mou8éion)j en l^tin muséum , et non pas mu- 
i^nifioit originairement un lieu consacré aux 
(t se dit aujourd'hui de tout lieu destiné à l'élude 
es, des sciences et des beaux -arts, et qui en 
e les produits. Ce mot est dérivé de Mûuoic 
) , Muse , parce que les Muses sont protectrice» 
ix-ftrts. 

[QUE, s. f. ficvnxi (mousiké), science quiti^ile 
i harmoniques et de leurs accords, ou Tart de 
les accords agréables à Toreille. On dérive ce 
Mtdnt (JHousa) , Muse , parce qu'on croit que 
3S ont inventé cet art. Pythagore , d'après Her- 
finiasoit la musique , un concert formé de plu-- 
tns discordans. Musical^ adj.MusicAL£M£i^T^ 
8ICIEN , s. en sont dérivés. 
'ULE , s. f. {archit.) On appelle ainsi une espèce 
Qlons quarrés dans la corniche dorique, qui 
nt aux triglyphes , et d'où pendent des gouttes 
lettes. Ce mot peut vetiir de fiv^i?i*ç {mutiios), 
espèce de coquillage. 

lGRUM , s. m. plante ; en grec , ftiety^ûç {mua- 
le (ifiç {mus) , génit. fivoç {muos), rat , et d'tiyp* 
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(agra), cliasse^ parce qu'on altribue à cette pknle la 
propriété de chasser les rats. 

MYDRIASE, s. f. ( méd. ) , de ftu^^Unç (jnudriasift), 
affolblissement de la vue , occasionné par la trop grande 
dilatation de la prunelle; (Vtifiu^çoç (amudros), foible, 
obscur. 

MYIOLOGIE,s. f. partie de l'Histoire naturelle qui 
traite des mouches ; de fioiti (muia) , mouche ^ et de AÔy^; 
(^logos) , discours y traité. 

MYLOGLOSSE, adj. {anat), se dit de deux mu8-« 
clés de la langue, ainsi appelés de ftiXêç [muloa) , meule, 
ou dent molaire, et de y>M(rau (glâssa) , langue^ parce 
qu'ils naissent des racines des dents molaires. 

MYLOH YOÏDIEN , adj. (^anat), se dit de deux 
muscles de l'os hyoïde , qui naissent des racines des dents 
molaires ; de^vA^s* (mulos) , meule y ou dent molaire^ et 
d'v0(fJ'9f [huoéidés), l'os hyoïde. Voyez Hyoïde. 

MYLOPHARYNGEEN , adj. {anat.) , de /«W 
(mulos), meule, ou dent molaire, et de f »çwy| (p^arugx), 
le pharynx ; se dit de deux muscles du pharynx , qui 
naissent près des dents molaires. 

MYOCÉPHALE, s. m. (chirur.), espèce de tumeur 
qui se forme à l'œil sur la tunique uvée ; elle est ainsi 
nommée de fcv7» (muia) , mouche, et de ««^«tAiJ (fce- 
phalê), tète, parce qu'elle représente la tête d'une mouche. 

MYOGRAPHIE, s. f. (anat.) , description des mus- 
cle^ ; de ftvff (mus), muscle, et de yp«^« (graphô), je 
décria. 

MYOLOGIE, s. f. partie de l'anatomie qui traite 
des muscîes ; de ftvç ( mus ) , muscle , et de A«y«^ ( logos ) , 
discours, trhité. 

M YOMAKCIE , s. f. sorte de divination par le moyen 
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des rats ou des souris ; de fioç [mm) , rat, souris, et de 
fêMfTuM (marUéià), divination. 

. MYOPE , s. personne qui a la vue courte , qui ne 
Voit les objets que de près , et en clignant les yeux; ce 
mot vient de ftiêf (mué), je ferme , et d'*-^ (4p«) > œil* 
De-là , Myopib, s. f. vue courte^ élat de ceux qui sont 
myopes. 

MYOSOTIS, s. m. ou OreUle-de-souria , plante , ainsi 
nommée de ffSs {mua) , souris , et à'ùuç ( ous ) , génit. mrlç 
{ôtos) , oreSle, à cause de la forme de ses feuilles. 

MYOTOMIE > s. f. partie de Tanatomie qui a pour 
objet la dissecticm des muscles ; dé fnvç (mus) , génit. f^vlt 
{jnuoê) , muscle, et de t«/i*w (temnô) , couper ; d'où vient 
ffêi (tome) , incision , dissection* 

MYRIADE, s. f. terme d'antiquité , en grec , f*»çi»ç 
(miinûw) , nombre de dix mille, de fti^tot (mur ici), dix 
mille. 

MYRIAGRAMMË, s. m. C'est, dans les nouvelles 
mesures, un poids de dix mille grammes , qui est un peu 
moindre que ao livres et demie. Ce mot est composé 
de /m'c^ (mutia), dix mille, et de y^JiftfMi (gramma) , 
«ncien poids grec j»d'oii le gramme tiire son nom. Voyez 
Gramme. 

MYRIAMÉTRE , s. m. C'est , dans les nouvelles 
mesures, une longueur de dix înille mètres, égale à 
deux lieues moyennes , ce qui est un peu plus qu'une 
poste. Ce mot est formé de fti^m (muria), dix mille, et 
de /*t*'Ç«» (métron)^ mesure , ou mètre. Fbyez M:ètr£. 

MYRIARE , s. m. étendue de dix mille ares, dans 
les nouvelles mesures , équivalant à im carré d'un kilo* 
mètre de côté , ou à 195 arpens environ. Ce mot est 
composé de fiiçttt (muria), dix mille, et du mot are, 

nesure de superficie. Fbyez Are* 

22 
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M YRIVIECIE , 8, £. { ckirur. ) , espèce de verrue ; 
ainsi nommée de fcvçfinl (murmêx) , foui-mi , parce que, 
quand on la coupe-, on ressent une douleur semblable à 
celle que cause la morsure d*une fourmi. 

MYRMÉCITE, s. f. {nat,), pierre figurée, ainsi 
nommée de f^i^nl {^murmêx) ,. fourmi, parce qu'elle 
porte remjjreinte d'une fourmi. 

MYRMÉCOPHAGE,adj. mangp.ur de fourmis; de 
^M^fttil (murméx) , fourmi , et de f «iy« (p/iagô) , manger. 
On donne ce nom aux animaux qui vivent de fourmis. 

MYRMICOLÉON , s. m. (nat), nom gyec du/or- 
viica-leo, on fourmi-lion ; il est composé de f*'i^f^yi% (mur- 
méx) , fourmi , et de Ai'«» {léôn), lion. C'est un insecte 
qui fait la guerre aux fourmis. 

MYRMIDON, s. m. Foyez Mirmidon. 

MYROBOLAN , s. m. nom de certains fruits qui 
viennent des Indes , et qui ont une vertu purgative. Ce 
mot^ qui signifie proprement onguent de gland, esX formé 
tle juy^of [muron) , onguent , et de QuXetvtç (balanos), gland ; 
comme qui àivoii, gland médicamenteux , parce que ces 
fruits ont la figure d'un gland, et qu'ils sont employés en 
médecine. L'arbre qui les porte s'a^ipelle myroholanier. 

MYRRHE, s. f. de ftufptt {murrha) , dérivé de fti^m 
(niurâ) , couler, distiller, ou plutôt de mor, qui signifie 
la même chose en hébreu ; sorte de gomme odorante qui 
distille d'un arbre de l'Arabie. De -là est venu Myr- 
l^His , nom d'une plante nommée aussi cerfeuil mus- 
qué , qui a un peu Todeur de la myrrhe. 

MYRTE , s. m. de ftiçroç (jnurtos) , arbrisseau odo- 
rant et toujours vert. 

M YRTILITHE , s. f. pierre figuree , qui porte des 
empreintes de feuilles de myrle ; de /uvçroç {murtos) , 
layrle, et de A/d«f {lithos), pierr#. 
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MYSTAGOGUE, s. m. {antiq.) , celui qui initioit 
«lUX mystères d'un culte, chez les Païens; de ftiçtiç 
(mustés), qui apprend les mystères , qui se fait initier, 
et d'«éyi»yif (agôgos) , conducteur, guide, dérivé û'iya 
(agô), conduire. 

MYSTÈRE, s. m. de fiuçi^tûf [mustêrion), secret, 
chose cachée ou difficile à comprendre , en matière de 
religion, dérivé de fAuitt {muéô), instruire des choses 
saintes. De-là, Mystérieux , adj. Mystérieusement, 
adv. Mystique , ad;, figuré, caché, secret, en parlant 
des choses de la religion. 

MYSTRE,s. m. terme d'antiquité , mesure de liquide 
des Grecs ; de ftiççof (mustron) , cuiller. 

MYTHE , s. trait de la Fable , de l'Histoire héroïque , ' 
ou des temps fabuleux ; de f^û^of {muihos) , fable. 

MYTHOLOGIE , s. f. explication de la Fable ; de 
fAu^ûs (^imUfios) y &ble, et de ?J'yoç (^ logos ) , discours; 
c'etst-à-dire, discours sur la Fable, ou liistoire fabuleuse 
des dieux j des demi-dieux, des héros de l'antiquité, et 
de tout ce qui a rapport à la rehgion des Païens. De-là> 
MYTHOiiOGiQUE , adj. Mythologiste , ou Mytho- 
XiOGUE , s. m. celui qui traite de la Fable, 

MYTHJTE , s. f. ( hist. nat ) , nom donné aux 
moules pétrifiées ou fossiles ; du mot grec ft'j^Uêç ( mu" 

filoa) , moule. 

MYURE ou MYURUS , adj\ m. ( mécL ) , se dit 
d'un pouls inégal, dont les pulsations s'affoibhssenl peu 
à peu. Ce mot est formé de fivç (mus), rat, et d'«Jç«i 
(oifra)y queue, parce que la queue d'uu rat diminue 
isk^eosiblement jusqu'à son extrémité. 
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naïade, 5. f. (m/Mo.), nymphe ou divinité des 
fleuves et des fontaines; de f»êf (naâ) , ou »«/« {naiô) , 
couler. 

NAPÉE, s. f. (mytho.), nymphe des vallées et des 
forêts ; de fttaroç (napos), ou viwn (j^apé), vallée, colline, 
ou forât. 

NAPHTE , s. m. espèce de bitume transparent , lé- 
ger, et très4nflammàble, en grec fi^U {naphtha), dérivé 
du mot chaldéen et syriaque naphta, qui signifie la 
même chose. 

NARCISSE , s. m. plante nommée en grec ftc^Ktovêç 
{nàrkiêêos) , de fi^Kn (narifr^), assoupissement, parce que 
l'odeur de sa fleur a la propriété d'assoupir. Ce nom 
rappelle une ingénieuse fiction des poètes. 

NARCOTIQUE , adj. vttfxmrtKCf {narhôtihos) , assou- 
pissant, qui a la vertu d'assoupir ; du -verbe rapxé» {nar^ 
hoô) , assoupir , engourdir^ dérivé de vi^*n {narké) , en- 
gourdissement. 

NARCOTISME, s. m. (méd.), empoisonnement par 
les narcotiques ; de f*^tiMTtx*s (narkôeikos) , narcotique, 
remède assoupissant^ dérivé de fêi^tcti [narké) , engour- 
dissement. Ce terme est nouveau. 

NATOLIE , s. f. M. d' Ansse de Villoison observe 
que c'est le terme dont les géographes , et les voyageurs- 
dans le Levant, se servent pour exprimer la pai*tie de 
l'Asie soumise auxTurcs, comme ils àppdlent Romélie, 
la Turquie d'Europe. La Natolie se dit par corruption 
"powc VAnatolie,à'A^fër\ûXti {Anatole), ou, suivant la 
prononciation des Grecs modernes, u^/ioio/j. Levant (i). 



(i) C'est ainsi , dit le même membre de llastitut , que le mot de hasin. 
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NAt7LAGE,a. m. de méS^if (nauion)^ ptix qu6 lea 
passagers payent au maître d'un vaisseau ; de f«tvg {naus}, 
vaisseau. De-là le verbe Naulisea. 

NAUMACHIE, s. f. coml>at naval qu'on donnoit 
autrefois en spectacle chez les Romains; de utvfmxU 
(naumachia) , combat naval ^ dérivé de vttSç (^naua), 
vaisseau , et de fui^i {macké) , combat. 

NAUSEE, s. f. de imtfriet (nausia) , envie de Vomir à 
laquelle on est sujet sur mer^ dérivé de raSç {naus) ,vajs^ 
seau. Il se dit en général de tout mal de cœur, ou envie de 
vomir, qui vient de dégoât. 

NAUTILE , s. m. coquillage de mer nnivalve, ainsi 
nommé de u^dç (naus) , vaisseau , barque, nacelle , parce 
que sa coquille ressemble à Une nacelle, et qu'il paroît 
se conduire sur Li mer comme un pilote conduit un 
navire. On appelle tiautilite , le nautile fossile ou pé-^ 
Uifié. 

NAUTIQUE , adj. vMrmiç {nautiho») , de marine ,. 
de navire, dérivé de y«S^ {naus), vaisseau. Il se dit de 
tout ce qui a rapport à la navigation et à la mer; 

NAUTONNIER , s. m. de mpTJjf {nautês)y\xvL pilota^ 
celui ^ui aide à conduire Un navire, uâe barque , dé- 
rivé de y«v; {nàuti) , vaisseau .^ 

^ECROLOGE, â» m. livre ou registre qui contient 

■ ■ ' ■ . > . .. 

Û de eotôu y se trouTe ëerit dans ks aneleus manuscrits français , bon 
hacin ^ et bon basin , en deux mots , pat corruptidfl , pcfur bombacâik: 
d*im seul mot; de jèAfAJèAxtvoç ( batnbakinôs ) , de Coton , dérivé dé 
fiifA0ÊL^ 9 0AfÂ0Mtoi ( hambax , hatnhàkion ) , ct>ton , d*oà dérive 
fiatfA/èatuyi {bambakinon) ^ bitinbycina chûttuy papier de eoton » 
^e plusieurs auteurs de Catalogués traddisent fort mad par papier de 
9oie* Em grec vulgaire > k soie s*appeUe /ulleif «i (metaxa) , et le coton 
/S«/Mi6«| (jbamba») » d'où ks lutins ont pris bàmbax , dans le même 
MBS , q^'il ne faut pas confondre a^ec fiii*fiy( {bomuttx} > veM-soîe. 
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les nomades morts , le jour de leur décès^ &c. Je vexçoç 
(néiros), un mort , et de xiyoç {logos), discours^ ou livre ; 
c'est-à-dire , le Hure des morts, 

NÉCROMANCIE ou NÉCROMANCE, s. f. uk^o- 
jjtMTtU (jiékr ornante ia), art prétendu d'évoquer les âmes 
des morts , pour en savoir quelque chose ; ce mot vient 
de vtKçoç (^nékros) y un mort, et de fittvrtU (mantéia) , 
divination, dérivé de ficifrtç (joantLs), devin. De -là, 
NÉCROMANCiEjf , OU NÉCROMANT , 8. m. celui qui pra- 
tique cet art. 

NECROSE , s. £ ( méd. ) , mortification des os ; ce 
mot est grec, ftKÇê/rtç (neirdtfw) , mortification , de vtx^itt 
{nékroô) , mortifier , dérivé de hk^Iç (nékros) , un mort. 

NECTAR, s. m. mot purement grec , lUru^, qui dé- 
signe , selon les poètes , la boisson des dieux. On le fait 
venir de vij (ti^), particule privative, et de Kriat {ktéô) , 
faire mourir, parce que le nectar rendoit immortel. On 
appelle quelquefois neetar ^ une liqueur agréable. 

NÉCYOMANCIE , s. f. de ««y? (jiékus) , un mort, 
et de fAuvTiU {mantéia), divination. Voyez NiiCRo- 

MANCIIU 

NÉGROMANCIE. Voyez Nécromancie. 

NÉOCORE , s. m. C'étoit, chez les Grecs , celui qui 
étoit chargé de la garde et de l'entretien des (emples ; de 
n^ç (néôs), ou v^eç {naos) , temple, et de ««^6*» {koréô), 
nettoyer , tenir propre. Le néocore étoit ce que nous ap- 
pelons un sacristain (i). 

( I ) Souvent , dit M. d'Ansse de Villolson , c^étoit une dignité très- 
importante , un titre honorifique dont les villes se gloriHoient , et qu^elles 
prenoîent sur les médailles. C*est ainsi , .ajoute>t-Jl , que dans la repu- 
laïque de Venise ^ la seconde dignité de TËtat étoit celle des procura^ 
ieur9 de Saint-Marc , qui étpient spécialement cbar^^és. du soin dr 
.<v«iiier à Tentretien de Tégllse de Saint-Marc. 
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NEOGRAPHISME, s. m. nouvelle manière d'écrire^ 
les mots , ou nouvelle orthographe ; de vios (néos), nou- 
veau , et de yçu^ [graphô) , j'écris. De-là Néographe , s- 
celui qui afiecte une nouvelle orthographe.. 

NÉOLOGIE , ». f. mot formé de j-éW {néos) , nouveau^ 
et de >iiyoç, discours, mot, parole: il signifie inventions 
de termes nouveaux , nouvelle manière de parler , ovù 
application nouvelle de mots anciens. 

NÉOLOGISME , s. m. mot dérivé àeAùç (néos) , nou- 
veau , et de Xdydç {^ogos) , mot, parole , discours. On ap- 
pelle ainsi l'affectation à se servir de mots nouveaux ,. 
d'expressions, nouvelles, ou de mots ridiculement dé- 
tournés de leur sens ordinaire. Il ne faut pas confondr»^ 
k néologisme avec la néologie ; celle-ci est un- art , et 
celui-là , un abus. De-là sont dérivés Néologique , adj.. 
NÉoiiOGUE, s. m. celui qui donne dans le néologisme. 

NÉOMENIE, s. f. nAf«tifU(néomêma) ,nony elle lune, 
defloff (néos), nouveau,, et de fiiini (mené), lune.. H se 
dit aussi d'une fête que les anciens célébroient à chaque- 
nouvelle lune. De-là , Néoméniastb , s. m. celui qui 
célébroit la néoménie. 

NÉOPHYTE, s. m. qui est nouvellement converti , - 
nouvellement' baptisé. Ce mot vient de h^Çvtûç (néo^ 
phutos), qui veut dire, nouuellement planté , dérivé de- 
Acç (néos), nouveau, et de ^i» (phuô), naître, comme 
qui diroit nouifellement né, parce que le baptême est, par 
rapport à celui qui le reçoit, une naissance spirituelle 
qui le fait enfant de Dieu. 

NÉOTÉRIQUE , adj. nouveau, moderne ; de ntivi^ 
p»lf:(né6éérikos) , de la jeunesse , de jeune homme, dé- 
rivé Ôe fi«f (néos), nouveau, jeune , ^wriçof (néâtéros)^ 
plus jeune. 

NÉPENTHÈS , s* m- remède fort vanté par les an^ 
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ciens contre la tristesse et la mélancolie. Ce mot est dé* 
rivé de fi (n^)^ particule privative^ et de vtifêêç (penthos), 
tristesse , affliction ; c'est-à-dire , remède qui dissipe le 
chagrin , la tristesse. Homère en parie dans son Odys- 
sée. M. d' Ansse de Villoison croit que c'est lopium des 
Orientaux > et indique à ce sujet le Traité de Pierre la 
Seine , De Homeri Nepenûie , p. 1864 et suivantes , t. xi 
du Thrésor des Antiquités grecques de Gronouius > 
.Venise, 1737, in-folio* 

NÉPELàLIES y s. f. pi. fêtes que les Grecs célébroient 
en l'honneur de la sobriété ; de fnptixtéç ( nêphalioa ) , 
iîobre, dérivé de fiçm {nêpJiô') , être sobre, parce qu'on 
n'y offroit point de vin. 

NÉPHÉLION , s. m. {chhrur.) , petite taché blanche 
sur les yeux; de uçixiî (néphélé), image, brouillard. 

NÉPHR ALGIE, s. f. {méd, ) , douleur des reins j de 
uÇ^ùç {néphros) , rein , et d'«Ay«f (olgos) , douleur. 

NÉPHRÉTIQUE , ou mieux , NÉPHRITIQUE , 
ad;, {méd.) , qui est dans les reins (parlant d'une maladie 
qu'on appelle colique néphrétique) ; de vtfçûç (néphros), 
rein. Il se dit aussi des remèdes propres aux maladies 
des reins. 

NÉPHRITE, s. f. {méd.), inflammation des reins; 
u^ftTK {rUphritis) , de u^iç {néphros), rein. Cette in- 
flammation produit la maladie appelée néphrétique. 

NÉPHROGRAPHIE,s. f. {anat.), de ft(p^iç (néphros), 
rein, et de yç#î^<i» (^«V^ ) > i© décris ; description des 
reins. 

NÉPHROLOGIE, s. f. partie de l'anatomiequi traite 
des usages des reins ; de n^çiç ( néphros ) , rein , et de 
A«y«? (logos) y discours ; discours sur les reins. 

NÉPHROTOMIE, s. f. (chirur.), ouverture faite an 
rein pour en tirer quelque corps étranger; de Mipfiç 
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{nèphroè) , rein , et de r/^w Çtemnâ) , je coupe , d'où vient 
Tù^i (tome), incision. 

NÉRÉIDES , s. f. pi. (mjtho.), divinités de la mer, filles 
de Nérée ; de fn^oç (néros) , humide^ qm vient de ma 
(luiô), couler. M. d'Anssé de Villoison observe qu'en 
grec vidgaire , Teau s'appelle n^i (nero) ; que c'est de-là 
que vient le nom de vn^ict (nérion) , comme les Orléanois 
appellent encore aujourd'hui le laurier -rose qui croît 
sur les bords de l'eau, et dont l'Archipel et la Morée 
■ont remplis. Il ajoute qu'en hébreu, en 83nriaque et en 
arabe , nahar yeut dire couler. 

NERITE , 8. f. ( nat. ) , coquillage de mer ou de ri- 
vière ; ftfçirifç {nêritis) , de la même racine. 

ISEUME , terme de plein -chant, qui désigne une 
trafnée de notes qui se fait à la fin d'une antienne. Il pa- 
rott foAné, dit M. d'Ansse de Villoison, de ^tufia (neuma), 
fréquente inclination de tête que font les Grecs en alon- 
géant un son. 

NEURITIQUE ou NÉVRITIQUE, adj. {méd.), 
de vfiv^op (neuron) y nerf; qui est propre aux maladies 
des nerfs. 

NEUROSE. Foyez NÉVROSE. 

NÉVROGRAPHIE, s. f. {anat.), description des 
nerfs ; de p«bç«» (neuron) , nerf, et de yç«^ {g''^P^^) $ 
je décris. 

NÉVROLOGIE , s. f. ( anat. ) , traité des usages de» 
ner&; de »iffç«> {neuron) , nerf, et de A«y«^ (^5^*)* dis- 
cours ; discours sur les nerfs* 

NÉVROPTÈRE, s. m. (nat), de nS^êt {neuron), 
nerf, et de v^t^f (ptéron) , aile , nom générique des 
insectes dont les ailes sont transparentes > et ont des ner- 
vures croisées en réseau. 
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NÉVROSE, s. f. (méd.), de nu^^ (neuroïi), nerf j 
affection nerveuse, maladie des nerfs en général'. 

NÉ VROTOMIE , s. f. {anae. ) , dissection des n^rfs ; 
de ttS^ot (^neUron"^ , nerf^ et de rtfifût (^iemnô), couper, 
disséquer. 

NITRE , s* m. en grec , nrçf (niiroh) , espèce de sel ^ 
appelé par les chimistes modernes , nitrate de potasse , 
vulgairement salpêtre ; il est composé d'acide nitrique 
et de potasse. Ce mot est dérivé de fi'Ç# i^izô) , pour Ùtf'Ia 
(jiipt6) , je lave , parce que le nitre sert à nettoyer. Le 
nitre des anciens, que Ton nomme natron , est beau-** 
coup mieux connu, depuis l'expédition d'Egypte. 

Les chimistes ont fait de-là. Nitrate, s. m. nom gé- 
nérique des sels formés par la combinaison de l'acide 
nitrique avec différentes bases; Nitrique, adj. qui se 
dit d'un acide formé d* azote et d'oxygène, et qui >. étendu 
d'eau, est appelé vulgairement eaz/i-ybr/é / Nitreux, 
adj. qui se dit, i°. du gaz oxide d'azote, ou gaz nitreux, 
qui ne contient qu'environ deux parties d'oxygène sur 
une d'azote; a**, de l'acide nitreux,qui peut contenir 
jusqu'à trois parties d'oxygène sur une d'azote, tandis 
que l'acide nitrique en a quatre sur une ; Nitrite , s. m. 
nom générique des sels formés par la combinaison de 
l'acide nitreux avec différentes bases. 

NITRO-MURIATIQUE (acide); mélange d'acide 
nitrique et d'acide muriatique ; c'est ce qu'on nomme 
autrement eau - régale. Ce mot, qui est nouveau, est 
composé du grec nT^ùf{nitron) , nitre, et du latin muria, 
sel marin , d'où l'on a fait muriatique , pour désigner 
l'acide qui en provient.^ 

NOCTURLABE , s. m. instrument pour prendre , 
S; toute heure de nuit, la hauteur de l'étoile polaire ; du 
latin nocturnus , dérivé de nox ^ gén. noctis^ nuit j en 
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^vec , >«| (nux), gén, vvktcs {nuhtos) y et de \ttfA%i.m (iam- 
banô), prendre. 

NOMADE, adj. mot formé de fofiùç (nomas) , qui 
recherche les pâturages, de vû/tiii (nomê) , pâturage, dé- 
rivé de viftii (nemô) , paître. On a donné ce nom à cer^ 
laîns peuples errans qui changeoient continuellement 
ide demeure pour chercher de nouveaux pâturages , 
comme faisoient autrefois les Scythes , et comme font 
aujourd'hui les Tartares , et les Turcomans. 

JSfOMANCIE , s. f. l'art de deviner la destinée d'une 
^>ersonne par les lettres de son nom ; ce mot vient du 
^rec ofofia (onoma) , et en latin, nomen , nom , et du grec 
fm9TtU [mantéia), divination. 

TîOMARQUE, s. m. {hist. anc,), gouverneur d'un 
nome ou d'une province chez les anciens Egyptiens' ; 
ce mot est dérivé de fûfiùç (nomos), province, gouver- 
nement , et d'«ç;c'ï (arche) ^ commandement, pui»- 
«ance. 

NOME, s. m. mot emprunté de vifioç {nomoa)^ qui, 
«vec l'accent aigu sur la première syllabe , signifie pro- 
prement loi, règle , et par lequel les Grecs désignoient 
leui^ airs de musique , parce que ces airs avoient tous 
difPérens tons qui leur étoient propres , et qu'on regar- 
Aoit comme des règles invariables dont on ne devoit 
point s'écarter. Nome , chez les Egyptiens , avoit le sens 
de province , gouvernement ou préfecture , et s'écrivoil 
nfiùç , au heu de itifi«ç. 

NOMIE , mot tiré de yêfnç [nomos) , qui veut dire 
règle, loi, distribution , gouvernement. Il entre dans ht 
composition de plusieurs mots français déiîvés du grec, 
teU qu'astronomie ,' économie, &c. et désigne en général 
l'art de régler et de gouverner certaine» choses, les loix 
tdoiLlesquelles^ elles se font ^ l'ordre à suivre dan^ la dis- 
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tribulion ou l'arrangement de leurs parties. Ces mots sont 
expliqués dans leur rang alphabétique. 

NOMCX)ANON , s. m. recueil des canons et des loix 
impériales qui y ont rapport ; de y«^«ff {nomoê) , loi y et de 
tuÊttif {kanon)y r^le, canon. 

NOMOGRAPHE y s. m. celui qui compose ou qui 
recueille des Traités de loix; de ififi^s (nomos) , loi^ et de 
yçtiçm (graphe), j'écris ; qui écrit sur les loix. 

NOMOPHYLAX, s. m. mot purement grec, ^o^ew- 
^^iy qui veut dire gardien, ou conserucUeur dês loix; 
de fifMç (nomoa), loi , et de ^vxiTom (phulaèsô) y)é garde. 
On appeloit ainsi, chez les Athéniens, des magistrat! 
chargés du dépôt et du maintien des loix. 

NOMOTHÈTE, s. m. magistrat Athénien chargé de 
faire les loix ou de les rédiger ; de ufiû^irm [nomothétésr) ^ 
qui signifie proprement législateur , dérivé de tifuç 
{nomos) , loi , et de rlénfu (tithêmi) , établir. 

NOSOGR APHIE , s. f. description des maladies; dfr 
fùrû9 (nosos), maladie, et deyça^u [graphô) , je décris. 

NOSOLOGIE , s. f. {méd.) , de y«<iff [noeos) , mala- 
die, et de Kiy«s {logos), discours ; c'est-à-dire , Disôottrê 
ou lYaité sur les mcUadies en général. C'est une partie 
de la pathologie. 

NOSTALGIE, s. f. {méd,), maladie du pays, ou 
denr violent de retourner dans sa patrie ; de ti^dç (nos^ 
toê), retour , et diixyùs {algos) , ennui, tristesse ; c'est-à- 
dire , ennui causé par le désir du retour* 

NOSTOMANIE, s. f. de wV^r (m>^to*) , retour , et de 
fULM (mania), fureur, passion. Voyez ci-dessus Nos- 

TAXiOIE. 

NUMISMATIQUE , adj. qui a rapport aux mé- 
dailles antiques ; ce mot vient du latin numisma , en 
grec fifttvfttt ( nomisma) , médaille , pièce de monnoie. 
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loL science numismatique est la science des médaiUes. 
M. d'Anase de Villoison observe, d'après Mazocchi , 
p. ^ 16 de ses Tabules Heracleenses , que les Latins ont 
pris le mot nummus de nSfAftûç (72oi£mmo«)^ qui, chez 
les Grecs de la Sicile et delà grande Grèce, et particu*- 
lîèrement chez lesTarentins, avoit précisément la même 
signification. 

NUMISMATOGRAPHIE, s. f. description desmé- 
dailles et des monnoies antiques. Ce mot vient du latin 
numisma, en grec vifiiofitù (nomisma), médaille , pièce 
de monnoie , et de y^içm (graphe) , je décris. 

NYCTALOPE, s. personne qui voit mieux la nuit 
que le jour ; de vvi (nux), genit. wfcvôç (nuttoa) ^ nuit, 
€t d'w^ (.àps)^ œil, dérivé d^ow^êfùen (optomai) , voir. 
X)e-là, NYCTAiiOFiE, s. f. maladie des yeux qui &it qu'on 
ne voit pas si bien le jour que la nuit. 

NYCTÉLIES , s. f. pi. fêtes grecques en l'honneur 
de Bacchus, ainsi nommées de •»( { nux ) ,génit vvwoç 
{niiktoa) y njiit, et de rtxi» {téléô), consacrer, faire oé* 
lébrer , parce qu'elles se célébroient la nuit à la lueur 
des flambeaux. 

NYMPHAGOGE , s. m. {antiq.), celui qui condui- 
•oit la nouvelle mariée dé la maison paternelle à celle 
de son époux ; en grec wft^yaylç (numphagâgoê) , qui 
signifie conducteur de l'épouse^ de itifi^n [numphê), nou- 
velle mariée , et d*«ey# {p,g6) , je conduis. 

NYMPHE, s. f. vifi^ti [nymphe) , Jeune épouse, nou* 
velle mariée, en grec ancien , et en grec moderne , selon 
M. d'Ansse de Villoison. Les anciens ont ainsi appela 
certaines divinités fabuleuses , qu'ils représentoient sous 
la figure de jeunes filles , et dont ils ont peuplé l'uni-» 
vers* Les naturalistes donnent le nom de nymphe à l'in- 
secte dans sa seconde transformation , parce q^u'il quitto 
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alors un état obscur et inutile à la reproduction , pour 
entrer dans un autre plus brillant et plus utile ^ dans 
lequel il doit se multiplier. £n termes d'anatomie , dix 
appelle nymphes deux membranes des parties nalu-^^ 
relies de la femme , parce que leur usage est de diriger 
l'urine dans son cours , à-peu-près comme les nymphéa 
de la Fable présidoient aux eaux et aux fontaines. 

NYMPHEE , s. m. de wftÇtlff {numphaion) , temple 
des nymphes. Les anciens donnoient ce nom à de^ bain» 
publics , ornés de grottes , de fontaines et d'autres édi-* 
iices y tels qu'on imaginoit qu'étoient les. demeures des 
nymphes. 

NYMPHOMANIE, s. f. {méd.) , fureur utérine, 
maladie des femmes ; ce mot est composé de if¥fAq>tt (num-^ 
phé) y qui signifie jeune fille , et clitoris , et de /K«n« 
{mania) , fureur, passion. C'est, dit M. d'Ansse de Vil- 
loison , ce que Cedrenus , p. 3oa , 1. 1 , et Zonaras , 1. xin, 
p. 23, t. II, appellent (tct/'jçofuùyU (mêtromania) , de /»97f* 
(métra) , ( en samscrelan , médhra, ouyôni, comme en. 
grec , yvvti) , matrice , et de fiavU (mania) , fureur. 

NYMPHOTOMIE , s. f. (chirur.), amputation ovc 
retranchement d'une partie des nymphes ; de ytl/e^y 
(numphê) , nymphe , et de rificv» (temnô) , couper , d'où- 
vient ro/tj} (tome) , incision. Voyez Nymphe. 

o 

OBÉLISQUE , s. m. espèce de pyramide étroite et 
longue , qu'on élève dans une place pour servir de mo-^ 
nument public, oÇtXlo^oç (obéliskos) , dérivé d'ô^cAof 
(obélos) , une broche , parce que l'obéhsque a quelque 
rapport avec la broche dont les prêtres païens se ser-* 
Toienl dans leurs sacrifices. 
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OBOUE , s. f. ôSùXoç [oholos), ancienne monnoîe 
d'Athènes, qui faisoit la sixième partie d'une drachme 
(environ trois sols,monnoie de France); et petite mon- 
noie de cuivre qui valoit la moitié du denier tournoie. 
En t. de médecine, Foôo/^ est un poids de douze grains. 

OCHLOCRATiE,s. f. gouvernement du bas peuple; 
d'e;c^«f (ochlos), populace , multitude, et de x^tiroç (kra" . 
tos) , pouvoir , puissance. JJochlocratie est Tabus du 
ti; . gouvernement démocratique. 

OCHRE ou OCRE, s. f. (^nat. ) , mélange de terre et 
de fer à divers degrés d'oxidation. Son nom vient d'^ajpif 
lôchros) , pâle , à cause de sa couleur sombre et obscure. 

OCHRUS, s. m. plante qui croît dans les blés ; elle 
tire son nom à^ àzi»^ {àchros) , pâle^ parce que sa se- 
mence est d'un jaune obscur , à-peu-près comme Voohre, 
y oyez ce mot. 

OCTACHORDE, s. m. instrument à huit cordes , ou 
système de musique composé de huit tons; d'fl«T« {ohtô), 
huit , et de z^^^i (chordê) , corde. 

OCTAEDRE, s. m. {géom, ) , solide à huit faces, ou 
corps régulier terminé par huit faces égales qui sont des 
triangles équilatéraux ; ce mot est formé d'o^r» {phtô) , 
huit , et à't^u (hédra) , siège, base. 

OCT AÉTÉRIDE „ s. f. U^utrn^h {phtaètêris) , d'ôx7» 
{^ohiô), huit, et à' troc (éûos)^ année. C'étoit, chez les 
Grecs, un cycle, ou terme de huit ans, au bout desquels 
on ajoutoit trois mois lunaires. Ce cycle fut en ushge 
jusqu'à l'invention de celui dedix-neùf ansparMéthon. 

OCTAGYNIE , s. f. (^botan. ) , d'««7« {oktô) , huit , et 
de y»»!» {guné), femme. C'est le nom que donne Linné 
4 la sous-division des classes des plantes , dont la fleur 

» 

» huit parties femelles , ou huit pistils. 
OCTANDRJE^s. f. (Z^o^a/i.), mot formé d'ô*T<i {oktô)t 
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huit , et d*«wJc (û'»^) > génit. inl^lç (androê) , mari. Linné 
appelle aiiui la huitième claase des plantes^ parce qu'elle 
comprend celles dont la fleur a huit parties mâles^ ou 
huit étamines. 

OCTAPIiES^ s. m. pi. ouvrage en huit colonnes , qui 
contient huit versions de la hihle ; d'«»7d) (okeô) , liuit^ 
et d'i^xitf {haploô), j'explique, ;e déhrouille. 

OCTATEUQUE,8. m. Nom donné aux huit pre- 
miers livres de l'Ancien Testament; d'««7« {pkùô), huit> ' 
et de rtuz^ç {teuchos), livre, ouvrage. 

OCTOGONE, s. m. (géom,), figure qui a huit angles 
et huit côtés; d'o*?*) (okeô), huit, et de ymU (^gônia) p 
angle. 

OCTOPHORE, s. f. sorte de litière qui étoit portéi^ 
par huit esclaves ; d'«x7<i {pht6) , huit , et de ^i^m (phérô) ^^ 
je porte. 

OCTOSTYLE, s. m. {archlt.), face d'un hâtimen*^ 
ornée de huit colonnes ; d'««74i {pktô) , huit , et de fi>A^' 
{stulos) , colonne. 

ODE, s. f. mot grec, ^^9, qui signifie chant , chaitr^ 
Mon , cantique , dérivé d'ûsi^a ( a^idô ) , chanter. \Jod^ 
étoit, chez les anciens , une sorte de poème ainsi nomm^ 
parce qu'il se chantoit sur la lyre. Nous avons aussi des 
odes; mais, quoique divisées en strophes assujetties à 
une mesure régulière, elles ne sont point chantées. Ron- 
sard passe pour avoir le premier mis en vogue les odes 
en France. 

ODÉON ou ODÉE , s. m. {antiq^ , édifice destiné , 
chez les anciens, à la répétition de la musique qui devoit 
être chantée sur le théâtre. Son nom grec , ^^ti^^ (ôdéion), 
est dérivé d'«^i (ôdé) , qui veut dire chant Le plus su- 
perbe odéon de Tantiquité^ étoit celui d'Athèmes^ où 
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tant de grands musiciens disputèrent le prix que la ré- 
publique décernoit au plus habile. 

ODOMÈTRE, ou comp^-pas, s. m. instrument qui 
sert à mesurer le chemin qu'on a fait , soit à pied , soit 
en voiture ; ce mot vient à'o^U {hodos) , chemin , et de 
(éiT^ùit (méiron), mesure. L'odomètre est fort utile aux 
géographes et aux arpenteurs. 

ODONTALGIE , s. f. (méd.), mal de dents; d'Mç 
{pdous) , génit, oê^itrtç (odontos) , dent , et à'aXydç (algos) , 
douleur. Odontalgique, ad;, qui est propre à calmer 
la douleur des dents. 

ODONTECHNIE. royez Odqntotechnie. 

ODONTIQUE, ad;, le même qu'ODONTAiiOiQUE. 
Voyez Odontalgie. 

ODONTOIDE, adj. {anat.) , qui a la forme d^une 
dent; d'«^tf^ {odoua) , génit. i^otroç {odontos) , dent, et 
d'i?(^flf (éidos) y forme. Il se dit de Tapophyse de la se- 
conde vertèbre du cou , parce qu'elle ressemble en quel- 
que sorte à une dent. 

ODONTOLOGIE, s. f. partie de l'anatoraie qui traite 
des dents; ce mot est composé d'o^«iy {^odous) y génit. 
i^ivTùç (^odontos) , dent, et de ?<ùyoç {logos), discours, 
traité. 

ODONTOPÈTRES , s. m. pi. d'c^iç {odom), génit. 
ii^ifrûç {^odontos), dent, et de vtrçoç {pétros)^ pierre. 
Nom donné par quelques naturalistes aux dents de pois- 
tons pétrifiées , que l'on appelle communément glosso-» 
pètres y ou langues de serpens. Voyez GiiOssopÈTRES. 

ODONTOTECHNIE, ». f. ( chirur. ) , l'art du den- 
tiste; d'o'^tfof (odous)y génit. ôHitùç [odontos), dent, et 
de rix,'»^ {technê) , art. 

ODYSSÉE , s. f. 'oê'vcviU [Odusséia), poème épique 
d'Homère , qui contient les aventures d'Ulysse, roi 

23 
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d'Ithaqne , à son retour de la guerre de Troie ; ce mot 
rient ^^O^vttiIs {Odusaéus), Ulysse. 

CRCONOMIE, (BCONOMIQUE, &c. Voyez Éco- 
nomie. 

(BECUMENIQUE , adj. universel , général. Ce mot 
est dérivé d'«/kf« (o/ir^d), habiter , d'où Ton fait ôÎKâufcivti 
{oikouménê), terre habitable; c'est-à-dire, reconnu 
par toute la terre. Ainsi , l'on dit, un concile œcuméni- 
que, pour désigner un concile général auquel tous les 
évéques de l'église catholique ont assisté. De-là , (Kcu- 
HÉNiciTE , s. f. qualité de ce qui est œcuménique. 

(BDÉMATEUX. royez (Bdeme. 

<BDEM£,s. m. (méd.) , tumeur molle , blanchâtre, 
cédant à l'impression du doigt , et causée par des hu- 
meurs phlegmatiques ou visqueuses ; ce mot vient d'tti'tifMi 
(oidéma), qui, selon Hippocrate, signifie toute tumeur 
en général, dérivé d'«/^«7y (oî<f^//»), être enflé. De-là , 
(Kdémateux , ad;, qui est de la nature de l'œdème , ou 
qui en est attaqué. 

(EDÉMOSARQUE , s. f. {chîrur.) , espèce de tu- 
meur qui tient le milieu entre l'œdème et le sarcome, 
.Voyez ces deux mots. 

(ENANTHE, s. f. plante à fleurs blanches , dont le 
nom vient i'^ïfoç (oinos) ,vm , et à'Uvéùç (unehos) , fleur ; 
comme qui diroit ^jfleur de vin, parce que ses fleurs ont 
l'odeur de celles de la vigne , ou parce qu'elle fleurit en 
même temps que la vigne. 

CffiNAS , s. m. pigeon sauvage, en grec ô»àç (oinas) , 
vigne, ou pigeon sauvage, ainsi nommé parce que sa 
couleur approche de celle des raisins mûrs. La racino 
est «ïvog (oinos), vin. 

(BNÉLÉUM 4 s. m. {pharm. ) , mélange de vin et 
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d'iiuile rosat ; à^hos {ùinos ) , vin , et à'tXttiùn ( él<iion ) , 
liuile. 

(KNOMANCIE, s. f. divination qui se faisoit avec 
du vin j à^hoç (oinos) , vin, et de futtrua (mantéia), 
divination. 

<ENOPE,adj. (méd.), d'ù'Ai'^ (oinops)y de couleur 
de vin , dérivé d'thoç (oinos), vin, et d'tf%f/ (âps), aspect, 
apparence. Il se dit de tout ce qui ressemble à du vin. 

(ENOPHORE , s. m. {antiq,) , grand vase où les an- 
ciens meltoient du vin ; à!ùhùç {pinos) , vin, et d« ^i^» 
(pkérô) , je porte. 

(ffiNOPTE , s, m. {hist, anc.) , mot qui signifie pro- 
prement inspecteur du pin; d'ohcç (oinos), vin , et d'o^r- 
7«/t«fi (optomai), vcMr. C'étoit, chez les Athéniens, une 
espèce de censeur qui veilloit à réprimer toutes les dé- 
bauches qui pouvoient se glisser dans les festins. 

(ESOPHAGE, s. m. {anat.), canal membraneux qui 
conduit les alimens depuis la bouche jusques dans l'es- 
tomac. Ce mot est dérivé d'oYêt (piô) , porter, futur oïrât 
(pisô) , et de ^uyat (^phagô) , manger ; comme qui.diroit 
porte 'tnanger. De -là, (Ssophagien, adj. qui. appar- 
tient à Toesophage. 

(ESOPHAGOTOMIE , s. f. {chirur. ) , incision faite , 
à l'œsophage , pour en tirer quelque corps étranger ; 
du dÎTû^Jiyùç (pisophagos) , l'œsophage , et de râfii {tome), 
incision , de ri^fM {temnô) , je coupe. Voyez (EEsophage. 
(ESYPE , s. m. suint ou espèce de graisse que l'on 
tire de la laine des brebis-, d'ô/<rJw^ {pisupê), qui signifie 
proprement pourriture de brebis , dérivé d'oh ( ois ) , 
brebis , et de a-iva (sépô) , putréfier , corrompre , parce 
que Toesype est une matière sale et comme corrompue, ' 
qui se tire des brebis. 
OÏDE , terminaison commune à plusieurs mots fran- 
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fais dérivé» du grec. Elle est formée d'tl^ç {éidos) , forme, 
image , figure, i-essemblance. Ainsi , tous les mots ter- 
minés en oîde , comme mastoïde, èlytroïde, &c. mar- 
quent un rapport, une conformité ou une ressemblance 
avec la chose désignée par la première partie du mot. 
Quelques-uns de ces mots sont terminés en ode, 

OLÉCRANE , s. m. ( anat. ) , apophyse qui termine 
Fos du coude; à'ixini (ôlénê), coude, et de »çâvo9 (krct^ 
non ) , tète ; comme qui diroit la tête du coude, 

OLIGARCHIE, s. f. gouvernement d'un petit nom- 
bre de personnes ; à^oxiyùç {pUgos) , peu , et à'ti^xn {arche), 
autorité, puissance. De-là, Oligarchique , ad;. 

OLIGOTROPHIE,s. f. {méd,), à'ixlycç (oligos) , 
peu, petit , et de rçi^m {trephô) , je nourris; petite nutri- 
tion , ou diminution de nourriture. 

OLOGRAPHE, adj. teatament olographe ^ c'est-à- 
dire , écrit tout entier de la main du testateur ; d'«A«f 
(halos) , entier , et de yçûç» (graphe) , écrire. Quelques- 
uns écrivent holographe, 

OLYMPE, s. m. en grec '^OXo/ti^tt (Olumpos) , mon- 
tagne de Thessalie , b\ élevée qu'elle sembloit toucher le 
ciel , suivant l'opinion des anciens. Elle a été ainsi nom- 
, mée d'«A«f (holos), entier, et de xifi^a ( lampô ) , liiire , 
briller , comme qui diroit ûxixetftvoç (hololampos) , toute 
brillante ; d'où •vient qu'elle se prend souvent pour le 
ciel, pour le séjour des dieux, dans les poètes (i). 



(i) Voyez , dit M. d'Ansse de VlOoisoii , à la page 390 et «uîv. de i'Hist. 
de l'Académie, des Belles-Lettres , les Conjectures sur V origine de la 
fable de V Olympe , dé Mairan ; il croit que c'est Taurore boréale qui 
A donné lien à cette fable , et a fait imaginer Jupiter et les dieux assem- 
blés sur l'Olympe. C'est ainsi, ajoute M. d'Ansse de Villoison, qu^^ 
stloo M. Tabbé Te«ta , ( auteur de deux Dissertations ingé&ieiues mt les 
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OLYMPIADE ^ s, f. ôX'jfi'jritbç {plumpias) , espace de 
quatre ans révolus, qui servoit aux Grecs à compter 
leurs années. Cette manière de compter tiroit son ori- 
gine de l'institution des jeux Olympiques ( rà 'OxiftTrtu) , 
qu'on célébroil tous les quatre ans pendant cinq jours.^ 
auprès de la ville d'Olympie. La première olympiade 
commença 776 ans avant J» C. 

OLYMPIQUES (jeux) ; ils étoient ainsi nommés^ 
parce qu'on les célébroit tous les quatre ans auprès de 
la ville d'Olympie ['OXufitTFif), dans l'Elide , en Grèce, 

OMAGRE , s. f. (méd.) , goutte qui attaque l'épaule ; 
d'£ft9ç (ômos) , épaule , et d'iyçm (agrà) , prise , capture^ 

OMBROMÈTRE, s. m. (physiq.), machine qui sert 
à mesurer la quantité de pluie qui tombe chaque année ; 
d'oftÇç9ç (pmbros) , pluie , et de ftir^o* {métron) , mesure. 

OMEGA , s. m. nom de la dernière lettre de l'al-- 
phabet grec ^ qui signifie grand O. Sa figure « est for^ 
mée de deux o joints ensemble ; ce qui Ta fait nommer 
(ùiytt {méga), grand, pour le distinguer de «, omicron y 
petit o, M. d'Ansse de Yilloison ajoute que dans les in- 
scriptions y sur les médailles et sur les pierres gravées , 
V omicron y c'est-à-dire, le petit o , est souvent figuré^ 
beaucoup plus petit que les autres lettres du même mot^ 
Le mot oméga s'emploie figurément pour détiguer la 
fin , la dernière partie de queli|ue chose, 

OMOLOGUER. VoyeTi HOMOLOGATION. 



Tolcans des champs Phlégréens , et sur ceux des campagnes de Rome } 
les flammes qu'Ulysse vit constamment sur cette côte ,. les prodiges que 
lui raconta Circé , ne sont autre chose que des phénomènes Tolcaniques , 
embellis des charmes de la poésie. Homère , ditDolomleu, p. z33 , not. i> 
de son Mémoire sur les tles Ponces , Paris, 1788 , in'8^\ n'a pu 
décrire ces phénomènes que parce qu'il coanoissoit les volcans qiU 
pour lors ravageoient cette partie de ritalie. 
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plbîent perpétuellement cette partie du corps pour ea 
voir jaillir la lumière sacrée du mont Thabor ; comme 
quelques moines du mont Athos, qu'a vus de Villoison* 

OMPHALOPTRE , adj. {optiq.), mol qui a le même 
sehs^que lenticulaire, et qui se dit d'un verre convexe 
dès deux côtés , comme une lentille. Il est dérivé d'é/4- 
<p«tXoç {pmphalos) , bosse , milieu élevé d'un bouclier ou 
de quelque chose que ce soit , et d'o^^ofittt (optomai) ,^ 
voir. 

ONAGRE, s* m. ivtty^oç (owagro*), âne sauvage, ani-- 
mal d'Asie et d'Afrique très -léger à la course j â*ifêç 
(onos) , âne , et d'Hy^ioç {agrios) , sauvage.. 

GNCOTOMIE, s. f. {chirur,) , ouverture d\ine tu- 
meur , d'un abcès, avec un instrument trancbantr;.. 
à^ïyxùç {pghos) ,\\XTaii\xr y ei de Ta^i.(tomê) , incision, qui 
vient de rifivtt (temnô) , je coupe. 

ONEIROD YNIE , s. f. ( méd. ) , maladie qui consiste 
dans une sensation vive ou désagréable pendant le 
sommeil, comme il arrive dans le somnambulisme et le 
cauchemar ; ce mot est composé d'«i>i<pes (onéiros) , songç^ 
et d'd^ffi {oduné)y douleur; comme qui cliroit, songe 
douloureux. 

ONIROCRITIE , s. f. l'art d'interpréter les songes; 
à*ùni^ôç (onéiros) , songe, et de «ç/f* [krinô) , juger. De-là, 
Onirocritique , 8. m. intçtx^Utiç (onéirokriiés) , inter- 
prète des songes.. 

ONIROMANCIE, s. f. (le même que le précédent) ; 
d'ï*«/çof (onéiros), songe, et de ft^irtU (manûéia) , di- 
vination. 

ONIROSCOPIE , s. f. d'ôHi^ùf (onéiros), songe, et 
de a-Kùtri» (shopéô) , examiner ^ considérer. Kayez Onj-^ 

KOCRITLE. 

ONKOTOMIE. Foyez ONcaTOMXE.^ 
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ONOCROTALE , 8. m. Nom grec du pélican ; d'i'i»»? 
(onoê), âne, et de x^âros {hrotoa) , bruit , parce que le cri 
de cet oiseau ressemble au braire d'un âne. 

ONOMANCIE, ou mieux ONOMATOMANCIE , 
8. f. Fart de prédire par le nom d'une personne ce qui 
doit lui arriver; ce mot est composé d'éto/tttù (onoma), 
génit. ùféfutTâç (pnomatos) , nom , et de féminiu (manùéia), 
divination. Ainsi il faut écrire, avec les auteurs exacts, 
onomaûomancie ; carie mot o7zomaiict«, suivant sa forma- 
tion , devroit signifier divination par Uê ânes , ne pou- 
vant venir que d'oy^f (o/k>«), âne, et de futtriU [mantéia) , 
divination. 

ONOMATOPÉE, s. f. (gram.) , figure par laqueHe 
un mot imite le son naturel de ce qu'il signifie, comme 
le glouglou de la bouteille , le cliquetis des armes , le tajtg" 
tang du lambour, en chinois, &c. d'ôtêfimrâiFùiict (pnoma^ 
topoiia), qui .àgmûefbrmation d'un nom, d'if«jtta (onoma), 
nom, et de TF^tim (poî^d), je fais , je forme ; cW-à-dire, 
formation d'un nom pour imiter le bruit de la chosa 
qu'il représente. 

ONONIS , 8. m. plante épineuse nommée arrête^ 
bœuf; ce mot vient d'itoç (onos), âne, parce que les 
ânes sont très-friands de cette plante. n 

ONONYCHITÈ, s. m. (théol.) , terme qui agîiifie 

libéralement , qui a lès pieds d^un âne; il est formé 

d'«y«f {onos\,kneyeïd^*iinti(pnux), au génit. cwz^ç {onu- 

chas), sabot, ôngfe. C'étoit le nom injurieux que les 

païens donnèrent, dans le premier siècle , au Dieu des 

chrétiens , parce que ceux-ci adoroient le Dieu des Juife 

qui , suivant les idolâtres ^ étoit représenté sous la figure 
d'un âne. 

ONOSCÈLE , ou ONOSCÉLIDE , s. m. monstre 
fabuleux qui avoit, dit -on, des cuisses d'âne,- d'îw? 
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^oTWs) y âne , et de rxixoç (skélos), cuisse. C'étoit un fruit 
de la féconde imagination deis Grecs. ' 

ONTOLOGIE , 8. f. {philos.) , traité des êtres en gé- 
néral; A* if (on) y génit. ùrros (pnûos) , un être , et de ^iyoç 
(logos) , discours. De-là , ONtoiiOGiQUE , ad/. 

ONYCHOMANCIE ou ONYCOMANCIE , s. f. 
sorte de divination qui se faisoit en observaht les ongles 
d'un enfant ; d'o»| (oniix) , génit. ofvx«^ (onuchos) , ongle , 
et de fittfTtU (mantéia) y divination. 

ONYX , s. m. mol grec , ow% , qui veut dire ongle. 
C'est le nom d'une espèce d'agate très- fine, dont la 
partie laiteuse est d'un blanc couleur d'ongle. 

OOLITHE,«. fw {nati) y pierre composée de petits 
globules ou corps spliériques semblables à des œufs de 
poissons ou à des graines; ce mot vient d'^Jy {ôon) y 
œuf, et de >^îhç {litfws) , pierre. 

OOMANCIE , si f. divination qui se faisoit avec des 
œufs; à' mi 9 {ôon) y œuf, et de fut^nU (mantéia) y divi- 
nation. 

OOSCOPIE, s. f. d'iw» (ôon) y œuf, et de ««W« 
(êkopé6)y considérer. Koyez Oomancie. 

OPES, s.. m. {archit.)y mot formé d'ô^i (opé) , trou. 
On appelle ainsi les trous où sont posés les bouts des so- 
lives dans les murs , et ceux qui restent à la place des 
pièces de bois qui soutenoient les échafauds. 

OPHIASE, s. f. (méd.)y IçUtns (ophiasis), dérivé 
A'ùfts {ophis), serpent. Maladie qui fait tomber le poil 
et les cheveux en quelques endroits du corps; de sorte 
qu'il paroît moucheté comme celui d'un serpent. 

OPHIOGÈNES , s. m. pi. nom que donnoient les an- 
ciens à une race d'hommes qtii se disoient issus d'un 
serpent; d'ùÇtç [ophis) y serpent , et de yi/r*^** (géino- 
mai), naître. 
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OPBUOGLOSSE , s. m. ou langue de serpent, plante 

« 

ainai nommée à^o^tç [ophis) , serpent, et de y}iSwa{glâs-' 
&a) , langue , parce qu'elle porte un fruit qui a la forme 
d'une langue de serpent. 

OPHIOLÂTRIE , s. f. culte ou adoration des ser- 
pens; d'o^/ff (ophis), serpent , et de XMT^iU_(latréia), culte. 
De-là, Ophiolatre, s. m. celui qui adore les serpens. 

OPHIOLOGIE , s. f. {nal.) , description des serpens»; 
d'ôÇtç (ophis) y serpent , et de A^y^f C^^^}» discours, 

OPHIOM ANCIE , s. f. art de deviner par l'obser- 
vation des ^^TipeuA '; d'of /f (ophis) , serpent, et de fAttifrtU 
(mantéia) , divination. 

OPHIOPHAGE , adj. mangeur de serpens ; d^içiç 
(ophis), serpent , et de Çtiym (phagô) , manger. Nom 
donné à des peuples d'Ethiopie qui se nourrissoient de 
serpens. 

OPHITE, s. f. ou serpentine; d'î^/f (ophis) , serpent. 
Sorte de pierre fine , tachetée comme la peau d'un seip- 
peut. 

OPHITES , s. m. pi. idolâtres qui adoroient le serpent, 
parce qu'ils croyoieiit que la asLgesse s'étoit manifestée 
aux hommes sous la figure de cet animal ; ce mot est 
dérivé à'o^iç (ophis) , serpent. ^ 

OPHRIS, ou Double-feuièle , s. f. plante qui n'a que 
deux feuilles ; son nom vient d'i^çvs (ophrus) , sourcil , 
et par métaphore , tête, parce que la figure de ses fleurs 
a quelque ressemblance avec celle de la tête de l'homme. 

OPHTHALMIE, s. f. (méd.) , inflammation des 
yeux ; à' cÇè$i>ifAùç (ophthalmos) , œil , qui vient d'o^ofimt 
(aptomai) , voir. 

OPHTHALMIQUE,adj. qui concerne les yeux ou 
la vue; à'ù<pUXftU (ophthalmos), ceiL 

OPHTHALMOGRAPHIE; s. f. (anat.), dejwriplion 



k^i'^ . 
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de rœil; d'o^ùttXfiiç {ophthalmos) y œfl , et de y^i^m 
(^graphô ) , je décris. 

OPHTHALMOLOGIE , s. f. partie de Fanatomie 
qui traite des yeux ; d'o^d^A^if {pphthalmoH) y œil, et de 
A«y«f {}ogpB)y discours, traité. 

OPHTHALMOSCOPIE , s. f. Fart de connoître le 
'caractère ou le tempérament d'une personne par l'in- 
spection de ses yeux; d'ô^d«A^0; {pphtalmxis)yix^ , et de 
o-Kofeia (skopéô) , examiner , considérer. 

OPHTHALMOTOMIE , a.£. {anat), dissection de' 
l'œil; d'o^éu?^juoç (op^thalmoa) , œil, et de rijuinif {temnô), 
couper , disséquer. 

ÔPHTHALMOXYSTRE , s. m. {chirur.) y petite 
'brosse faite de barbes d'épi de seigle pour scarifier les 
paupières. Ce mot est composé à'ùÇèttXf/toç {ophthalmos) y 
œil, et de iJrç* {xustra)yime étrille , dérivé de Ivu {xuô) , 
racler; comme qui diroit, inatrument avec .lequel on 
racle l'œil, 

OPIAT, s. m. (^pkarm.^y sorte de composition de 
consistance un peu molle ; son nom est dérivé d'0^109 
(opion) y l'opium, le suc du pavot, parce que ce médi- 
cament est préparé avec l'opium. Voyez ce mot. 

OPISTHOGR APHE , adj. {antiq. ) , qui est écrit au 
revers ; d'ïîr/^i? {opi8then)y par-derrière, et de y^eiçai 
(graphe) y j'écris. H se dit d'un ouvrage écrit sur les 
deux côtés. Cette distinction vient de l'usage où étoient 
les anciens de ne pas écrire sur le revers du papier. 

OPISTHOTONOS , s. m. (méd.) y mot grec com- 
posé à'oiFtff^tf {opisthen)y en arrière , et de rifoç (fonos), 
tension , du verbe rthm {témô) , tendre. Espèce de con- 
traction de nerfs , qui porte toutes les parties du corps 
en arrièi-e , en sorte qu'il fait comme une espèce d'arc. 

OPIUM, 8. m. en grec ofriof (opion) , suc tiré des têtes 
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nommée cl*ï$«C»f {orohos) , orobe, plante , et cl*«yjj^ 
Çagchâ) , serrer , suflfoquer, parce qu'elle fait périr 
Vorobe et les autres légumes parmi lesquels elle croît. 

OROBE ^ s. f. en grec , îç«C«^ (orobos) , plante légu- 
mineuse qui croit dans les champs et dans les bois. 

ORPELELIN, s. m. en grec içÇitfoç (orphanos)., qui 
a perdu son père et sa mère. 

ORPHÉOTÉLESTE , s. m. (antig.) , celui qui éf oit 
initié aux mystères d'Orphée , che« les Grecs ; ôç^eort^ 
Mçiç (orpkéotélestês) , A''O^Çtiç (Orpheua), Orphée^ et 
de TtXtêt (téléô) , initier. 

ORPHIQUE, adj.(anHq.), mot formé à"0^(ptvç {Or- 
pheus) y Orphée , nom propre. On appelle vie orphique 
(•ç^/«if ZUç) , une vie sage et réglée par l'amour de la 
vertu , telle qu'on l'attribue au célèbre Orphée. 

ORTHOCÉRATITE, s. f. {nat:) , coquiUe fossile ou 
pétrifiée, ainsi nommée 'd'Âç^^f {orthos)^ droit, et de 
*eç«5 {hérobs)y corne, parce qu'elle est droite, sans spi- 
rales, et à-peu-près semblable à une corne. 

ORTHODOXE, adj. qui est conforme à la saine doc- 
trine en matière de religion ; à^ô^Ûç {prthos) , droite , et 
de ^«S« (£2ojpa) , opinion , sentiment. De -là vient aussi 
OiiTHonoxiE , s. f. 

ORTHODROMIE,s.f. mot composé d'ôgéi? [orthos), 
droit , et de i'^ifioç ^dromos) , course. C'est un terme de 
marine qui désigne la route en ligne droite que fait un 
vaisseau en suivant un même vent. Il est opposé à Loxo^ 
dromie. Voyez ce mot. 

ORTHOGONAL , adj. {géom.), qui est perpendi- 
culaire, ou qui forme des angles droits; d'è^êoç Çorthos), 
droit, et de yAn-i'at Çgônià), angle. 

ORTHOGRAPHE , s. f. l'art d'écriie régulièrement 
les mots d'une langue; d'èçdos- {prthos) , droit, correct. 
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et de y^iftfâ» {grap^à), j'écris; c'est-à-<|ire, manière 
d^ écrire praie et correcte, De-là sont dérivés Orthogka- 
FHiER , V. a. et Orthographique , adj. 

ORTHOGRAPHIE , s. f. {archit.), dessin ou repré- 
sentation d'un édifice sur un plan dans ses véritables pro- 
portions ; c'est ce qu'on appelle aussi élévation géomé- 
traie. Ce mot est dérivé d'é^H»? {^orthos) ^ droit, et de 
^^i(^ti [graphô)y décrire, tracer, dessiner, parce que 
dans l'orthographie toutes les lignes horizontales sont 
droites et parallèles, et non obliques comme dans la 
perspective. Orthographie signifie aussi le profil ou la 
coupo perpendiculaire d'un ouvrage. De-là, Ortho- 
graphique , adj. qui a rapport à l'orthographie. 

ORTHOPÉDIE, s. f. art de corriger ou de prévenir 
dans les enfans les difformités du corps; d'éçdo? {prtJios), 
droit, et de îr«7f {pais) , enfant. 

ORTHOPNÉE, s. f. (méd,), oppression qui em- 
pêche de respirer, à moins qu'on ne se tienne droit; 
d'ôçéêç (orthos), droit, çlevé, et de ^nai (jpnéô) , je re- 
spire. 

ORYCTOGRAPHIE, s. f. {nat,), description de» 
' fbssiles; dUçotcToç [oruktos) , enfoui, ou fossile, et de 
^^i^œ {graphe) , je décris. Voyez Oryctologxe. 

ORYCTOLOGIE , s. f. partie de l'Histoire natu- 
relle qui traite des fossiles; ce mot vient d'éçt/xTes- {oruk- 
tos), enfoui, ou fossile , dérivé d*e^yo-9^ {orussô) , creu- 
^r, fouir, et de x^y^ç {logos), discours, traité. 

OSCHÉOCÈLE, s. m. {chirur.) , hernie dans la- 
quelle l'épiploon et Tintestin descendent jusques dans 
le scrotum; d'co-^tot {pschéon), le scrotum, les bourses, 
et de K9IX9I {kêli) , tumeur , hernie. 

OSCHOPHORIES, s. f. pi. {antiq.) , fêtes grecques 
en l'honneur de Baçchus et de MineiTe , instituées par 

34 
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T^tK-Ktf iprs KK ài£àj3^ du MinoUiiFe. Ce mat est dériré 
c. ri-*<v Mc^" . <|:â iiisiuâf propvemait une branche de 
nOBe dttr9e de nàù» màn , et «ie 9K«e \phér6) , je 
ftane . puof «i^f Hw» ceux qm ^mi^mni k Cette céré- 
mas» portoînu de seisbUilei bnncfaei^ 

OSTGOCQLLi: . s. f. m«. . Mbirtuce Ibaule qa'oi| 
raSkrSe cunin' da racines d'arims pétrifiées ; d'««-f •» 
(«*«afi:/ic . c» . et de axUbs K-J«a . cotte: c'eat-4-dire colle 
4^^:* . pLTor q[ii\m a ct« d abotd qmt c eioît dei oasemens 



. *. m. (lAifiiL . donlear aiçiië , dans 
cersksie» yriAafyg . «|ai aSfcfie aaiB liieiagn t que si on 
awoL i» c» ër^K»: d'a-rtn ^c^liKm , os, et de MêM<m 
^ kyo; . biRKr. foaipie ; ocMnine qm dinmï , fraetare 

aSTÊOGÈNESIE oa OSTÉDGÉSIE, «. £ partie 
de ranuMÙe qm tiaùe de la Ibmatîoti des os; d'«W«r 
^^wAiM « c» . <ft «Se >9«nff ^A«w ) . «ênêratkHi . mot 
oème if î w«M5. ^^«:aa ) . «n* produit. 

O^TKHiIL\PtflE . 1. £ (MjlL),dcscnpbon desos; 
d'^->** j^rf&fca . OF. eC de >««as« ^,^^ph6 , je dêGris. 

a?r EOLITHK^ . :jw £ ^jw^l , » pétrifia ; d'#'W« 
^^.»toi . c«. ec sic i«fe- Jxthis^ . pîeiTe. 

Oc5T£OLOGl£. j.£ paitîe de Tanatomie qui traite 
des os« de kiir CÂtow^ de Wors oages^ &c. d'«Wof 
^«M^wc/i^ « o» . ec de jU>«r A^^ .* discoarsL 

OSTEOTOMIE. i^£ ojm/. • direction desos; d"w#f 
»^«*rc«' . cw • et df \%^m \pgmmS , couper^ disséquer. 

OSTRACÈ. wS. ^»«<: .qui est couyert d nne écaille 
ou ci?quiile : d i t t — w c^^ïnEiihwt \« écaille. U se dit des 
jxxr^jsoik^ qui iont courerts de deu:^ écailles dures, comma 
W:» hiràr^ « ks mottks « ^c. pour les dbtinguer des tep^ 
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traite de Turine; d'twçdi' (ouron) , urine ^ et de xôy^t 
(logos) , discours. 

OXALATE, 8. m. {chim.) , terme nouveau. Noui 
générique des sels formés par la combinaison de l'acide 
oxalique avec certaines bases. Voyez Oxalique. 

OXALIQUE , adj. {chim, ) , se dit d'un acide parti- 
culier qu'on retire du suc d'oseille. Ce mot, qui est nou- 
veau , vient du grec «{«Aif (oxalis) , oseille , dont la ra- 
cine est ô|f)f (oxus) , aigre , acide. OxaJaAte en vient 
aussi. 

OXIDE. Voyez Oxydb. (La plupart des chimistes 
modernes ont supprimé \y dans ce mot et dans les au- 
tres qu'ils ont tii'és du grec , malgré l'étjrmologie. ) 
OXIGÈNE. Voyez Oxygène. 
OXYACANTHA , s. m. nom grec d'un arbrisseau 
épineux , appelé épine^nette ; d'«(tf f (oxus) , acide , et 
d'«»«yé« {ahanthà) ,'épine, parce qu'il est armé d'épines, 
et que son fruit est acide. 

OXYCÈDRE, s. m. arbre dont les feuilles sont 
étroites ^pointues, et semblables à celles du cyprès; d'«|if 
{oxus) , aigu , ou pointu , «t de >cl^çoç (kédros) , cèdre ) 
comme qui diroit, cèdre à feuilles pointues, 

OXYCRAT, s. m. ôi»»çaT6f {oxukraton) , mélange 
d'eau et de vinaigre ; d'«{»? (oxus) , aigre , acide > d'où 
vient e^oç (pxos) , vinaigre , et de Ktçivrvfit (kérannumi), 
je mêle. M. d'Ansse de Villoison observe qu'encore au- 
jourd'hui, le vinaigre s'appelle en grec vulgaire, ôJJJV 
(oxudi) , et par corruption, lo^t [xudi), pour c|u^<«?^ 
{oxudion) ; comme l'iiuile , A«i^ {ladi) , pour « A^eTi , tXti^êf 
(éladi, éladion). Les Grecs modernes nomment de 
même le poisson ^i^t (/?«ûrrft), toujours en retranchant 
la voyelle du commencement , au heu d'o%f/««g<«i.. La ter- 
minaison en /a» (Jon) , qui indique souvent le diminutif 
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dans le grec ancien y n'a pas la même signification dans 
le grec vulgaire. 

OXYDE , s. m. [chim.) , nom générique de tous les 
corps unis à une portion d'oxygène trop foible pour lea 
porter à l'état d'acides. Dérivés. Oxydation , s. f. Oxy- 
i>ER , V. a. réduire à l'état d'oxyde. 

OXYGÈNE , s. m. {chim.) , terme nouveau , qui en 
grec signifie {engendré par V acide) , mais se prend dans 
la chimie moderne pour le générateur de V acide ; à!o\ùç 
(oxus) , acide , et de yttnfittt (géinomai) , naître. C'est le 
nom d'un corps particuKer qui ^ dissous dans le calo^ 
rique, forme le gaz oxygène , ou air vitaL II entre dans 
la composition de l'air atmosphérique dans la propor- 
tion de 27 à 100; et combiné avec diiBFérentes bases ^ il 
forme les oxydes et les acides. De-là sont dérivés Oxy- 
génation^ s. f. Oxygéner , v. a. saturer d'oxygène. 

OXYGONE , adj. {géom,) , d'é^»^ {àxus) , aigu, et de 
*^9tnet (gônia), angle. Il se dit d'un triangle dont les trois 
angles sont aigus. On l'appelle autrement acutangle. 

OXYMEL , s. m. mélange de miel et de vinaigre ; 
d'ôjJ? (oxus) y aigre, acide, d'où l'on a fait o|«y (oxos) , 
vinaigre , et de fii?<t (jnéli) , miel. 

OXYPÈTRE, s. f. espèce de pierre, ou de terre, 
d'un goût aigrelet , qui se trouve dans le territoire de 
Rome; d'ôfif {oxus) , aigre, acide, et de icir^ôç (j)étros'), 
pierre. 

OXYREGMIE , s. f. (^méd.) , âcreté du fluide sto- 
mâchai qui cause des rapports acides; d*«|«ff (oxus), 
acide , et d'î^tûyœ {éreugô) , roter. 

OXYRRHODIN, s. m. {pharm.) , Uniment com- 
posé d'huile rosat et de vinaigre rosat; d'«|»f {oxus), 
aigre , et de |9o^«» {rhodon), rose ; comme qui diroit, ui* 
composé de vinaigre et de roses* 
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OX^3ACCHARUM , s. m. ( phanm.) , mâange dt> 
Hirrr ft de TÎnaigre; d'«{»r {oxtu), aigre, d'où vient 
•{•r y^oi] , Ttiuùgrey et de • ■■ ^ ■yn (lalrAaroit), sacre ; 
ccst-à-dire, TÎaugre sucré. 

OZENE, s. m. l^mtm (osaina), idcère pntiide da 
nez . qui exhale une odeur infeGle; d'«Cv (osd) , sentir 



PAUITO-PHARYNGIEN, adj. («rt.), « dit de 
deux moscief qoi s'attachent au palais et an pbaiynx ; 
ce mol Tient du latin paiaimm , le palais , et du grec 
pt{9^ ^^pi^ngr" f le phaiynx, l'entrée du goser. 

PALATO-STAPUYIJN , ad|. {amtt.), nom de 
deux mmcles qui s^attachent an palais et à la luette ; ce 
xiot TÎest du latin paiaimm, le pakîs, et de çm^^i 
{tSa^kai/^ . la luette. 

PALEOGRAPHIE, s. f. mot formé de wm^milç (pa^ 
iiicvf ' . ancfeen ,. et de yfmiêm ^graphS; , yécris ; ancienne 
inanîèi« d'êciire, ou art de dêcliif&er les écritures an- 
ciennes. 

PAUESTRE . s. Il «sWcg* {p<tlaistra^ , lieu où Ton 
formoit la jeunesse aux exercices du corps ^ ches les 
anciens : de nA« ^pai^, qui signifie la iuUe , l'un de 
o» exercices. 

PALESTRIQUE, «.f. de MWrp« {palaUtra) , lutte, 
ou combat C^éloit l'un des deux principaux genres de 
Uk g\'mna$tique ancienne «lequel comprenoit neuf exer- 
ciœs; savoir « la ImUe , le pugilat, le pancrace , la 
course^ &c. Li autre geiune s appdoit orcheêtiqu&. Voyef 
et mot. 

^ s. m. {jBntiq^y gardien nh 
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iç^ palettre ; Ae ^ctXulç^tt (palaistra) , palestre^ et de 
^bA«W« (^phulassô ) , garder , d'où vient ÇvPm^ (phulax) , 
gardien. C'étoit un officier subalterne commis à la garde 
des palestres. 

PALINDROMIE , s. f. (méd.) ^ mol grec , ^»Xif^^«^ 
ftU y qui signifie le retour ou le reflux contre nature de» 
humeurs morbifiques vers les parties nobles et intérieures 
du corps ; de vuXif$^f«fiu¥ (palindroméin) , retourner, 
recourir , dérivé de ^ûxtv [palin) , derechef, et de r^ix<^ 
( tréchô ) , je cours. 

PALINGENESIE, s. f. littéralement renaissance, 
résurrection, régénération ; àe ^tixtv (palin) , derechef, 
et de yifto-tff (^génésis), génération , naissance, dérivé de 
ytivofMn (géinomai), naître ; art de faire renaître de ses 
propres cendres une plante , un animal , ou tout autre 
corps, ou du moins de lui rendre sa première forme. 

PALINODIE , s. f. désaveu , rétractation de ce qu'on 
a dit. Ce mot est composé de ^«ixiv Çpalin),de nouveau, 
et d'f#^« {ôdê) , chant ^ d'«fi^« (aéidô) , chanter, c'est-à- 
dire, chant répété. Ainsi, chanter la palinodie , c'est 
dire le contraire de ce qu'on avoit avancé. 

PALINTOCIE , s. f. (antiq.) , renaissance ou seconde 
naissance de Bacchus; restitution d'une usure, ou rem- 
boursement des intérêts ; de yrdxtv (^palin) , de nouveau , 
derechef, et de tomç (tokos), enfantement, usure, dé- 
rivé de rUra ( tiktô ) , enfanter , produire ; l'intérêt est 
le produit de l'argent que l'on place. 

PANACÉE , s. f. remède universel, remède à tou» 
maux ; ^«ùvAKuet (jpanahéia ) , de véb [pan ) , tout , et 
d'eitcUfitti {^ahéomai) y guérir. Nom fastueux donné à 
plusieurs remèdes qui conviennent à différentes mala- 
dies. Il est aussi commun* à trois plantes auxquelles le« 
smciens attribuoient de grandes vertus.. 
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PANARIS, 8. m. {chirur.) , tumeur flegmonenw 
qui vient au bout des doigts ^ ou à la racine des ongles. 
Ce mot vient du latin pancaritium^ que Fon veut dériver 
du grec ^^çofu^U (paronuchia) , formé de ^at^m {para) , 
proche, et d'î^wj (onux), ongle, au génit. ^vo^àç (onuchos); 
c'est-à-dire, abcès gui se forme près des ongles, 

PANCARPE , s. m. spectacle des Romains , où de» 
hommes gagés combattoient contre tontes sortes de bétes. 
Ce mot signifîoit dans son origine un composé de toutes 
sortes de fruits ; de ttUi {pan), tout , et de k^^ttûç {karpos)^ 
fruit. On Ta donné ensuite à ce qui contenoit toutes 
sortes de fleurs , el enfin à ce combat public où Ton iai- 
soit paroître des animaux de différentes espèces. 

PANCARTE, s. f. placard affiché pour publier de» 
ordonnances , des droits de péage , &c. Ce mot est dérivé 
de TTÛv {pan) , tout , et de z^Ç'^ts {chartes) , papier; c'est- 
à-dire , papier qui peut contenir tout, ou toutes sortes 
de choses, 

PANCHRESTE, s. m. de vSf {pan), tout, et de 
Ti^i^oç {chrêstos) , bon ^ utile; comme qui diroit bon à 
tout. Nom donné à certains médicamens qu'on croyoit 
propres à toutes sortes de maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,adj. de^r^v {pan) , tout, de 
Z»fioç {chumos) , suc, humeur, et d'iyât {agô) , chasser, 
expulser. Il se dit des remèdes qu'on croit propres à . 
purger tontes les humeurs. 

PANCRACE, s. m. nom d'un des exercices do 
l'ancienne Palestrique : il étoit composé de la lutte et du 
pugilat ; de 'jftif {pcm) , tout , et de icfirôç {hratos), force, 
parce que, pour y réussir, il falloit y déployer toute la 
force dû corps. On nommoit Pancratiastes ceux qui 
se livroient à ce genre d'exercice. 

PANCREAS, s. m. {anat.), de sr«y {pan)^ tout, et 
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de icft^ (hréas) , chair ; comme qui diroit ^ tout de chair. 
C'est le nom que les anciens ont donné à un corps glan- 
duleux^ placé sous Testomac entre le foie et la rate, 
parce qu'ils ne le croyoient composé que de chair. De-là 
Pancréatique, ad;, qui a rapport au pancréas. Il se 
dit sur-tout d'un suc qui sort du pancréas. 

PANDECTES , s. f. pi. recueil des lois romaines com- 
pilées sous Justinien; de wS* (^pan) , tout, et de Hjc^f6»i 
( déchomai) , contenir , comprendre ; comme qui diroit, 
livre contenant toutes choses ,'pa.rce qu'il renferme toutes 
les questions controversées , les décisions , et un extrait 
des livres des jurisconsultes. Ce recueil s'appelle aussi 
le Digeste. 

PANDEMIE, s. f. (méd.) , maladie qui se répand sur 
tout un peuple ; de «-«i {pan) , tout , et de ^fioç {dêmos\ 
peuple. C'est la même chose qu'épidémie, Pandé- 
MiQUE , adj. en dérive. 

PANDORE, s. f. *tff^«oç« {pandoura) , ou 'xtt^^u^iç 
{pandouris ) , ancien instrument de musique à trois 
cordes , assez semblable au luth. Quelques-uns veulent 
faire venir ce nom de n«i» {Pan) , Pan , dieu des bergers , 
et de i'S^of (^dôron) , don , parce que c'est à lui qu'on en 
attribue l'invention. 

PANJEOYRIQUE , s. m. discours public à la louange 
de quelqu'un. Ce mot vient de vuftjyvçtç [panêguris ) , 
assemblée générale, solemnité, formé de «•*» (pan), 
tout, et d'«fy»ç«ff (aguris) , assemblée, du verbe «yiiç» 
{agéirô) , j'assemble, parce qu'on prononce toujours ce» 
sortes de discours avec pompe et solemnité , et dans des 
assemblées publiques , ainsi que le pratiquoient les an- 
ciens Grecs. On nomme Panégyriste, celui qui fait un 
panégyrique. 

PANIQUE, ad;, f. terreur panique, en grec vauMs 
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«raile de Turine; d'^îç*» (ouron) , urine ^ et de Xoyet 
(logos) , discours. 

OXALATE, 8. m. (chim,) , terme nouveau. Nom 
générique des selsformés par la combinaison de l'acide 
oxalique avec certaines bases. Voyez Oxai^ique. 

OXALIQUE , adj. (chim. ) , se dit d'un acide parti- 
culier qu'on retire du suc d'oseille. Ce mot, qui est nou- 
veau , vient dû grec «{«A/^ (oxalis) , o«eille , dont la ra- 
cine est ôiiç (oxiu), ftigi^^ acide. Ozai^ate en vient 
aussi. 

OXIDE. Voyez Oxyde. (La plupart des cbimistes 
modernes ont supprimé Y y dans ce mot et dans les au- 
tres qu'ils ont tirés du grec , malgré l'étymologie. ) 
OXIGÈNE. Voyez Oxygène. 
OXYACANTHA , s. m. nom grec d'un arbrisseau 
épineux , appelé épine^nette ; d'^'^vc {pxwi) , acide , et 
d'tixttvétt (akanthà) y'épine , parce qu'il est armé d'épines, 
et que son fruit est acide. 

OXYCÈDRE, s. m. arbre dont les feuilles sont 
étroites , pointues , et semblables à celles du cyprès; d'iiiç 
(oxus) , aigu , ou pointu , et de «« J^^«f (kédros) , cèdre , 
comme qui diroit, cèdre à feuilles pointues. 

OXYCRAT, s. m. «{««^«tô» [oxuhraton) , mélange 
d'eau et de vinaigre ; d'iji? (oxus) , aigre , acide , d'où 
vient 0^0 ç (pxos) , vinaigre , et de xt^imvfti (kérannumi), 
je mêle. M. d'Ansse de Villoison observe qu'encore au- 
jourd'htd, le vinaigre s'appelle en grec vulgaire, ô{oJ/ 
(oxudi) y et par corruption, \p^i (xudi), pour «lu^^ar, 
(pxudion) ; comme l'huile , A«y> (ladi) , pour iXti^ , iXti^êf 
(éladi, éladion). Lies Grecs modernes nomment de 
même le poisson ^^çt {psari) , toujours en retranchant 
la voyelle du commencement , au lieu d'ô^J/«ç/•I>. La ter- 
minaison en /«F (ion)^ qui indique souvent le diminutif 
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OXYSACCHARUM, s. m. {pharm.) , mélange de 
sucre et de vinaigre; A'oliç (oxus), aigre > d'où vient 
•iàt (oxos), vinaigre^ et de ni»z*i^^ (sakcharon)^ sucre; 
c'est-à-dire, vinaigre sucré. 

OZÈNE, s. m. «fÇ«MF« (ozaina) , xûcère putride du 
nez , qui exhale une odeur infecte ; d'«C# (oz6) , sentir 
mauvais. 



PALATO-PHARYNGIEN, adj. (aiia*.)> se dit de 
deux muscles qui s'attachent au palais et au phar3mx ; 
ce mot vient du latin paZatum , le palais y et du grec 
Çti^oy^ {pharugx) , le pharynx, l'entrée du gosier. 

PALATO-STAPHYLIN, adj. {anat.), nom do 
deux muscles qui s'attachent au palais et à la luette ; ce 
mot vient du latin palatum, le palais, et de «-«^«A* 
(staphulé) , la luette. 

PALÉOGRAPHIE , s. f. mot formé de xttXcaiç (pa- 
laios) , aixcien, et de y^i^m [graphe) , j'écris; ancienne 
manière d'écrire , ou art de déchiffrer les écritures an- 
ciennes. 

PALESTRE , s. f. T«A«iVç« (palaistra) , lieu oii l'on 
formoit la jeunesse aux exercices du corps, chez les 
anciens ; de vreùXti (paie) , qui signifie la lutie , l'un de 
ces exercices. 

PALESTRIQUE, 8*f. de ^^Xttlrf* (palaistra) ,luUe , 
ou comhat. C'étoit l'un des deux principaux genres de 
la gymnastique ancienne , lequel comprenoit neufexer* 
cioes ; savoir , la lutte , le pugilat , le pancrace , la 
course j 8tc. L'autre gehre s'appeloit orchestiqu». Voyez 
C« mot. 

PALESTROPHYLAX , 8« m. (antiq.) , gardien cfe 
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PANARIS, s. m. (chirur.) , tumeur ûegmoneuse 
qui vient au bout des doigts ^ ou à la racilie des ongles. 
Ce mot vient du latin panaritium , que Poû veut dériver 
du grec Trat^âw^U [paronuchia) , formé de *r«ç« {para) ^ 
proche, et d'ï»w8 {pnux), ongle, au génit. ^itv^^ç (onucJws); 
c'est-à-dire, abcès qui se forme près des ongles. 

PANCARPE , s. m. spectacle des Romains , où des 
hommes gagés combattoient contre toutes sortes de bétes. 
Ce mot signifioit dans son origine un composé de toutes 
sortes de fruits ; de 5r«y {pan)^ tout, et de Kùt^v^ç {karpos)^ 
fruit. On Ta donné ensuite à ce qui contenoit toutes 
sortes de fleurs , et enfin à ce combat public où l'on fai- 
soit paroître des animaux de différentes espèces. 

PANCARTE , s. f. placard affiché pour publier des 
ordonnances, des droits de péage , &c. Ce mot est dérivé 
de TTÛv {pan) , tout , et de x»^rfiç [chartes) , papier; c'est- 
à-dire , papier qui peut contenir tout , ou toutes sortes 
de choses, 

PANCHRESTE, s. m. de «•«» {pan), tout, et de 
Z^i^^f {chrêstos) y bon ^ utile; comme qui diroit bon à 
tout. Nom donné à certains médicamens qu'on croyoit 
propres à toutes sortes de maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,adj. de^i»» {pan) , tout, de 
X^f*<*s {chunios) , suc , humeur, et d'«yA> {agô) , chasser, 
expulser. Il se dit des remèdes qu'on croit propres à , 
purger toutes les humeurs. 

PANCRACE , s. m. nom d'un des exercices de 
l'ancienne Palestrique : il étoit composé delà lutte et du 
pugilat ; de vSv {pan) , tout , et de t^^tlrdç {hratos)^ force, 
parce que , pour y réussir, il falloit y déployer toute la 
force dû dorps. On nommoit Pancratiastes ceux qui 
se livroient à ce genre d'exercice. 

PANCRÉAS, s. m. {anat.), de vSp {pan)^ tout, et 
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de M^îHf (hréas) , chair; comme qui diroit ^ tout de chair. 
C'est le nom que les anciens ont donné à un corps glan- 
duleux y placé sous Testomac entre le foie et la rate , 
parce qu'ils ne le croyoient composé que de chair. De-là 
Pancbeatique ^ ad;, qui a rapport au pancréas. Il se 
dit sur-tout d'un suc qui sort du pancréas. 

PANDECTES , s. f. pi. recueil desloix romaines com- 
pilées sous Justinien; de «-«f (^pan), tout, et de ^z^futi 
( déchomai) , contenir , comprendre ; comme qui diroit, 
livre contenant toutes choses, -parce qu'il renferme toutes 
les questions controversées , les décisions , et un extrait 
des livres des jurisconsultes. Ce reéueil s'appelle aussi 
le Digeste, 

PANDEMIE, s. f. (méd.) y maladie qui se répand sur 
tout un peuple ; de ^£v {p^n) , tout , et de ê^/tioç {démos), 
peuple. C'est la même chose qix épidémie, Pandé- 
MiQUE , adj. en dérive. 

PANDORE, s. f. ^afhu^u, (pandoura), ou ^ttf^u^tç 
[pandouris ) , ancien instrument de musique à trois 
cordes , assez semblable au luth. Quelques-uns veulent 
faire venir ce nom de îîttv [Pan) , Pan , dieu des bergers , 
et de ^#ç«» (jdôron') , don , parce que c'est à lui qu'on en 
attribue l'invention. 

PANEGYRIQUE , s. m. discours public à la louange 
de quelqu'un. Ce mot vient de Trwiyv^tç {panêguris ) , 
assemblée générale, solemnité, formé de 4r«y (pan) , 
tout, et d'Syv^tç {aguris) , assemblée, du verbe ùyu^m 
[agéirô] , j'assemble, parce qu'on prononce toujours ce» 
sortes de discours avec pompe et solemnité , et dans des 
assemblées publiques , ainsi que le pratiquoient les an- 
ciens Grecs. On nomme Panégyriste, celui qui fait un 
panégyrique. 

PANIQUE, adj. f. terreur paniqiie^eQ grec vnfufs 
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€*Mf psKâkc^f ffieèos \ te dit d'une firajeur suLiie et 

Icc-iTment. Le» anciens croyoieiit qu'elle étoit hk* 

pir jf dieu Fui dau5 sa C€Àm. 

P-\NOPHOBIE . s- f. mrd. ) , frayeur nocfnme , 

cspèo? de maladie de Tet^prit qui ikit qu'on a peur de 

loni ; de vi> ipon' , tout . ou de Um» [^l'an) , le dieu 

ftn , « de t*Ztç ^p/:ob€>s . peur , frayeur. 

PANORA^L\, s. m. terme nouveau, formé de ît*» 
(pan . tout , et d'ê^mMM ' horama , me, dérivé d'oçutt 
xkaraô . ie vois; c'e^vt-à-dire • %'ue de ta ioiaUtè, vue de 
fenseml U. On appelle ainsi un grand taUeau circulaire, 
sans commencement et sans fin apparente , du centre 
duquel on voit de face et dans sa totalité l'objet qu'il 
repMenle. 

C'est un spectacle établi depuis peu d'années à Paris, 
et Tun des ouvrages les plus curieux de l'industrie hu- 
maine aidée du prestige des beaux-arts. 

P-\NSTÊR£ORAMA , s. m. représentalion totale 
d'un obiet t n relief dans ses véritables proportions. C'est 
un terme nouveau, composé de ir|t? Qwiw), tout, da 
«•içitf {^itêrèos^. , solide, et d'ï^^i** (horama), vue, doi^^ 
la racine est i^»*^ {horaô), je vois ; il signifie propreme\^^ 
vue d\in scIiJe entier* 

PANTAGOGLE • adj. de «« (pan) , tout, et 
[agô) , je chasse. Voyez Panchymagogue. 

PANTHÉE , adj. f. {aniiq.^ , se dit d'une fi| 
réunit les atti*ibuts de plusieurs divim'tés; de 
tout, et de ^U (Iftéos), Dieu. 

PANTHÉON, 5. m. temple coj 
de «•«» (pan), tout, et de ^tif^ 
£uneux est ceJ 
construire à 

le nom cf 
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<1e gladiafenrs qui ne redoutoient aucun danger; on le 
donna dans la suite à des clercs des premiers siècles de 
legHse , qui se dévouoient au service des malades , et 
sur-tout des pestiférés , à cause de la fonction pérSlense 
qu'ils exerçoient. 

PARABOLE, s. f. de 9raçttS«xi (parabole) , compa- 
raison, dérivé de Tett^uÇtixxa (^ parabctllô) , comparer. 
C'est une allégorie sous laquelle on enveloppe quelque 
vérité importante ; telles sont les paraboles de l'Ecriture- 
Sainte. 

En géométrie , la Parabole est une des sections co- 
niques , c'est-à-dire , une ligne courbe formée par la 
section d'un cône parallèlement à un de ses côtés. Elle 
a été ainsi appelée du verbe 5r«ç«C«AA4» (paràballô ) , qui 
signifie égaler , parce que , dans cette courbe , le quarré 
de l'ordonnée est égal au rectangle du paramètre par 
l'abscisse , au lieu que dans l'ellipse il est moindre , et 
plus grand dans l'hyperbole. De-là Parabolique , adj. 

PARABOLOIDE, s. m. (géom,) , solide |>roduit par 
la révolution d'une parabole autour de son axe; de «-«^«-^ 
Coxi (parabole) , parabole, et d'u^^f (éidos), forme, 
surface ; c'est-à-dire, solide dont la surface est terminée 
par une parabole. On l'appelle encore conoïde parch 
bolique. 

PARACENTÈSE, s. f. (chirur.) , opération qu'on 
appelle autrement ponction ; de «-«^«J (para), à côté , et 
de xtvTia (hentéô) , piquer. C'est une ouverture que l'on 
fait au bas -ventre des hydropiques, pour en évacuer 
les eaux. 

PARACENTRIQUE, adj. (géom.) , qui s'éloigne 
ou qui s approche d'un centre donné j de wti^tt (para) , 
qui signifie proche, on au-delà, et de *«'>rç« (hentron^, 
centre, ' 
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PARACHRONISME, s. m. erreur de chronologie 
par laquelle on place un événement plus tard qu'il ne 
doit l'être; de ^rtù^i (para), au-delà^ et de a^çow^ (chro^ 
no9 ) , temps , c'est-à-dire , reculement de temps ou de 
date. Ce mot est opposé à prochronisme, 

PARACLET , s. m. de T^ûx^itrréç (parahlétos) , con- 
solateur , avocat , défenseur , qui vient de ^ttguxMxiv 
(^parakaléâ) , consoler. Il se dit en parlant du S. Esprit. 
PARACYNANCIE, s. f. (méd.) , espèce d'esqui- 
nancie dans laquelle la respiration est si gênée , que Ton 
tire la langue comme les chiens. Ce mot est composé de 
fr«ç« (para)f qui indique une comparaison^ de xi^f 
{l-uân) , chien , et d'uys^a (agchô)y suffoquer. 

PARADIGME 9 s. m. (gram,), mot grec, xtt^ttfïty/tttt 
(paradéigma) , qui signifié exemplaire , modèle, dérivé 
de sr«^« (para) , préposition qui indique une compa* 
raison^ et de ^uiaità (deiknuô) , montrer. 

PARADIS^ s. m. de vttçtc^ttff^ç (paradéiaos) , qui 
aignifie proprement Jardin. Le Paradis terrestre, où 
Adam fut placé après sa création , étoit effectivement 
un jardin. C'est par comparaison que Ton appelle Pa- 
radis, le séjour des bienheureux dans le ciel (i). 

PARADOXE ^ s. m. de na^i^ùlof (paradoxon ) , 



(i) M. d*AiU8e de Vflloîson observe , d*après Xénopbon ( Memora- 
hih 1. V , p. 899) , <{ae let Grecs ont pris ce mot 'de la langue des Perses , 
et qa*encore anjourd'hul, en persan, iim jardin s^appelle firdeus* Les 
Orientaux , brûlés par Tardeur du «oleil , ne plaçoient le boniieur qu*à 
Tombre des arbres. C'est ainsi , ajoute le même M. d^Ansse de Villoison , 
que le mot de -y «troc , qui veut dire ïtijoie dans tous les dialectes grecs , 
•ignifioit , selon Hésycliius , un jardin dans la langue des Cypriens , 
voisins dé la Phénicie. Or , gan , dans la Genèse , dans rAlcoran, dans, 
THébren , dans 1« Chaldéen , U Syriaque , T Arabe , &c. ctt un jardin 
le paradi« terrestre» 
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chose surprenante , inattendue , qui est contre ropinioit 
commune; de 5r«ç« {para) contre , et de ^o|« {doxa^, 
opinion. Un paradoxe est une proposition qui choque 
le» opinions reçues , une idée contradictoire ou fausse 
en apparence , quoique vraie quelquefois dans le fond; 
tel est le Système de Copernic. De-là vient Paradoxal, 
adj. qui tient du paradoxe. 

PARADOXOLOGUE, s. m. diseur de paradoxes; 
de «-«ç-cVoîdii (paradoxon), paradoxe, et de ?iiy» (légô), 
je dis. C'étoit , chez les anciens, une espèce de mimes, 
ou de bateleurs, qui divertissoient le peuple par leur» 
bouffonneries. 

PARAGOGE, s. f. (gram.), addition à la fin d'un 
mot; de xa^Ayay ti {paragôgê), accroissement, qm' vient 
de ^m^iya (paragô), avancer, dérivé de îr»ç« (pora), 
au-delà, et d'«y# {^à) , mener. La paragoge est tme 
figure de diction qui consiste dans l'addition d'une letti* 
ou d'une syllabe à la fin d'un mot, comme egomet pour 
ego y chez les Latins. Dérivé, Paragogique , adj. 

PARAGRAPHE, s. m. petite division d'un dis- 
cours, d'un chapitre, &c. dans un ouvrage; ce mot 
vient de «-«ç^yç^^i {paragraphe^ , signe posé près de 
récriture , de vtt^» {para) , proche , et de yçac^a» {g^^^phô), 
j'écris. C'étoit autrefois l'usage de distinguer les divisions 
d'un ouvrage par difiërentes couleurs. Dans Timpri- 
merie , on se sert du caractère §. De-là vient aussi Pa- 
raphe , s. f. et Parafher , v. 

PARAKYNANCIE. Voyez Paracynancie, 

P ARALIPOMÈNES , s. m. pi. mot grec , xtt^ttXu^i^ 
ftivu, {paraléipoména) , qui signifie choses omises , ou 
passées sous silence; de TrttçttXuTFof (j)araléip6') , omettre, 
dérivé de v»^» (para) , outre , et de MiTta (léipâ), laisser. 
On donne ce nom à deux livres derAnciejOL-Testament^ 
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parce que ces livres historiques contiennent ce qui a été 
omis dans les autres. 

PARALIPSE, s. f. prétention, figure de rhétorique, 
qui consiste à fixer l'attention sur un objet , en feignant 
de le négliger; de Tra^aXuwof [paralêipô) , négliger, 
omettre, dérivé de «-«ç* {para) , de côté, et de Ae<W 
( Uipô ) , laisser. 

PARALLAXE , s. f. {astro.) , de 5r«fç«AA«|/ff {parais 
Iaxis) y qui signifie proprement différence ou variation, 
de flr«ç«AA«T7« (parallattô ) , transposer , transmuer , 
dont la racine est cû^ir^» {aUattô), je change. C'est l'arc 
du firmament compris entre le heu vrai et le lieu ap- 
, parent d'un astre qu'on observe. De -là, PARAiiLÂc- 
TIQUE, adj. 

PARALLELE, adj. (géom,), de xtc^tùXXtiXoç (parais 
lélos)y qui signifie également distant , qui est à distance 
égale, n se dit d'une hgne ou d'une surface qui est éga- 
lement éloignée d'une autre dans toute son étendue. 

pARAiiiiÈiiE , Sk m. se prend pour comparaison; ainsi 
faire le parallèle de deux personnes , c'est examiner à 
quelle distance elles sont, en quelque sorte, des mêmes 
points de mérite , de vertu, de talent. 

PARALLÉLIPIPÈDE ou PARALLÉLÉPIPÈDE, 
8. m. (géom,) , solide terminé par six parallélogrammes 
dont les opposés sont égaux et parallèles ; de ^r^ç^MifAos- 
(parallélos) y parallèle, d*i^){épi)y sur, et de îté^/ov 
{pédion)y plaine , ou surface plane ; c'est-à-dire , qui est 
formé de plans parallèles. 

PARALLÉLISME, s. m. de xu^tb^tjXoç {parallêlos) ^ 
parallèle. Situation de deux lignes, de deux surfaces 
parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME, s. m. (^géom.), figure 
quadrangulaire dont les côtés opposés sont égaux et 
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nésie causée par rinflammation du diaphragme ; ce mot 
vient de îraeçâJ (para) , qui veut dire ici , mal, d'une 
manière vicieuse , et de ^%in^ (j>hrènes) y\e diaphragme ; 
comme qui diroit , vice du diaphragme. 

PAR APHROSYNÉ , s. f. {méd.), délipe passager 
produit par les poisons. Ce mot est purement grec , 
irtt^a^Çûrivtf , de ^«tçup^ovia (paraphronêô) , délirer, dé- 
rivé de TTttçà (para), mal , et de ^if (pkrén) , esprit ; 
c'est-à-dire , maladie de l'esprit. 

PARAPLÉGIE ou PARAPLEXIE, ». f. (méd.), 
paralysie de toutes les parties situées au-dessotts ^u cou ; 
de vFuçù, (para) , qui signifie d'une manière nuisible, 
et de TrxiovM (plessô) , frapper. 

PARAPLEURITIS, s. f. {méd), inflammation de 
la partie de la plèvre qui recouvre la surface supé- 
rieure du diaphragme ; ce mot est grdt , composé de 
ir«ç« (para) , préposition qui veut dire ici , mal, vi" 
eieusement y et de TrXtv^i [pleura) , plèvre } c'est-à-dire,, 
vice de la plèvre. 

PARASANGE, s. f. ^a^Muyyvts (parasaggês) , terme, 
«t mesure itinéraire des anciens Perses ; trente stades. 

PARASÉLÈNE, s. f. (physiq.), de 5r»p« (para), 
proche, et de a^xiin [séUnê) y\ei\VLrkQ. Cercle lumineux 
qui environne quelquefois la lune , et dans lequel on 
voit une ou plusieurs images de cette planète. C'est pour 
la lune ce que la parétie est à l'égard du soleil. 

PARASITE , s. m. ^«s^mnroç (parasitas) , celui qui 
flatte les riches pour s'introduire à leur table. Ce mot 
est composé de tto^ùi (para ) , proche, et de nrùç (sitos), 
blé , et signifie littéralement celui qui est près du blé, 
C'étoit , dans l'origine , le nom que donn oient les Grecs 
à ceux qui avoient l'intendance des blés sacrés. Ils étoient 
honorés , et avoient part aux viandes des sacrifices : ainsi 
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PAREMBOLE , s. f. figure de rhétorique dans h^ 
quelle l'idée qui a du rapport au sujet , est insérée a« 
milieu de la période -, de ^ti^tftSmXkM (patembcMô), jeter 
entre , insérer , dérivé de wtt^i (para) , entre ^ d'tf {en), 
dans, et de C«aa« [hallô) ^ jeter. Les poètes l'appellent 
parenthèse palliée. 

PARENCHYME, s. m. (r/mi*.), substance propm 
de chaque viscère ; ce mot vient de «r«^iy^i»^ i^poreg» 
chuma ) , qui signifie effusion , épanchenunt , dérivé de 
wA^tyx^ei (pàregchuô) , verser comme en passant, épan- 
cher , parce qu'on a cru que la masse des viscères se 
formoit d'un sang épanché ou coagulé. Parenchyme, 
en botanique , est la pulpe ou substance moelleuse de 
la plante , au travers de laquelle on suppose qne le sue 
est distribué. 

PARENESE , s. f. {didact. ) , discours moral , exhor* 
tation à la vertu ; de wê^itilfnTtç (parainésis) , avertisse* 
ment, exhortation, qui vient de «-«^«im» {parainéô), 
avertir, exhorter, dont la racine est <tms (ainas), dis- 
cours , louange. PARiN£TiQU£, adj. en vient. 

PARENTHÈSE, s. f. {gram.), dew^çiféint (parère^ 
thésk) , interposition, dérivé de t«^« (para), entre, 
d'iv (en) , dans , et de rlênfit {tithêmi) , je place ; c'est-'-à- 
dire , chose placée entré d'autres. On appelle ainsi un 
mot ou une courte phrase qu'on insère dans le discours, 
et qui forme un sens à part. On renferme ordinairement 
la parentlièse entre deux crochets de cette forme ( ). 

PARERMÉNEUTES , s. m. pi. hérétiques du sep- 
dème siècle , ainsi nommés de vtt^» [para), contre', et 
d'ég/Mifïiwy (hermêneus) , intei'prèle, parce qu'ils vouloîent 
expliquer l'Ecriture chacun ^elou son opinion partictt^ 
lière , ou contre l'opinion commune. 

PARHÉLIE. Toyes PAJRiLis. 
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xuamoê), inîfalîon , qui vient de ^^é^itm (paroxunâ) , 
'riter, aigrir^ ou de x»ç«i (para), beaucoup, et d'«|J^ 
oxus ) , aigu. 

PARTHÉNON, s. m. (antiq.), famenx temple de 
linerve à Athènes; ce mot vient de Trtt^êifç {parthé^-^ 
m), vierge, parce qu'on prétendoit que celte déesse 
iroit toufours conservé sa virginité ; d'où vient qu'on la 
irnommoît Parthénie , c'est-à-dire , la déesse vierge, 

PARU LIE, s. f. tumeur inflanunatoire des gencives , 
iii vient quelquefois à suppuration ; de wm^i, {jKora) ^ 
roche , et d'éS^iûv (oulon) , gencive. 

PASIGRAPHIE , s. f. mot nouveau, finrmé de ^an 
laai) , à tous , dat. pi. de vSiç {pas) , tout , et de y^Çt^ 
fraphd), j'écris. C'est le nom d'un ^stéme d'écrilnre 
oiverselle, nouvellement inventé, et qu'on propose a 
'US les peuples comme une langue de communication ; 
1 , suivant la définition de l'inventeur ^ c'est l'art d'écrire 

d'imprimer eu une langue , de manière à être lu et 
itendu dans toute autre langue , sans traduction. De-là, 

<kSI GRAPHIQUE , adj. 

PASSALORYNCHITES,s.m,pl. hérétiques dont 
irlent Philastre et S. Augustin , et dont le nom signifie 
U ont une cheville sur la bouche ; de vuava>\,ùç (^passa^ 
s), cheviUe, et de fiyxfis [rugchos), le hec, ou le 
useau , parce qu'en priant, ils a voient toujours le doigt 
r les lèvres , et même sur le nez. 
PATHÉTIQUE, adj. ^uêtfrtzcç (pathétikos) , qvi 
fecte , qui touche , qui émeut les passions ; de wuéùs 
athos) , passion , émotion , dérivé de wû^x^ (paschô), 
uffrir , être affecté. De-là , Pathétiquement , adv. 
PATHOGNOMONIQUE , adj. ( méd. ) , de wtiê^ç 
athos) y disposition , maladie , affection , et de vv^/m- 
és {gnômonikos), qui dénote, qui indique, dont la 



^0; 



eti 



■P<itr, 



o«l 



^t^. 



Sga P É G 

ccpteiir d'enfan», maître d'école, de wmt\ 
«t d'r(r*v*^ i'^g^*) I conducteur, qui viei 
conduire. Les Grecs et les Romains app 
gogaea, les esclaves qu'ils chargeoient du 
enfans , pour les conduire, les garder, 
donner les premières instructions.. Ce i 
guère qu'en mauv-aise part et par dérbio: 
nent les termes didactiques , Pëdagogie , 
des enfans ;P£daoooigue, adj.el les ten 
PÉDANTERIE , s. f. profession deceux qui ei 
leecla8ses;PÉDANT,s. m. celuiqui enseigi 
ou qui alfecle de paroitre savant ; et ses Aé 

TESQUE , adj. FÉDANTESQ^EMENT , aè,V, 

PÉDÉRASTIE, s. f. amour hontsux e 
mes; de witit (pais'), jeune garçon, et < 
aimer. Péuér*ste,8. m. celui qui»e livre 

PÉDOMÈTRE, s. m. du latin /w», pi 
au grec ftirftt [métron) , mesure; c'esl-à 
àeê pieda, ou plutôt du chemin que l'c 
Odomètre. 

PÉDOTROPHOÏ, s. f. imid.) , manié 
les enfans ; de iciiit {pais) , génit. «-«i/ir ( 
faut , et de r^ipi (^tropAé) , nourriture , de -. 
nourrii'. C'est le titre d'un beau poème lai 
de-Sai nte-Marthe . 

PÉGASE, ». m. (myiAo.), niy»ns (, 
""M [pigé) , fontaine ; cheval ailé qui i 
coup de pied la fontaine d'Hippocrène. 

PÉGOMANCIE, s. f. divination par] 
tunes ; de sTuyi {pégé), fontaine, et de f 
iMia), divination. M. de ViDoisonavu coq 
«u orwle, la fbutaine célébra de l'fle d'Ai 
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PENTAMETRE ,8. m. ( Uttér.), rers grec et lathi, 
eomposé de cinq piecU ou mesuiree; de wiwê {perué) , 
cinq , et de fiir^ov ( métron) , mei^re. 

PENTANDRIE , s. f. (ôoto»».>, mot «M-mé de vi^rt 
[pente) , cinq , et d'«»j}^ ( «»^r ) , gémi; tiv^i^ç ( andros ) , 
mari. (Test le nom que donne Lmné à la cinquième 
classe àta plantes^ dont la fleur a cinq parties mâles ^ ou 
cinq étamines. 

PENTAPÉTALÊ, adf. {hotan.), de vi^rt {pente) , 
cinq y et de Trirùthof (péêaian) , ieuille^ ou pétale. Il se 
dit des fiLeurs composées de cinq pièces ou pétales. 

PENTAPHYL.LE , adj. (boian.), qwa cinq feuiUes ; 
de 9-ivTt {pente), cinq, et de çûxxov {phullon), feuille. 

PENT APOIiE , s. f. contrée où il y a cinq villes prin- 
cipales; de wifvt {pente) , cinq, et de wiïut {poli») y 
ville. 

PENTAPTBRE, ad;, {botan.) , qui a cinq ailes ; de 
vlrrt {pente) , cinq , et de wre^or {ptépon) , aifev 

PENTASPERME , ad>. {hotan.), qui a cinq graines; 
de vivrt {pente) , cinq, et de 9>%%^ftM {sperma) , aeraence, 

PENTASTYLE , s. m. {arehit,} , édifice qui a cinq 
colonne» par-devant; de ww» {pentà), cinq, et de «-ux^dj 
(«^^o« ), colonne. 

PENTASYRINGUB, s, f. {antiq.) , machine de 
bois à cinq trous , où Vo» entravcwit.^ ohe» les Qrecs > 
les jambes , les bras et la tête des criminels , afin qu'ib 
ne fussent se remuer ; ce mot vient de wiwrt {pente) , 
cinq , et de «^îçiyê {aurigv) , gaîne , tuyau. 

PENTATEUQUE, s. m. deweWf {pente) , cinq , et 
de Tt5:ûfiç {teuchoe) > livre. Nom collectif des cinq pre- 
miers livres de la Bible , écrits par Moïse. 

PENTATHLE , s. m* genre d'exercice , cheip les an- 
ciens, ainsi nommé de viWe (^penté), cinq ^ et d'«dÀ*f 
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{a^los) y eomlmt y parce qu'à comprenbit cinq sortes de 
jeux ou de coxnbala> savoir la lïUte^là course^ le saut^ 
le disque et le javelot. 

PENTECÔTE, s. £ fête solenmeDe chez lè& Jui& et 
chez les chrétiens; de ircn*9iMr«r {^]pentého8toiiy,tsm.^ 
'quantième y dont la racine est ^/vre (perUâ) , cinq, 
parce que la Pentecôte se célèbre cinquante jour» après 
Pâques. 

PÉP ASTIQUE ou PEPTIQUE, ad>. imé<l,),matn- 
ràtif ; de vtvmva (pépainâ} , cuire, mûrir. lL«e dit des 
remèdes propres à cuire les bumeurs corrompues, à les 
mûrir et à les disposer à une bonne suppurabton. 

PEREGRINOMAl^IE , s. f. la pasnon des^ vêlages ; 
ce mot vient du latin peregrinari, voyager, et du grec 
/Mtfvitf [mania), manie, passion. 

PÉRIANTHE,8w m. (6oton.), nom que donneLinné 
au calice particulier des fleurs ; ce mot est formé de 
Wfçi {pM)y autour, e* d^ivê^ (antkou) , fleur; c'est-à- 
dire , qui entoure la ôeur. 

PÉRIAPTE , s. m.- (^antiq, ) , talisman , amulette , 
qu'on portoit au cou comni^un. préservatif contre les 
maladies ; de wiçi {péri) y autour, et d*««r7# (hapiô), 
j'attache. 

PÉRiBOIiE , s. m. {antiq. ) , mot grec , «ri$#€«AjJ ,' qui 
signifie ioui ce qui enifironné , clos, verger , ©n grec mo- 
derne, de wiçi<?«M<» {péribaUôyy entourer. C'étoit un 
espace de terre planté d'arbres et de vignes, que les an- 
ciens laissœent autour des temples , et dont les fruits 
appartenoient aux prêtres. Périhcle, en médecine , signi- 
fie transport des humeurs ou de la matière raorbifique 
sur la surface du corps. En ce sens, il est féminin. 

PÉRICARDE, s. m. {ancU,)y capule membraneuse 
qui enveloppe le cœur; de trt(i (péri) y autour, et do 
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lut^i-U (kardid) , le cœur. De-là , PiRiCARDiK , ad;, qtll 
appartient au péricarde ; Péricarditis , 8. m. inflam- 
mation du péricarde. 

PËRICARDI AIRES, adj. m. pi. se dit de certains 
vers qui s'engendrent dans le péricarde. Voyez ce mot* 

PERICARPE^ 8. m. (boûan.) , enveloppe extérieure 
des «emences ; de •a-tçt (péri), autour « et de tutçwie 
{karpos) , fruit , ou semence. 

PÉRICHONDRE ou PÉRICONDRE,8. m. (anat.), 
membrane qui recouvre les cartilages; de viçi (péri), 
autour , et de x^Tt^^àç {c/iondros) , cartilage. 

PÉRI CRANE , B.m, ( anat. ) , membrane épaisse qui 
environne le crâne; de wt(i (péri), autour^ et de m^iftcw 
(hranion), le crâne. 

PERIDROME , s. m. (archit.) , espace , ou galerie qui 
irègne entre les colonnes et le mur , dans un périptère ; 
de wtçi (péri), autour, et de ^^of^ôç (dromos) , course, 
dérivé de rçt^a/ (tréchâ) , courir; c'est-à-dire, espace 
pour aller autour. Les péridromes étoient des promen 
uades chez les Grecs. 

PÉRIÉCIENS. Foyes^Èviimciws. 

PÉRIÉLÈSE , s. f. terme de plain-chant , dérivé do 

çttUtifftç (périéilésia) , circonvolution, qui vient de 

ci (péri), autour, etd'eiAt« (eiléô), rouler, entourer. 
C'est une cadence qui se fait dans l'intonation de cer- 
taines pièces de chant , pour avertir le chœur que c'est 
à lui de poursuivre ce qui suit. 

PÉRIGÉE , s. m. (asêro.) , point de l'orbite d'une pla-« 
nèle où elle est à sa plus petite distance de la terre ; 
de «reçi {péri) y autour, et de yn (gé) , la terre. Il est 
oppo&é à apogée. On sait que les anciens plaçoient 1^ 
terre au centre du monde. 

PÉRIGYNE , ad^. (botan.),de wi/») {péri), aulouTi 
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lA de yvfii (guné), femme. Nom que l'on donne à la 
corolle et aux étamines des fleurs qui sont attachées 
autour de Tovaire ou de l'organe femelle. Cette espèce 
d'insertion s'appelle Périgynique. 

PÉRIHÉLIE, s. m. {astro.) , point de l'orbite d'une 
planète où elle est à sa plus petite distance du soleil ; de 
wt^) {piri) y autour, et à!n>uoç ^hélios) , le soleil. Il est 
opposé à aphélie. 
, PÉRIMÈTRE, s. m. ^géom,), contour, circonfé- 
rence d'une figure ; de wiçi (péri), autour, etde^ir^^w 
{^métron) , mesure; c'est-à-dire, ligne qui mesure tout 
autour, 

PÉRINÉE, s. m. (^anat.) y l'espace qui est entre 
l'anus et les parties naturelles; de vt^imt^ç (périnaios), 
qui vient, dit-on, de vrt(i [péri), autour, et de f«m* 
(»à/d), j'habite. 

PÉRIODE, s. f. révolution entière d'un astre autour 
de son orbite ; de vtçioê'oç [périodos) , qui signifie litté- 
ralement circuit , autour , dérivé de vt^i (péri) , siuiour , 
et d'ôJ^«f {hodos) , chemin ; c'est-à-dire, chemin que Von 
fait en tournant. En termes de grammaire , Période se 
dit d'une phrase arrangée dans un certain ordre, et dont 
tous les membres forment un sens parfait ; et en chro- 
nologie , d'un certain nombre d'années , lequel étant 
écoulé, revient toujours dans le même ordre; en mé- 
decine , du temps compris entre deux accès , dans une 
maladie. Ce mot , au figuré , est toujours masculin ; le 
période d'une chose est le plus haut point où elle puisse 
arriver. De-là Périodique, adj. circulaire, qui se fait 
à des -temps fixes et réglés ; Périodiqui^ment , adv. 

PÉRKBCIENS ou PÉRIÉCIENS , s. m. pi. [géog.), 
ceux qui habitent sous le même degré de latitude ; de 
m(i {péri), autour, et d'«/»f« (pikéô) , habiter; c*est-à- 
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dire, qui habitent aatour du pôle à la même distance de 

l'équateur. 

PÉRIOSTE , «. m. (^an»e,) , membrane déliée et aen- 
aible qui recouvre les os; de «••Ç'(f^*)> autour, et 
d'«Vf«y (otffiéo/i)^ os. 

PÉRIPATÉTICIENS , s. m. pi. phaosophes de la 
■ecte d'Aristote ; aîusi nommés de wiç> (péri) , autour, 
et de vttrioi Çpatéâ) , se promener , parce gu'fls dispu->- 
toient dans le Lycée en se promenanl De-Iâ est venu 
p£Ri'PATÉTiSME , S. m. doctrine des Pérîpatéticiens. 

PÉRIPÉTIE , s. f. wiçtvirttu (pénpéléia) , change- 
ment imprévu qui forme le dénouement d'une pièce de 
théâtre. Le mot gi'ec signifie proprement incident, ou 
renversement â' état , el vient de wiçi (^pérî), contre /et 
de Trlv^tt (pipf^) > je tombe; c'est -à -dire, changement 
d'un état en un autre tout contraire. Cest ce qu'on ap- 
pelle aussi catastrophe, "Voyez ce mot. 

PERIPHERIE , s. f. (géom.) , circonférence ou con- 
tour d'une figure ; de «reçi {péri) , autour , et de çl^m 
Çphérâ) , je porte. Ce mot est moins usité que périmètre* 

PÉRIPHRASE, s. f. de zrtç/(pçaTif {périphrasifi) , qui 
veut dire circonlocution, détour de mots , de «r«çi {péri)^ 
autour, et de ^ç«Ç» {pkrazô) , parler. La Périphrase est 
une figure par laquelle on exprime en plusieurs paroles 
ce qu'on auroit pu dire en moins. De-là le verbe Pi- 

RIFHRASER. 

PÉRIPLE, s. m.^{géog. anc.), navigation autour 
d'une mer, ou de quelque côte, ou l'ouvrage qui en rend 
compte ; de wifi {péri) y autour, et de Trxia (j>lé6) , 
naviger. 

PÉRIPNEUMONIE, s. f. {méd.) , inflammation du 
poumon ; de 7rt(t (jpéri ) , autour , et* de wnif^n {^pneur 
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{^ttiaphulé) y la Itiette , et de ^«(vy| [pharugx) ^ le phs^ 
rynx , Tenlrée du gosier. 
PÉRISTOLE. ^oyi?a PiRisTALTiQUE. 
PÉRISTYLE, s. m. {archit.) , édifice environna 
intérieurement de colonnes isolées , qui forment une 
galerie ; ce mot vient de wifi {péri), autour, et de çi^ç 
(atulos) y colonne; c'est-à-dire, qui a des colonnes tout 
autour. Le péristyle est diflFérent du périptère qui a les 
colonnes en dehors. On entend aussi par péristyle un 
rang de colonnes, tant au -dedans qu'au ^dehors d'un 
édifice. 

PÉRIS YSTOLE , s. f. (m^û?.) , intervalle qui est entre 
la systole et la diastole, c'est-à-dire, entre la contraction 
et la dilatation du cœur et des artères ; de wiçi (péri), 
au-dessus , au-delà , et de Tvç'o?itf {sustolê) , contraction, 
qui vient de ovçixxa {sus telle), contracter. 

PÉRITOINE , s. m. {anat,), membrane qui recouvre 
et enveloppe tous les viscères du bas- ventre; de wt(t 
{péri) y autour , et de niict {téinô), tendre , parce qu'elle 
est tendue naturellement parle poids des intestins qu'eUe 
renferme. 

PÉRITROCHON , s. m. {mécan,) , machine propre 
à enlever de gros fardeaux; de wfçi {péri) , autour , et 
de Tçozi» {trochéô) , courir , rouler. 

PÉRONÉ , s. m. {anat.)y le plus menu des deux os 
de la jambe ; ce mot vient de vt^m {péroné) , qui signifie 
proprement agraffe, et dont les Grecs ont fait le nom 
de cet os , parce qu'il s^nUe réunir les muscles du tibîa^ 
avec lequel il est articulé. De-4à Peronier, ad|. qui a 
rapport au péroné. 

PÉTALE, s. m. {^botan.) , de •srirttX^f {pétalon) , 
feuiUe, dérivé de trtrtigi {pétaâ), ouvrir^ étendre, éclore. 
Qn appelle ainsi les feuilles d'une fleur , ou çhacuntf 
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des pièces de la corolle , qui servent d'enveloppe au pistil 
et aux étaminès. De-là, Pétale, adj. qui a des pétales. 

PÉTALISME, s. m. {hist. anc) , forme de jugement 
établie à Syracuse, et qui étoit à-peu-près la même chose 
que l'ostracisme à Athènes. Son nom vient de wiruXof 
(pétalon) , feuille , parce qu'on donnoit son suffrage sur 
une feuille d'olivier. Voyet Ostracisme. 

PETALOIDE, adj. {botan,)^ qui a la forme d'un 
pétale; de wirttXot {pééalon), feuille, et d*iî^oç {^éidùs), 
forme. 

PETASE, s. m* {antiq,), vtrmToç [pêiasos) , sorte de 
chapeau des anciens. On représentoit Mercure âveo un 
pétase ailé. 

PETASITE, s. m. plante qui tire son nom de trireLtnt 
{pétasos), chapeau à larges bords, parce que ses feuilles , 
qui sont grandes et larges , pendent comme un chapeau /-^^ 
renversé. 

PÉTREUX , adj. (anat) , pierreux, qui tient de la 
pierre ; de •zrir^ùç [pétros)^ pierre. On donne ce nom à 
Tos des tempes à cause de sa dureté ; et son apophyse e«t 
appelée apophyse pétreuse ou pierreuse, 

PÉTROLE ou PÉTRÊOLE, s. m. en grec , w^tçi- 
A«<«» (pétrélaion) , sovie de bitumé liquide et inflam- 
mable , qjii découle des fentes des rochers ; de •nrirço^ 
(^pétros), pierre, et d't>^ettôv {èlaion) , en latin oleum, 
huile ; comme qui diroit , huile de pierre. 

PÉTRO-PHARYNGIEN, adj. {anat.) , se dit de 
deux muscles du pharynx , qui s'attachent k fapophyse . 
pierreuse de l'os des tempes; de irir^nç (pétrùs), pierre, 
et de ^içv'/i {pharugx) , le pharynx , l'entrée du gosier. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN, ad), {ànùû.), 
qui a rapport à l'apophyse pierr^euse des tempes , à la 
trompe d'Euslaehe et à la luette ; de wir^^^ (péûros) , 

â6 
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pierre, de ouXwtyl {salpigx), trompe, et de «-«^uAiy Çsia^ 
p/i^ulé) , la luette. C'est le nom de deux muscles de la 
luette. 

PH ACOIDE , adj. (anat,) , lenticulaire, qui a la forme 
d'une lentille ; de ÇuKti (phaké), ou ^ak^ç [phahos), len- 
tille, et d'i?^of (^éidos) , forme. C'est le nom donné par 
quelques-uns au crystallin de l'œil , à cause de sa forme. 

PFïAGÉDÉNlQUE , adj. rongeant; ce mot vient de 
pttyi^utm (phagédaina) , qui signifie grande faim y faim 
canine y dérivé de ^ityui (phagéin) , manger. On l*a 
appliqué ensuite à des ulcères malins qui rongent et 
corrodent les parties voisines, et aux remèdes qui con- 
aument les chairs baveuses et superflues. 

PHAGÉSIES , s. f. pi. fêtes grecques enFIionneur d^ 
Bacchus , dans lesquelles on faisoit de grands festins; ce 
mot est dérivé de ^uyth (phagéin) , manger. 

PHALANGE, s. f. en grec , Çeixttyl (phalagx), 
ancien corps d'infanterie Macédonienne qui avoit plus 
de hauteur que de front. Par comparaison, les médecins 
donnent ce nom aux os des doigts, parce qu'ils sont 
rangés les uns à côté des auti*es comme des soldats" en 
lataille. Phalange est aussi le nom d'une araignée ve- 
nimeuse , et d'une plante que l'on croit bonne contre la 
morsui-e des serpens. 7>tfVjV^,PuALANGiTE,8. m, soldat 
de ia phalange. 

PHALANGER , s. m. (naù.) , quadrupède de Suri- 
nam , de la taille d'un petit lapin, ainsi nommé de f «p- 
A«y| (phalagx) , phalange (os des doigts), à cause de la 
singulière conformation de ses phalanges. 

PHALANGOSE , s. f. (méd.) , maladie des paupières 
dans laquelle les cils sont hérissés contre l'œil , et l'of- 
fensent ; ce mot vient de ç>«ActyJ (phalagx) , phalangje^ 
corps de troupes hérissé de piques. 



■» 
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PHARMACOPOLE , a. m. vendeur de remèdes o« 
de drogues; de ^«ç^mumf (pharmakon) , remède^ et di 
v#Ai7f {pôlèiti) , vendre. 

PHARM ACOPOSIE , s. f. Ce mot ssgni&e tout re- 
mUde liquide ; de ç^i^futfff (pharmakon) , remède , et do 
Wêrif (posiij , potion 9 boisson , de w/»# (pînâ), hoire. 

PHARYNGÉ , adj. qui a rapport au pharynx. Fcj. 
xe mot. 

PHARYNGOGRAPHIE , s. f. («w/.), description 
du pharynx ; de ^«çoyj {pharugx) , le pharynx , Tentrëe 
du gosier , et de yçm^a/ (^gtaphô) , je décris. 

PHARYNGOLOGIE, s. f. partie de l'anafomie qui 
traite des usages du pharynx ; de f «^vy{ {pharugx) , le 
pharynx^ l'entrée du gosier^ et de xiyç {^^gos)y dis-> 
cours. 

PHARYNGO-PALATIN , adj. (ana/.), se dit de 
deux muscles qui ont rapport au pliarynx et au palais; 
de çiçvyi [pharugx) , le pharynx, et du latin palatum, 
le palais. 

PHARYNGO-STAPHYLIN , ad;, (aruH.), ae dit 
de deux muscles qui ont rapport au phaiynx et à la 
luette; de fit^vyl (pharugx), le pharynx, et de çttÇuxi 
(jitaphulé) , la luette. 

PHARYNGOTOME, s. m. (cAiriir.), instrument 
qui sert à ouvrir le pharynx , &c. Ce mol vient de f #- 
|By{ {pharugx), le pharynx, l'entrée du gosier, et de 
rifitii (^em/id), couper. On appelle Pharyngotomie , 
l'opération même. 

PHARYNX, s. m. {anat.) , mot grec, ^^î^yl, qui 
désigne l'orifice supérieur du gosier ou de l'œsophage. 

PHASjE , s. f. (astro.) , de Çmnç (phasisj , apparence, 
qui vient de ^«j^« {phainô) , paroître, se montrer. On 
appelle pAcu0s là^^iverses apparences de la lune et det 
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PHONIQUE > 8. f. la science des aons , ou Vaeou'^ 
siique ; de ^atfti (p/iôné) , voix y aeA. Foje» Acoustique. 

PlIONOCAMPTIQUË , adj. qui^réûéchil les sons; 
de ^offi (phôné) , son , cl de *Mf*m^m {kantptô) , réfléchir. 

PHOQUE , 8. m. veau marin , animal amphibie , 
nommé en grec ^««9 {phâké). 

PllORONOMIE, 8. f. science des loix du mouve- 
ment des solides et des fluides ; ce mot vient de Ç9^* 
(p/iora), transport, action de porter^ de mouvoir^ et 
de fiicéç (nomos) , loL 

PHOSPHORE , s. m. substance qui paroit lumi- 
neuse dans Tobscurité ; ce mol , qui signifie porte-lu- 
mière, est formé de ^£ç {phôs) ^ lumière^ et de ç*^iç 
(p/ioros) , qui porte, dérivé de çi^m (^phêrô)^ porter. 
Le phf>sphore , en termes de chimie ^est un corps ^mple 
qui brûle avec flamme par le contact de l'air. De-là , les 
chimistes modernes ont fait Phosphate, s. m. sel formé 
par Tunion de Tacide phosphorique avec difiereutes 
bases : Phosphite , s. m. sel formé par l'union de l'acide 
phosphoreux avec dillerentes bases ; Phosphoreux , adj. 
qui se dit de Tacide formé par la combustion lente du 
phosphore ; Phosphorique , adj. qui se dit d'un acide 
formé jiar la combustion complète et rapide du phos- 
pliore; Phosphure^ s. m. combinaison du phosphore 
fvec diflé rentes bases. 

PHOTOPHORE, ou parU-lumière , s. m. {opL), 
cône tronqué de fer blanc, poli à Tin teneur, qui placé 
devant une mèche allumée répand à quelques pieds 
une lumière vive et égale ; de ^Ss (phâs) , génit. ^mrU 
{photos) , lumièiv , et de ç^çiç {phoros), qui porte, dé- 
rivé de Çfl>« ^p/iérô ), porter. 

. PHRASE, ^ f, en ^rec n^^ {phra^U ) , locution , 
«aaiere de parler^ de fc-O (^«d). je parie. U M 
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garantir de qndqne maL Chez les Juifr , ce eont de petitai 
bandes de parchemin sur lesquelles on a écrit diSSêreot 

passages de TEcriture. 

PHYLARQUËy s. m. ancien magistrat d'Athènes; 
ce«môt vient de ^»Ai (phiM), tribu , et à'tli^zi {arehê), 
commandement , et signifie proprement chef de tribu , 
parce que chaque tribu de cette ville avoit son phy-^ 
largue, qu'elle chargeoit du soin de set intérêts* parti* 
cuhers. 

FH>^LiLIT£ , s. f. (nat.) , feuille pétrifiée , ou pierre 
qni porte des empreintes de feuilles ; ce mot vient de 
fiÀX9f (^phulion ) y feuille. 

PHYLLITIS ^ s. f. plante ' nommée vulgairement 
langue de cerf; son nom vient de ^'AA«f (phuUon) , 
feuille , parce qu'elle n'est composée que de feuilles sem- 
blables à celles de l'oseille. . 

PHYMA , s. m. (chirur.^, tumeur inflammatoire qui 
•*élève sur la peau sans cause externe. Ce mot , qui est 
grec , ÇvfuL, vient de piêfutt (^phuomai)y naître de soi-* 
même. 

PHYSCONIE, s. f. {méd), espèce de maladie dans 
laquelle le ventre est dur et volumineux ; ce mot vient 
de ^O0wi (phueké) , vessie^ dérivé de ptinioÊ {pkusaô) , 
enfler. Lia physconie est une enflure considérable dn 
▼entre 9 une venirosité. 

PHYSICIEN. roy« Physique. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE, adj. qui se dit des 
parties des sciences qui réunissent les observations et 
les expériences delà pliysique au calcul mathématique. 
Fbjrez les mois Matubmatiques et Physique, dont 
odui-ci est composé. 

PHYSIOGNOMONIE, s. f. science qui enseigne à 
ooimoitre le caractère des bonimea par l'inspection dea 



tique y située dans la rt*;;;ion (le Tutérus , dont elle a la 
forme ; de Ç90mjÊ{phusaô) , souffler ^ gonfler^ et de^^fr^tf 
(métra) , la malrice, Tutéms. 

PH Y'rOLlTIlE , a. f. {naL) , de ^ari» {pkuton) , 
plante, et de >i>«f {lithos) ^ pierre, comme qui diroit 
j^erre^plante. On donne ce nom aux pierres qui portent 
la figunE" ou 1 empreinte de quelque plante. 

Pli YTOLOGIE, s. f. discours ou traité sur les plan- 
tes ; de ^r«v 'phuton) , {dante , et de xiyç (/ogos), dis- 
cours , traité. 

PHYTOMORPHITE , s. f. (no/.), pierre figurée 
représentant des arbres ; de f^riv (phuion) , plante^ et 
de ^^ti [morphé^: . forme ; c'est-à-dire» pierre en forme 
d*arbre ou de plante. 

PH YTOT YPOLITHE , a. f. (naL) , mot composé de 
f»r«9 i^phuion ^ j plante , de riwç ( tupot ) , marque , em- 
preinte , et de AaW ( liihoê ) , pierre ; c'est-à-dire , plante 
empreinte sur une pierre. On donne ce nom aux plantes 
dont on trouve Tempreinte sur des pierres» ou sur d'au- 
tres substances du rès^e minéral. 

PIRATE.» s. m. icufmriç {peiratés) , corsaire^ écu- 
meur de mer: de m^mm [péiraô), s'efiforcer, tenter, 
attaquer* dérivé de ictltm \^pêira^ y tentative » entreprise» 
à cause des entreprises hardies des pirates, De4à » Pira- 

TKRIE • s. f. PlKAT£R , V. n. 

PISOLITHE, s. £ (mi/.^, pierre composée de petits 
globules de la grosseur d'un pois ; de wiViv (/>£son)» pois, 
et de ÀiW ^liikos^ , pierre. 

PISSASPH.\L.TE , s, m. bitume naturel et soKde , 

qui tient le milieu entre la poix et Tasphalte ; de vimt 

il»»»} . poix, et d'ie-par^f {asphaUos), bitume» ou 
ft^itudte* 

PITUÊQVE» ^ m, aorto dé ùge sans queue^ fort 



h^. 
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étoiles. Les anciens les ont nommées ainsi de «-Ai# 
{pléâ) , naviger, parce qu'ils les regardoient comme 
fort redoutables aux marins^ parles pluies et les tem-> 
pétes qu'elles exciloient selon eux. 

PLÉONASME, s. m. (gram.) , dé vXîovmfffioç {pUo- 
ncumos) , abondance , formé de wXtotml^ai (pléoncuô ) , 
abonder, dont la racine est wxioç (pléos), plein. C'est 
proprement une figure par laquelle on ajoute des. mot^ 
qui y sans être nécessaires au sens, d'une phrase ^ lui 
donnent de la force ou de la grâce. Il se prend le plus 
souvent en mauvaise part , et signifie une superfiluité 
ou surabondance de paroles , qui n'ajoutent rien au 
sens du discours. 

PLÉROSE , s. f. (méd.) , mot grec,wxi^»nç {plêrôsis) , 
qui signifie réplétion, plénitude ;. de «-A«ç«tf (^pléroô), 
remplir, dérivé de wxioç {pléoa) ,. plein*. C'est la réplé- 
tion ou le rétablissement d'un corps épuisé par les ma- 
ladies. PiiÉROTiQUE , adj. qui est propre à faire renaître 
les chairs. 

PLETHORE, s. f. {méd.), surabondance de sang et 
d'humeurs; de vXtjéJçti [pléthôra) y réplétion, pléni- 
tude , du verbe vxi^ot (pléihô) , remplir , combler , dé- 
rivé de Trxiâç (pléos) ,. plein.. De-là , PLÉTHORiquE^ 
adj. replet , sanguin. 

PLEURE. Fuyez Pjwèvre. 

PLEURÉSIE, s. f. (méd.), en grec wAeu^rw [phik- 
riiis), de wMoçm (pleura) , plèvre j maladie causée par 
l'inflammation de Ik plèvre, et souvent d'une partie 
du poumon. Foyezl?LàyR£, De-là PiiEunixiQUE # 
adj. qui est attaqué dé pleurésie. 

PLEUROPNEUMONIE , s. f. (i»^(i), espèce do 
pleurésie dans laquelle la pfêvre et les poumons soxxl 
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cnflamméâ) de 'zrXtv^ù (pleura), plèvre, et de wnifccêf 
{^pneumôn ) , le poumon. 

PLEVRE, s. f. (a/iût^.), membrane qui recouvre ri n- 
térieur des côte»; ce mot vient du grec fFMv^ii [pleura) , 
qui signifie côte , et qui désigne aussi cette membrane. 

PLINTELE , s. m. ou f. membre d'architecture carré 
«l plat , que Ton met aux bases des colonnes. Son nom 
vient de zr^n'yêeç [plinthos ) , une brique , parce qu'il eu 
a la forme. De -là, les plinthes , ou les plate- bandes 
qui régnent dans les ouvrages de maçonnerie et de me- 
nuiserie. 

PNJPUMATIQUE , adj. {physiq.) , mot formé do 
^ntdfiet [pneuma) y air, vent; c'est-à-dire, qui agit par 
le moyen de l'air ou du vent. On appelle machine pneu^ 
matique une machine avec laquelle on pompe Tair d'un 
vase ou récipient , et qui sert à faire plusieurs expé- 
riences sur les propriétés de l'air. ^ 

PNEUMATOCÈLE , s. f. mot formé de wnufim 
(jpneuma) , v^nt, et de icijxti (kêlê), tumeur. Woyez 
Physocèle , qui est la même chose. 

PNEUMATO-CHÏMIQUE , adj. terme nouveau; 
formé de zniZfMt (pneuma) , air, et de z^fitU {chuméia)^ 
chimie. Voyez Hydro-pneumatique. 

PNEUM ATOLOGIE , s. f. {philos,), traité des sub- 
stances spirituelles ou des esprits ; de -anufca (pneuma), 
esprit, et de A«y«f {^g^s) , discours, traite. 

PNEUMATOMAQUES , s. m. pi. anciens kéré- 
tiques qui soutenoient que le Saint-Esprit n'éloit pa« 
Dieu ; de wiof^u [pneuma) , esprit , et de ftxzo/tcttt ( ma i 
chômai) combattre; c'est-à-dire, qui combattoient la 
divinité du Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHALE, s, m. tumeur du nombri 
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causée par des vents; de vnvfMt (pneuma) , vent, et 

d'ôfi^uXoç (omphalos) , nombril. 

PNEUMATOSE , s. f. de wf svfict (pneuma) , air, 
vont ; enflure de l'estomac causée par des vents ou fla- 
tuosités. 

PNEUMOGRAPHIE , s. f. (a/îa^.)^ description du 
poumon ; de Trvivfcmf [pneumôn) , poumon , et de yç«f <» 
{graphe) , je décris. 

PNEUMOLOGIE, s. f. de wfiifi»v {pneumân) , pon- 
mon , et de ?iiyoç {logos) , discours *, partie de ranatonué 
qui traite des usages du poumon. 

PNEUMONIE , s. f . ( méd. ) , fluxion de poitrine , 
maladie du poumon; de •anttifcttv (pneumân) yle poumon* 
Pneumonique^ ad;, qui est propre aux maladies du 
poumon. 

PNEUMOTOMIE, s. f. (anae.), dissection du pou- 
mon ; de irfiifAUf (pneumôn) , poumon^ et de rifcv» 
( tcmnô ) , couper , disséquer. 

PODAGRE , adj. qui a la goutte aux pieds ; de «-«tTr 
(pous), génit. wo^iç [podos) , pied, et à^iy^tt {agra) , 
prise , capture ; comme si Ton disait y pris par les pied», 

PODOMETRE, s. m. instrument qui sert à mesurer 
le chemin qu'on a fait; de woîff (/Joiw) , génit. vùHç 
(podos), pied, et de fctrçof (métron) , mesure. Voyez 

OnOMiTRE. 

• • 

POEME , s. m. {liiûér.) , ouvrage en vers ; de srùtti^cf 
(poiêma) , qui signifie proprement oum'age , et par ana- 
logie , poème y dérivé de wr«/Êft> {poiéô) , faire , composer. 
De-là viennent aussi Poésie , s. f. l'art de faire des vers ; 
Poète, celui qui en fait ; Poétique , ad;, qui concerne 
la poésie; Poétiquement , adv. Poétiser, versifier. 

POLE, s. m. -KToAo^ (polos) y de woMct (poléâ) ^ tour- 
ner. Les pôles sont les deux extrémités de l'axe imagi- 
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tiaîre sur lequel la sphère du monde est censée faire sa 
révolution. La Terre a ses deux pôles autour desquels 
elle tourne en vingt-quatre heures. Polaire, adj. qui 
appartient aux pôles. 

POLEM ARQUE , s. m. vcXtfuiçz^^ç (polémarc/ios) , 
qui veut dire chef de la guerre ; de vixtft6ç [polémos) , 
guerre, et à'u^z*i {arche), commandement. C'étoit le 
nom du troisième archonte à Athènes , ou eh général 
de celui qui étoit chargé du commandement d'une 
armée. 

POLÉMIQUE , adj. qui concerne la dispute ; de 
fsrùXtfiiKlç [poiémikos) y belliqueux, qui vient de vcXijtcùç 
{palémos) , guerre. 11 se dit des ouvrages qui se font dans 
les disputes, littéraires sur une matière quelconque. 

POLEMOSCOPE , s. m. espèce de télescope recourbé 
destiné au service de la guerre ; de viMfMç [pelémos) , 
guerre, et de rtcoii-î» (siopéâ) , examiner, regarder. 

POLICE, s. f. de troXinU (polUéia) , ordre, règle- 
ment établi pour l'administration d'une ville ou d'un 
état; de iroXtç (polis), ville. De-là, Policer, v. a. 

POLIORCETE , mot qui signifie primeur de pilles, 
ûe voXto^Ktat [poUorkéô) , assiéger une ville, dérivé de 
laroXtç (jpo/w), ville, et d'eç»©? (^herhos) , retranchement. 
C'est un surnom donné à Démétrius , fils d' Antigène , 
k cause de son habileté dans l'art des sièges. 

POLITIQUE , s. f. Fart de gouverner les villes et 
les états. Ce mot est dérivé de vixtç [polis ) , ville , d'où 
vient vXf\îU [politeia) , gouvernement, et 'O'ùXtTtKùç 
{politikos) ^ civil, qui concerne le gouvernement des 
viUes. Politique se dit aussi de la manière adroite dont 
t)n se conduit pour réussir dans ses entreprises. Pol-i-* 
^iQUE , s. m. signifie un homme savant dans l'art do 
^ouyerner , bu un homme fin et adroit ; Politique , adj. 



P O L 4ii 

laiû; de voXu (po&) , beaucoup , et de y«A« (gala), 
lait ^ parce qu'elle procure, dit -on, beaucoup de lait 
aux animaux qui en mangent. 

POLYGAMIE, s. f. la pluralité des femmes, ou 
l'usage d'avoir plusieurs femmes ; de zrùxiç (polus) , 
plusieurs, et de ydfioç (gamos) , mariage ; c'est-à-dire^ 
inultiplicité des mariages, De-là Poi*ygame , s. m. celui 
qui a épousé plusieurs femmes*, PolygamisteSiçS. m. pL 
liéréiiques qui approuvoient la polygamie. 

Linné , dans son système de botanique , appelle /jo- 
ly garnie y la vingt - troisième classe des plantes qui por- 
tant des fleurs mâles et femelles sur un ou plusieurs 
individus, c'est-à-dire dans lesquelles la fructification 
se fait de plusieurs manières. 

POLYG ARCHIE , s. f. Ibrme de gouvernement où 
l'autorité est entre les mains de jplusieurs personnes-, de 
wùXvç (polus) , plusieurs, et d'ei^zi (arche), pouvoir^ 
puissance. 

POLYGLOTTE, ad;, qui est écrit en plusieurs lan- 
gues ; de zroXuç (polus), plusieurs, et de y?i£avtb (glôssa) , 
ou yxSr^et (glôtta) , langue. Il se dit sur-tout de la Bible 
imprimée en diverses langues. 

POLYGONE, s. m. (géom.), figure qui a plusieurs 
angles et plusieurs c6lés; de ttùXuç (polns) , plusieurs, et 
de ytffU (gônia) , angle. ' 

POLYGRAPHE, s. m. auteur qui a écrit sur plu- 
sieurs matières , ou, instrument au moyen duquel on 
peut faire à la fois plusieurs copies manuscrites; de 
-troxùç (polus) j plusieurs, et de y^uÇat {graphe), j'écris. 

POLYGYNIE , s. f. (boian.) , mot formé de ar^AeT* 
(polus), plusieurs, et de ywri (gunê), femme. Linné 
donne ce nom à la soua-division des classes des plante* 
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qui comprend celle» dont la fleur a plusieurs parties 
niâk^ , ou plusieurs pistils , c'esl-à-dire , plus de douze. 

rOLYUÉDRE. Voyez Polyèdre. 

POLYMATHIE , s. f. science étendue et variée, ou 
savoir universel; de voXvç (polus) , plusieurs, et de 
fAurùûvoi (maïUhano) , apprendre. Poly m athe , s. m. celui 
qui posMîde un grand nombre de connoissances diSé~ 
rc-nles. Poi.ymathiqub, adj. 

POIiYNOME , s. m. quantité algébrique composée 
de plusieurs termes; de vxùt (/7o/i/«), plusieurs, et de 
yoM9 ( nomê ) , ]>art , division. 

POLVOPTRE , ad;, de «At)f (jdo^) , plusieurs, et 
d*«w7#^«an [opiomai) , voir. Il se dit, en optique, d'un 
verre qui multiplie les objets , en les rendant plus petits. 

POLYPE , s. m. de vûXuç [polus ) , plusieurs , et de 
wàvç [pous) , pied ; qui a plusieurs piecls. Nom d'un 
insecte aquatique d'une structure merveilleuse , et dont 
le corps membraneux et en tuyau est terminé par plu- 
sieurs filamens qui lui servent de pieds oU de bras pour 
saisir sa proie. Sa demeure se nomme polypier. 

Polype y en chirurgie, est une excroissance de chair 
qui vient ordinairement dans le nez , où elle est atta- 
chée par différentes fibres qui sont comme autant de 
pieds. De-là vient Polypeux, adj. qui est de la nature 
du polype. 

POLYPÉTALE, adj. {hoian.) , qui a plusieurs pé- 
tales ou feuilles, en parlant de fleurs; de w^AwV (/7o/^^6) , 
plusieurs , et de viruXof (pétaion ) , feuIQe , ou pétale. 

POLYPHYLLE , adj. ( hotan, ) , qui a plusieurs 

feuilles ^de voxiç [polus) , plusieurs, et de fw^Ao» [phuU 

Ion) y feuille. Linné donne ce nom au calice des fleurs, 

quand il est divisé en plusieurs parties ou petites feuilles. 

POLYPODE, s. m. plante ainâ nommée de vtxiç 
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voque; en grec, v^mwtç^èç (priapismos). Même élymo- 
[ogie que le mot précédent. 

PRISME, s. m. (géom.) , ^çirfut (prisma) , solide dont 
es deux bases opposées sont des polygones égaux et 
parallèles , et dont les faces latérales sont des parallélo- 
grammes ; ce mot vient de wç/Ç*» (/?rJsd) , scier , couper, 
parce que ce solide est comme coupé de tous côtés par 
iiflërens plans. De -là. Prismatique, adj. qui a la 
igure d'un prisme. 

PROBLÈME , s. m. question proposée dont on de- 
mande la solutioh; de ^çoÇxtffctt (probléma) , proposi- 
tion , qui vient de ^ço^«aa» {proballô), proposer , dont 
a racine est QixKu ( ballô ) , jeter. Dans le langage ordi- 
laire , on appelle problème une proposition dont on 
peut également soutenir le pour et le contre , ou qui est 
jusceplible de plusieurs solutions. De-là vient Problé- 
matique , adj. douteux , incertain ; PROBiiÉMATiQUE- 
lENT , adv. 
PROBOSCIDE, s. f. de «-ç^ffo^if {probastis), la 
Dmpe d'un éléphant ; c'est un terme de blason et d'his- 
re naturelle. 

PROC AT ARCTIQUE, adj. {méd.) , àe w^oxmt^^xTIi-' 

{prokatarktikos) , primitif, qui précède, dérivé de 

(pro) , devant , de »«t« ( kata) , au-dessus , et d*«ç- 

•I (archomai) , je commence. On donne ce nom aux 

es des maladies qui agi&sent les premières, et qui 

ent les autres en mouvement. 

\OCÉLEUSMATIQUE, s. m. pied de vers grec 

itin , composé de quatre brèves ; en grec , w-çùxt- 

triKcç (prokéleusmatikos) , formé de trçû (pro), 

•sition qui marque antériorité, et de xixttfcrfcti [ké- 

2) ^ génit. KixivrfAArot (kéleusmaios) , cri d'encou- 

nt des matelots, qui ^îent de tttXtitt (kéleuô^ , 
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dont la racine est *tA# (kélâ), exborler. On nommoit 
ainsi ce pied, parce que le vers procéleusmatique , oii il. 
c*iitroit , s'employoit à cause de sa rapidité pour ex- 
lioHer les matelots. 

PROCHRONISME, s. m. erreur de chronologie qui 
consiste à avancer la date d'un événement ; de îr^« 
{pro ) , auparavant , et de >jç«i'of (chronos) , temps ; c'est- 
à-dire y avancement de temps , ou de date. Il est opposé 
à parachronisme. 

PROCT ALGIE, s. f. (méd.) , douleur du fonde- 
ment ou de l'anus ; de TrçatKriç (prâhtos), le fondement, 
et d'«Ay#f ( algos ) , douleur. 

PRODROME, s. m. avant-coureur ^ chose qui en pré^ 
cède une autre; de wç« (pro) , devant, et de ^^iftof (dro^ 
tnos) , course , dérivé de r^ix,^ {trécho) , courir. 

PROÉGUMÈNE , adj. ( méd.) , mot qui signifie/ir^- 
cèdent ; de w^«tfy«vfcttt [proêgoumai) , devancer, précé- 
der. Il se dit de la cause éloignée des maladies. Au mont 
Athos, dit M..d'Ansse de Villoison, c'est l'ex-supérieur, 
parce que le supérieur des monastères s'y nomme nyi- 
fttvûç (hegoum^nos) , supérieur; et celui des hermitag^, 
^ixMft ( dikaios ) , mot à mot , le Juste. 

PROEMPTOSE , s. f. ( astro. ) , équation lunaire qui 
sert à empêcher que les nouvelles lunes ne soient annoA- 
cées un jour trop tôt; de tt^I {pro) , devant, et àUfi^t^Itt 
(empiptô) , tomber, survenir; c'est-à-dire, anticipa^ 
tion, ou l'action d'arriver, d'écheoir auparavant. Cette 
équation consiste à diminuer de l'unité chaque nombre 
^ du cycle des épactes tous les trois cents ans. 

PROGNOSTIC. Foyez Pronostic. 
. PROGRAMME , s. m. mot qui signifie ce qui est écrit 
auparavant; de tt^ù (pro), auparavant, d'avance, et 
de y<<v«^ (^«m/Tia), écrit, dérivé de yç«f* iéf^P^}* 
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écrire. Ecrit par lequel on annonce le aujet d'un ou- 
vrage , ou quelque cérémonie publique. 

PROLÉGOMÈNES, s. m. pi. préambule, ou dis- 
cours préliminaire qu'on met à la tête d'up livre, pour 
servir d'introduction à l'ouvrage même; de ^çi (p^ > 
auparavant, et de Mya» (légô), dire; littéralement, c<? qui 
€^£ dit auant d'autres choses, 

PROLEPSE , s. f. de Tr^ixti-^iç {prolépsis) , anticipa- 
tion , qui vient de w^oy^i-^ofiat (^prolépsomai) , futur de 
n^o>MfA^iitot [prolamhanô) , anticiper, prévenir. C'est 
une figure de rhétorique par laquelle on prévient et on 
réfute d'avance les objections que l'on pourroit essuyer 
de la part de son adversaire. De-là, Proleptique, ad;, 
qui anticipe. 

PROLOGUE , 8. m. préface , avant-propos , ce qui 
sert de prélude à une pièce de théâtre , ou à un autre ou« 
vrage ; de wço {pro) , auparavant , et de Aey*» {iégô), dire , 
d'où l'on a fait wçaAdyor [prologos) , discours qui précède. 

PRONOSTIC, s. m. et adj. jugement que l'on porte 
d'avance de ce qui doit arriver , au moyen de quelques 
ûgnes ou indications; de trço {pro) , auparavant, d'a- 
vance, et de ytrtirjcit {jginôskô) , juger , connoître. Ce terme 
est usité sur-tout en médecine. Quelquefois il se prend 
pour les signes mêmes qui font juger d'un événement. 
De-là , Pronostication , s. f. Pronostiquer , v. a. 
Pronostiqueur , s. m. 

PROPHÉTIE , s. f. v^ù^finU [prophêtéia ) , prédic- 
tion de l'avenir par inspiration divine; de wç« (pro), 
auparavant, et de Çfifù {phêmi) , dire, parler. De- là 
viennent aussi Propi^te, Prophétesse, s. celui ou 
celle qui prédit l'avenir ; Prophétique , adj. PROPHJi- 
tiqubwent, adv. Prophétiser, v. 
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FROPÎIVJ^VCTIQUE, •. f. et adj. de v^éfoXMmrmif 
( prophulal'ttkos , qui préserve ; de v^c^A^^ww Ç^pro* 
pltuùi.vi6) . jtf préserve , je garant» , dérivé de wçi v /?«>), 
devant , et de ^9?airr» phuiassâ., je garde, je conserve, 
je défends. C'est la partie de la médecine qui a pour 
objet de conserver la sHnté , de prévenir les maladies. H 
se dit aiisai dtrs remèdes propres à cet t^fiet. Fo/. H ygi£XE, 
qui est la même chose. 

PROPLu\STIQUE, adj. se dit de Fart de fidre des 
moules pour y jeter quelqne chose; de v^À - pro) , qui 
marque antériorité , et de wi^t^tMéç (^piasiiioê) , qui 
concerne Tort du potier , dérivé de mJJiswm {piassô), 
former. 

PROPOLIS , s. f. cire rouge dont les abeilles bon-* 
chent les fentes de leurs ruches. Ce mot est parement 
grec y vçsvaAiç , et il signifie littéralement ce qui est 
avant la ville ; de *^i {pro. , devant , et de wmXiç [polU), 
TÎiie . parce que cette espèce de cire s emploie à Fexlé- 
rîeur de Li ruche. 

PROPVLEE,s. m. antiq. ^ de v^éwvXtttêw (propt^ 
Liûn . le porche ou le vestibule d'an temple ; de w^ê 
^pro'\ devant . el de s-sA;? (jpuU . porte. On donnoit, 
che« les Greca , le nom dePropjiées à de superbes por- 
tiques qui cocduiioient à la citadelle d'Athènes. 

PROSELYTE, s. tu. nouvellement converti; de 
v{««^An^^ Qprtj^êàiilos) , qui signifie proprement etranr- 
g/er .. dérivé de v^tç pro^) . près , et du prétérit moyen 
9X><r« èiutha . du verbe îçc^mmt arc^omai}^ approcher^ 
venir. Le$ Julfl» donnoient ce nom aux Païens qui em- 
brassotent le Judaïsme : et il se dit par extension de ceux 
qu on détache d^une religion , d'une opinion ou d'on 
parti . poiu' les attirer dans un antre, l^érivé. PaosiLT- 
TUXE » s« m* sèle^ manie de iaire des pratâ^lcik 






■ PROSEUQUE, fi. f. de v^^nv^n (proseuché), prière , 
/ dérivé de trç««t;;K«i«**' (proseuchomai) , prier j lieu où les 
' Juifs s'asserabloient pour prier. 

i PROSODIE , s. f, partie de la grammaire qui en- 

lî seigne à prononcer les mois conformément aux accens 

i' et à la quandté. Ce mot vient de v^oT^t^U [prosôdid) , 

^ -Accent, formé de wçoV (pros) , à, ou selon , et d'aî^ij 

(^ôdê), chant ; c'est-à-dire, prononciation conforme à 

l'accent , qui est une espèce de chant ajouté à la voix. 

De-là, Prosodique, adj. 

j PROSONOMASIE , s. f. {rhéù.) , ressemblance de 

p son entre di£Pérens mots d'une même phrase ; de v^oç 

(/)ro5 ) , près , et d'ovcfut (onoma) , nom; c'est-à-dire, 

proximité ou ressemblance de deux noms. C'est à-peu- 

près ce qu'on a|)pelle un jeu de mots, 

PROSOPOGRAPHIE , s. f. description des traits 
extérieurs , de la figure et du inainlien d'une personne; 
de wçiraTFOf (^prosôpon) , face extérieure, physionomie, 
et de y^tiça [graphô) , décrire, peindre; c'est-à-dire, 
description de la physionomie , portrait. C'est une figure 
. de rhétorique. 

PROSOPOPÉE , s. f. figure de rhétorique qui con- 
siste à introduire dans le discours une personne ab- 
sente, ou morte , ou un objet inanimé qu'on fait parler 
ou agir; de irçùrûttriTrotitc (prosôpopoiia) , dérivé de 
TF^ôTofzror (prosdpon) , personne, et de vâttût [poiéô) ^ 
faire , supposer ; parce que l'on fait une personne de ce 
qui n'en est pas une. 

PROSTAPHÉRÈSE , s. f. {astro,) , différence entre 

4e lieu vrai et le lieu moyen d'une planète ; ce mot, qui 

signifie en soi- même retranchement , vient de w^irêt 

{prosthé), devant, el d'«f«/Ç8# (aphairéé) , ôter, rc- 

irancher; parce que cette dififércnce se ti^uve "Ç^^ ^^* 
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viMistiMolion • ol quoiquefois par une addition. Le mot 
cy.'i.ir«i'M 0»! plus usité aujourd'hui. 

nu VÎT VSK, 5. f. ;lfl>A^ , supériorité d'une humeur 
Mir tf's AUlrt*5; do tr^» ,/>a>) , qui marque antériorité, 
ri d'.rrvMi , hi^Umi) . établir • se tenir. 

riUV^r VTi:S. *. f. pi. ana*. \ nom de deux corps 
at^A«xiuU*u\ 3j:utx!i^vr* le cou de la vessie : ce mol vienl 
\lo w**v*fr-' iv\>*Ai*Vjf' , qui préside, qui est placé de- 
\jmi: » vùnw de w*ê^r9mi pnyist^mi . proposer, â cause 
\îr *>;*ar irJini:" uSiUt^ dins Tâcte de la génération. De>Ia , 

VHvWMl'^5- , J!^ f. îtr.:re de primmaire. qui con* 
jt^v .: k/.> '. kxt.- .:-.^:; xrisr.i- !v::re lu c^^nmencement d'un 
itfr.s; , xi-';> i":*. **^*'.u^.*^ W xc*; vie ^^triinç ' ptoiihitiê^ , 
*x^,• '-X". . ^',.- > Vîx, xîi «^*»vf»*u jr-v.*--jV^Bij . apposer , 
ito*'.x, A-T"^-: ^W »*^» rrvrf . pr», et de nimm {th- 

î:>iv\> . \ • -: *- 3t jsr.- 1--. . -^i:iat-^ qau n a des co- 
V.t 'v> ^'^v rvi.: .V,' '-Lr:; . it- »-« ^7>rv ^ . derant, et de 

YSOV VN:' n :' ^i-iw . J* rcrnaafre partie d'un 
^(X'vttv , ^n.i :•; .» .- jj. ,va»a; 7^x|^ML:x>a du sujet ; 

jjh* ikN ♦**:£». » ,-.t.ja. jL vw-as iffu^u*. IV~j* «^sss P5loia- 
.,*v-*^L '.!.'«. -9 isk^--.^^ À v** Bf^ «Â. <c J* 
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^r laquelle on ajoute au corps humain quelque partie 
artificielle à la place de celle qui manque. 

PROTOCANONIQUE , ad;, ^e leçircff {prôtos) , 
premier , et de tutniixlç (Jsanonikos) , canonique , dérivé 
de Kêt9ti9 {hanôn), canon ^ règle. Il se dit des livres sacrés 
quiétpient reconnus pour tels^ avant même qu'on eût 
fait les canons. 

PROTOCOLE , s. m. formulaire poiu* dresser des 
«ctes publics ; de ^^Sr«ç (prôtos) , premier , et de xSx«f 
[kôlon), peau , parchemin , ou de xixxtc {kolla), colle : 
c'est proprement la première feuille d^un livre. On a 
donné ce nom aux registres dans lesquels lea notaires 
transcrivoient leurs minutes. 

PROTOMARTYR, s. m. {Met. eccl), de v^Hrêç 
(prôios ) , premier , et de fuifrv^ ( martur), témoin , ou 
martyr ; le premier martyr qui a souffert la mort pour 
la défense de la foi. Ce nom s'applique ordinairement à 
saint Etienne. 

PROTONOTAIRE , s> m. mot formé de v^Srtç 
Çprôtos) , premier ^ et du latin noiarius , qui a ensuite 
passé dans le grec du bas Empire, notaire, écrivain. 
Cest proprement le premier des notaires ou secrétaires 
d'un prince ou du pape. 

PROTOPATHIQUE , ad;, {méd.), de ^^Stcç (prô- 
tos), premier, et de Trtcêùç (pathos), maladie. Il signifie 
littéralement maladie première ; c'est-à-dire , qui n'est 
ni précédée ni produite par une autre. Il est opposé à 
Deutéropathique, Voyez ce mot. 

PROTOTYPE, s. m. original ou modèle sur lequel 
on forme quelque chose; de v^Stos (prôtos) , premier, 
et de riwêç (tupos) , modèle, exemplaire; comme qui 
dînMt , premier modèle, 

^ ?B09ÊGNÈT£; s. m. celui qui s'entremet d'un mar- 
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ché 9 ou de quelqa'antre aiEure ; il ne s'emploie guère 
qu en mauraisc part ; de ^^•Ituris (^prosénélés^ , coar- 
lier , enlremelleur , qui Tient de «-(«(fMr {proxénos) , 
celui qui loge les étrangers , qui procure quelque cfaos» 
â quelqu'un y dérivé de {c v«s> {xêno^ , h^Vte , étranger. 

PRYTANE , s. m. {amiq. ) , de w^imwtç (pruiams) , 
chef* administrateur : c'éloit le nom de certains magis- 
trats d*Athénes , chargés de rendre la iuitîce , de main- 
tenir la police dans Vélat , &c. On nommoit Pry tante , 
le temps de Texercice de leurs fonctions; et Prytanée , 
TL^wrmwuw [Prutanêùm) , un vaste édifice oà les prytanes 
•enoient leurs assemblées , et où étoient entretenus aux 
dépens du public ceux qui avoient rendu des aervifxs 
importansà la patrie. On nomme aujourd'hui Prytanée, 
une maison d'éducation publique , où sont âevés aux 
frais du gouvernement les fils de ceux qui ont Inen mé- 
rité de la patrie. 

PSALMODDB , s. f. chant ou récitation des psaumes 
à Téglise ; de ^m^miç [ptaimot], psaume^ et â^m^i {6dé)^ 
chant , d*«uVjr aêîdâ] , chanter. De4à est venu le verb# 

FSALMODIER. 

PSALTÉRIOX , s. m. mot grec , qui désigne un in- 
strument de musique fort ancien , en forme de triangle 
tronqué^ et à treize rangs de cordes-, de ^''«^^^ (psnUâ), 
chanter ^ toucher un instrument. 

PSEAU ME ;ou plutôt PSAUME, conformément h 
Têtymologie'* „ s. m. de ^mX^iç {psaimas) , csLn6que , qui 
vient de v «aaji ^ptoUâ'' y chanter. Il ne se dit que des 
canùqiKs sacrés composés par David. De-la, Psau- 
TiRR . rvcueil des psaumes: et Ps^lmiste^ nom qu'on 
donne à David pour les avoir composés. 

PSEILXJSME , s. m. bégaiement : de <4'(^f {pêeitoé) , 
hèfiie ; vice de la parole ^ qui coDsblea hésiter en parlant. 
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ptopiv à fiûr« tomber le poû ; de ^txlg {pnlo») , un, 
d*oiî Tient ^1^» (pêUoô), déponiUer^ et de #ç>i (ihrix), 
cheveu , ou poQ. 

PSOAS , s. m. {anaL) , nom donné par les Gfecs à 
deux muacks des lombes ; de ^im (j}soa) , lombe. On 
lot appelle aossî wuucies lombaires. 

PSORA ou P60RE; s. f. {métL) , 4^*^, mol grec 
qui signifie galle. De-là Tient Psoriqus , ad;, qm est de 
k nature de la g^dle> ou propre à la guérir. 

PSOROPHTHALMIE , s. f. {méd.), maUdie des 
paupières accompagnée de dêmangeaûson et de petites 
portuks semblables à celles de la galle ; de 4^*^ (psôra), 
gaUe^et d'if imJ^ ifycpkikaùmas) , oeil ; c'est-à-dire, jigife 
dt* jmur , ou plutôt des paupières. 

PSYCHAGOGE , s. m. {miiq.) On appdoit ainsi , 
chn In Gieoft » ceux qui éroquoient les âmes ou les 
sdesBKMTts pour les consulter; de^^a:* {p***^^^» 
et d*«y« .^ag6^, amener, attirer. Ces magiciens 
kabiloîent dans des lieux souterrains, où ils exerçoient 
leur art nommé Psyrhomameie. Yojex ce mot. 

PSYCHAGOGlQUE,a4î. m^'^^àe 4»» {p*uchi), 

• et Siym ;^}, amener, apporter. Il se dit 

les qui rappdkiit à la TÎe dans certains cas , 

uts lapoplexie^lalMkargîe, &c. 

lOIXX^ES , s. £. partie de la philoso^iie qni 

rane de Tame kumaine: de 4n:v {pêmeké), ame, et 

de >«>«^i]gos'',diKOUffs;c*es«^à-dire,d!uraiirv oniroilr 

*sur fjomt^ 

PSYCHOMANCK^ d^ t aorte de magie ou de dî- 
TÎujiCKMQi qui (QttSHtoit à «roquer les âmes des mort» 
qu^oa T>>uk>iit ciMDisuher : de -in:? 'jwhc^ ,ame , et de 
IMWM (.v«ui«ie4ii)« diriBadoci. li» cérânonies étniait 

ka n»bm» qii( d%iv lu 
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à rapopbyie ptérygoïde et à Tos palatin ; de ^iço^ (pti^ 

rux) y w\e, et du latin palcUum, le palaia. Voyez Pn* 

RYGOÏI)£. 

PTÉR YGO-PHARYNGIEN , adj- {anat.), se dit de 
deux muscles de la gorge qui appartiennent à Tapo- 
pliyse ptérygoïde et au pharynx. F^oyez PTÉKYOOÏnE et 
Pharynx. ' 

PTÉRYGO-SALPINGOÏDIEN , adj. {anat,),qoi 
appartient à l'apophyse ptérygoïde et à la trompe d'£u- 
«lache. La première partie de ce terme est formée du mot 
ptérygoïde , et la seconde , du grec inaUirir{ {^alpigx) , 
ti'ompe. Voyex Ptérygoïde. 

PTER YGO'STAPHYLIN , adj. (a/io^.), se dit d'un 
muscle qui appartient à l'apophyse ptérygoïde et à la 
luette ; ce mot est composé de Vjiçui (ptérux) , aile , et 
de çtt^uxi {ëtaphtdé) , la luette. Voyez Ptéryooïde, 

PTILOSE , s. f. mot grec , wlixmmç {ptilAstn) , qui 
signifie chuté des cils ; de v^txiç [ptilos) , qui a perdu les 
cils. C'est une maladie du bord des paupières. 

PTISANE. Voyez Tisane. 

PT YALAG(3GUE , adj. (med,), de w^itx^f {peué/on\ 
salive , ou crachat, et d'«y« if^g^) > j© chasse , je fais 8oi> 
tir. Il se dit des remèdes qui excitent la salivation. 

PTYALISME, s. m. {méd.)y salivation abondante 
et presque continuelle ; de tr^itMn [ptuélon) , salive^ qui 
vient de v^itÊ {ptuô) , cracher. 

PTYSMAGOGUE , adj. de w^iifJM (ptusma), cra- 
chat, qui vient de v^uât (ptuô) , cracher, et d'mytfÇagô) , 
je chasse. Voyez Ptyalagogue. 

PULSlïiOGE, s. m, (méd.)^ instrument propre à 
niesurer la vitesse du pouls; ce mot vient du latin pulsus, 
le poids , et du grec Aiya» ( légâ ) , dire , parler. On l'ap- 
pelle encore ptdsimèire , de pulsus, et du grec fiirç^w 
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( métron) ^ mesure. Sanctorius pas^ pour Tinrenteur de 
cette machine. 

PULSIMANTIE , s. f. {méd. ) , proprement divina- 
tion par le pouls; partie de la médecine qui tire ses 
signes àes indications du pouls. Ce mot vient du latin 
puisas , poi)Is , et du grec^yrfiW (manâéia), divination. 

PyCNOSTYLE , 9. m. ( archit ) , édifice où les co- 
lonnes sont fort pressées ; de TTuwof (jpuknos) y épais , serré , 
et de «-uAdf {stulos) , colonne. Dans cette ordonnance , 
les entrecolonnemens n'ont qu'un diamètre et demi de 
la colonne. 

PYCNOTIQUE , adj. (m^û?.)> propre à condenser, 
à épaissir les humeurs ; du verbe vvKtott (puknoô ) , 
j'épaissis , je condense , dont la racine est vuKtt (j}uka) , 
dru , serré , épais. 

PYGMEE, s. m. de vuyfMtcç {pugmàios') , qui n'a 
qu'une coudée de haut, dérivé de w»y;uj} (^pugmê) , le 
poing f ou la mesure du coude au poing. Les Pygmées, 
suivant la fable , n'a voient qu'yne coudée de hauteur. 
C'est dans ce sens que nous disons d'un homme fort 
petit , c'est un pygmée, 

PYLORE , s. m. ( anat. ) , orifice inférieur de Testo* 
mac 9 par où les -âlimens digérés passent dans les intestins. 
Son nom^dent de wuXti (pulé) , porte , et d'^çi* (ôréô) ,. 
garder; c'est-à-dire, garde -porté , ou portier j parce 
qu'il est comm& le portier de l'estomac. De^là , Pylo- 
RiQUE, adj. qui a rapport au pylore : les veines , les ar- 
tères pyloriques. 

PYRACANTHE, s. m. Buisson- ardent; de wti^ 
(pur) , feu , et d^iiuivèa, (^akantha) , épine. Arbrisseau 
épineux, ainsi nommé, parce que ses fmits, qui sont 
d'un beau rouge écarlatc , le font parpître comme en 
f«u. 
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dans un lieu clos et couvert , ce qui forme un spectacle 
asses agréable. 

PYRITE, s. f. (chim.), sulfure métallique > ou com- 
binaison du soufre avec un métal quelconque ; ce mot 
vient de «réTç (pur) , génit. wçiç (pttros) , feu , parce que 
les pyrites sont susceptibles de combustion. De-là , Py- 

RITEUX, adj. 

P YRITOLOGIE , s. f. traité des pyrites ; de «ru^/r^f 
(puriiés), pyrite, et de xiyoç {logos) ^ discours, traité. 
<Foyez Pyrite. 

PYROLATRIE , s. f. adoration du feu ; de %^ 
(pur) , feu, et de XarçtU (IcUréia) , culte , adoration. 

P YRO-UGNEUX , adj. {chim.) , du grec srîç {pur) , 
feu 9 et du latin lignum, bois ; il se disoit de Tacide que 
l'on retire du bois par la distillation. De-Jà, Pyro- 
I.IGNITE , s. m. combinaison de l'acide pyro- ligneux, 
avec différentes bases. Voyez Pyro-muqueux, 

PYROLOGIE, s. f. traité du feu; de ^Z% {pur), feu, 
et de AdV«f {logos), discours. Voyez Pyrotechnie. 

P YROMANCIE , s. f divination par le moyen du 
féu ; de «ryç {pur) , feu, et de fimriU {mantéia) , divi- 
nation. 

P YROMETRE , s. m. instrument qui sert à mesurer 
Faction 3a feu sur les métaux et sur les autres corps 
solides \ de %^^ (/7«r),feu, et de fcir^or {métron) ,iaesare^ 
Mussenbroeck en est l'inventeur. 

PYRO-MUQUEUX , adj. {chim.), s'est dit d'un 
acide qu'on retire des végétaux par la distillation ; du 
grec îTtfç {pur), feu, et du latin mucus, humeur aqueuse, 
mucosité. De -là, Pyro-mucite, s. m. combinaison 
de l'acide pyro-muqueux avec différentes bases. Il ré- 
sulte des dernières recherches des célèbres Fourcroy et 
Yauquelin , que les acides pyro-muqueux , pyro-Ug'*®'*^^ 
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verge, ou baguette^ et def^ttvriU (ma/z/^/a) ^ divination. 
On peut rapporter à cette espèce de divination , la ôa- 
guette divinatoire , qui a fait tant de bruit dans les dix- 
septième et dix-huitième siècles. 

RACHIALGIE , s. f. (jnéd!) , espèce de colique ap- 
pelée colique des peintres; son nom vient de fû^tç (rha- 
cAi«), l'épine du dos, et d'iAy*^ (algos) , douleur , à cause 
*de la douleur qu'on ressent dans cette partie. 

R ACHISAGRE , s. f. (méd.), douleur de goutte qui 
attaque Fépine du dos , autrement rhumatisme goutteux 
de r épine ; de pti^tç (rhachis) , Tépine du dos , et d'«yç« 
(agra) , prise , capture. Ce terme a été employé par le 
célèbre Ambroise Paré. 

RACHITIS , s. m. ( méd, ) , mot grec , qui vient de 
f»Z^ç (rhachis) ^Vépine du dos; courbure et déforma- 
tion de répine et des grands os , maladie qui attaque les 
enfans. De -là on appelle Rachitique une personne 
nouée et contrefaite. On prononce rahitis. 

RACHITISME, s. m. maladie du blé , ainsi nommée 
i cause de sa ressemblance avec le rcuihitis. Voy. ce mot. 

RACHOSLS, s. m. (méd.), relâchement de la peau 
«du scrotum ou des bourses. Ce mot, qui est grec, est 
dérivé de /îv'^vw (rhêssô), rompre. 

RADIOMÈTRE,s. m. instrument astronomique qui 
^ert sur mer à prendre des hauteurs. Ce mot , qui si- 
gnifie proprement rneswre des rayons , est formé du latin 
radius i rayon, et du grec fitrçef (métron) , mesure ; on 
rappelle aussi rayon astronomique. 

RAPHE , a. m. mot grec, ptt^n , qui veut dire couture, 
et qui vient de pti^r^ot (rhaptâ) , coudre. Il se dit , en ana-^ 
tomie, de certaines lignes du corps qui ressemblent k 
une couture. 

RAPSODIE, s. f. fti^^fitt {rhapaôdia). Ce mot ne 
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et pyitMartareiix> ne sont que de l'acide acéteux tenant 
en dissolution une huile empyreumatique. 

P YRONOMIE , s. f. l'art de régler le feu dans le* 
opérations de chimie ; de irvç (/"^)> feii^ et de m/m; 
( nomoa ) , loi ^ règle. 

PYROPHORE, s. m. préparation chimique qui a la 
propriélé de s'enflammer à l'air ;^e «-îç {p^^) 9 feu, et 
de ^i^9Ê (phérô) , je porte. Cette préparation se fait en 
décomposant l'alun par des matières animales et végé- 
tales. 

P YROSCOPIE , s. f. mot formé de wd^ Xpur) , feu , 
et de o-xoTriu (skopéô), je considère, ^oy. Pthomancib. 

P YRO - TARTAREUX , adj. (chim.), s'est dit de 
V acide tartareux altéré par le feu pendant la distillation; 
du grec ^tTç [pur) yîexx , et du latin tartarum^ tartre, sel 
qui se trouve dans les tonneaux où le vin a séjourné. 
De-là, Pyro-tartrite, s. m. sel formé par l'union de 
Y Sicïde pyro-tariareux divec difiPérentes bases. Voy, Pyro- 

MUQUEUX. 

PYROTECHNIE , s. f la science du feu , ou l'art 
de s'en servir; ce mot vient de tto^ (p^^)» feu, et de 
Tt^vn {technê)^ art. Il s'entend communément de l'art 
de faire des feux d'artifice. Pyrotechnique, adj. en 
dérive. 

PYROTIQUE, adj. caustique ,qui a la vertu de brû- 
ler ; de 'Kv%(i9i [puroô)^ je brûle , dérivé de v»^ {pur) , feu. 

PYRRHIQUE, p. f. (anùiq,), en ^c ^v'ffi^n (pur- 
rhiché) , sorte de danse militaire, dans laquelle les dan- 
seurs étoient armés de toutes pièces. I*5rrrhus , fils 
d'Achille, en fut , dit-on , l'inventeur. P'autres l'attri- 
buent à Pyrrbique le Cydonien. Pyrrhiquf est aussi 
adj. et se dit d'un pied de vers grec ou latin ^ composé 
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ée deux brèves ^ et ainsi appelé ^ dit Hesychius^dunom 
de cette danse , où il dominoit particulièrement. ' 

PYTHIE, s. f. (an^gr.) , prêtresse de l'oracle d'Apol- 
lon à Ddphes , ainsi nommée à cause du serpent Pytkon, 
que ce dieu avoit tué ; ou plutôt de xvvêuvûfitui {punthc^ 
- nomai) , interroger y k cause du dieu que l'on consultoit, 
et dont eUe déclaroit la volonté. 

P YTHIEN , en grec IluB^ioç {Pjithios) , surnom donné 
à Apollon , pour avoir tué le serpent Python ; ou de 
9Fvv6unfMti [punthanomai) , interroger, parce qu'on al- 
loit le consulter à Delphes. C'est de-là que viennent les 
jeux pythiens , ou pythiques , qui se célébroient à Del- 
phes en l'honneur de ce Dieu. 

PYTHONISSE, s. f.mom de certaines devineresses 
de l'antiquité ; de vi^tif [puthôn ) , devin , dérivé de 
^ofêmtoi^ttt (^punthanomaï) ^ interroger. 

PYULQUE, s. m. instrument de chirurgie en forme 
de seringue ; dont on se sei-t pour" tirer les matières pu-r 
rulenles de différentes cavités du corps; de vvoy^puon), 
pus, et d'fAx*» {helkô)y tirer, extraire. 

PYURIE, s. f. (méd.), pissement de pus; de viof 
(^puon), pus, et d'ôv^c^ (^oureé), pisser* 
. PYXACANTHA, 3. m. arbrisseau épineux, appelé 
autrement lycium. Ce mot vient de wuit^ (puxos), 
buis , et d'tixMvêtt [akantka), épine ; «comme qui diroit 
huis épineux , à cause que les &umes de cet arbrisseau 
ressemblent à celles du buis. 

PYXIDULE, s, f. {botm.) , petite capsule des mousr- 
ses; anthère, dans le système de Linné; du mot latin 
jtyxis, ^énit, pyxidis, boîte , qui dérive de ffù^ç (puxos) , 
buis, parce que Ton £ait beaucoup de boites de buis. 



4«i4 R A B 

Q 

QUADRINOME, s. m. {maih.) , quantité algébrique 
composée de quatre termes ; ce mot est dérivé du latiif 
qucuîrinus , de quatre , et du grec yo^9 (nomé) , part, di^ 
vision , qui vient de u/iMt (némô), distribuer^ partager. 

QUADRIPHYLLE , adj. {botan.), qui a quatre 
feuilles ; du latin quadrinua , de quatre y et du grec 
çixxéf {phuUon ) , feuille. 

QUADRISYLLABE , s. m. {gram,) , mot composé 
de quatre syllabes ; ce mot vient du latin quadrinus , de 
quatre , et du grec TttX>MZi {^suUabé), syllabe. 

QUINDÉCAGONE , s. m. {géom. ) , figure qui a 
quinze angles et autant de côtés ; ce mot est composé 
du latin quinque , cinq , et des mots grecs ^mm ( déka),, 
dix, et v«ntf {g^nia), angle. On l'appelle autrement 
pentédécagone , et ce mot est plus réguliei*. 
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R ABDOÏDE , adj. (cauU.) , qui ressemble à une verge 
, ou baguette ; de ftiÇ^oç (rhabdos), verge ^ et àUUês {éidos), 
forme. On donne ce nom à h, seconde suture du crâne ^ 
appelée autrement suture sagitiaie* 

RABDOLOGIE, s. f. manièi*e de calculer par le 
moyen de certaines baguettes , sur lesquelles on écrit des 
nombres; de ^'«W«ff {rhabdoa) , baguette^ et de-Aty«f (/o- 
g08 ) , discours , compte , supputation ; c'est-à-dire , sup^ 
putation avec des baguettes. La rabdologie est une in-» 
veniion de Neper , baron Ecossais. 

RABDOM ANCE ou RABrjOMANCïE , s. f. divi- 
nation par le moyen d'une baguette ; de fiZ^^i [rhabdos)^ 
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verge, ou baguette^ et de^ttn-îU (maniéia) , ^vinaiion. 
On peut rapporter à cette espèce de divination , la 6a- 
guette divinatoire , qui a fait tant de bruit dans les dix- 
septième et dix-huitième siècles. 

RACHIALGIE , s. f. (méd,) , espèce de colique ap- 
pelée colique des peintres ; son nom vient de petits (rhc^ 
c^i^)^ l'épine du dos^ et d'«Ay«f (algos) , douleur , à cause 
'de la douleur qu'on ressent dans cette partie. 

RACHISAGRE , s. f. {méd. ) , douleur de goutte qui 
attaque l'épine du dos , autrement rhumatisme goutteux 
de l'épine ; de pti^if {rhachis) , l'épine du dos , et d'«7(« 
{agra) , prise , capture. Ce terme a élé employé par le 
célèbre Ambroise Paré. 

RACHITIS , s. m. ( méd» ) , mot grec , qui vient de 
fliz'f (rhachis) jVépine du dos; courbure et déforma- 
tion dé l'épine et des grands os , maladie qui attaque les 
enfans. De -là on appelle Rachitique une personne 
nouée et contrefaite. On prononce rahitis, 

RACHITISME^ s. m. maladie du blé ^ ainsi nommée 
a cause de sa ressemblance avec le racMtis, Voy. ce mot. 

RACHOSIS^ s. m. (méd,), relâchement de la peau 
«du scrotum ou des bourses. Ce mot^ qui est grec ^ est 
dérivé de fiovêt (rhêssô), rompre. 

RADIOMÈTRE^s. m. instrument astronomique qui 
^ert sur mer à prendre des hauteurs. Ce mot , qui si- 
gnifie proprement mesure des rayons ^esi formé du latin 
radius ^ vdijon , et du grec fitr^ev (métron) , mesure ; on 
l'appelle aussi rayon astronomique, 

RAPHE , s. m. mot grec, f/Kfli , qui veut dire couture, 
et qui vient de fti^ti (rhaptô) , coudre. Il se dit ^ en ana- 
tomie^ de certaines lignes du corps qui ressemblent à 
«ne couture. 

RAPSODIE, s. f. fti'^^ii^ {rhapsôdiay. Ce mot ne 
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86 prend aujourd'hui qu'en mauvaise part , et Be dil 
d'uu mauvais ramas de vers ou de prose ; de /î«^« {rhap^ 
tô), coudre, et d'fî^i {^dé), chant ^ c'est-à-dire , cAaw/if 
cousus ensemble. On appeloil ainsi , chez les anciens , 
des morceaux détachés des poésies d'Homère , que chan- 
toient ou i*éciloient en public ceux qu'on nommoit 
rapsodes, De-là vient Rapsodiste , s. m. celui qui no 
fait que des rapsodies. 

RAPSODOMANCIE , s. f. divination qui se faiaoii 
en prenant quelques vers détachés d'un poète qu'on 
tiroit au sort; ce mot vient de ptt^uii» (rhapsôdid) , raps* 
odie, assemblage de vers, et de f/tArr%U (maïUéia), di- 
vination. C'est ordinairement Homère ou Virgile qu'on 
choisissoit pour cet eflPet ; d'où Ton a donné à cette sort* 
de divination , le nom de sortes Fîrgilianœ, 

RHACHITIS. Foyez Rachxtis. 

RHACOSrS. rayez Rachosis. 

RHAGADES, s. f. pi. (méd.), de puyiç (rhagas) , 
génît. fttyi^^ç (^rhagados), rupture, dérivé de ftrfiitt 
{rhêgnuô) y rompre. On donne ce nom aux fentes ou cre- 
vasses qui se font aux lèvres , aux mains, et ailleurs. 

RHAGOIDE, ad;, {anat.), se dit d'une tunique de 
l'œil , qu'on appelle autrement uvée. Ce mot est com- 
posé de '^ii (rkax) , génit. f«y«f {rhagos), grain de rai- 
sin, et d'u^oç (^éidos)y forme, parce qu'elle ressemble 
à un grain de raisin dont on a àté la. petite queue : c'est 
ce que signifie aussi ut^ée, du latin utra, le même que /«{. 

RHAMNOÏDE , s. m. arbrisseau qui ressemble à 
Vauhe^épine; de *^ifMûç (rhamnos), épiiie blanche , et 
à'tï^oç (éidos) , forme , ressemblance. Le mot grec fifêvêç 
est un nom commun à diverses sortes d'arbrisseaux 
épineux. 

RHAPHÉ. Fbyez RAFHi. 
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RHETEUR , 8. m. celui qui enseigne lart de Féio- 
quence ; de piraç {rhêtor) , rhéteur , orateur , dérivé de 
fim {rheô) , je parle. 

RHÉTORIQUE , s. f. Tart de parler avec éloquence 
et avec force , ou Fart de l'éloquence ; de fnro^wn ( r/z^- 
torihé) y sous-entendu t/^jhv [techriê), art, dérivé de '^i» 
{rheô) , je parle ; c'est-à-dire , Vart de bien parler ; d'où 
Ton a fait firoè^ {rhêtôr) , orateur^ homme éloquent* On 
appelle Rh^toricien, celui qui sait ou qui étudie la 
rhétorique. 

RHINENCHYTE, s. f. {chirur.j, espèce de seringue 
avec laquelle on fait des injections dans le nez ; de fif 
(rhin) , le nez, et d'iyz^^ (egchuô) , injecier y dérivé de 
XM (chuô) y je verse , je répands* 

RHINOCÉROS , 8. m. aiiimal sauvage et féroce , 
dont le nom signifie net cornu; de fïf {rhin) y géniU 
fnùç (rhinos) , nez , et de xt^ttç {haras) , corne, parce qu'il 
a une corne pointue sur le nez. C'est aussi un insecte 
qui a une corne sur la tête. 

RHISAGRE, s. tn. instrument pour arracher les 
racines dés dents; en gféc, fit,iy^* {rhizagra) , de ^/Ç« 
{rhka)y racine, et d'iïyj* {'^à), prise, chasse. 

RHIZO^HAGE > ttdj. qui vit de racines ; de ^VÇ« 
(rkisa)y racine, et de Çétym (phagô), manger. 

RHODITE , s. £ ( mt*.) , de fi^9 {rhodon) , rose ; 
{nerre qui , pak* sa ôotdôut et fia forme , ressemble à 
une rose. 

RHOOMÉ ^ 8. f. ( chirur. ) > fracture du crâne , qui 
consiste dans une fente superficielle , étroite et longue. 
Ce mol est grec , fet^fn ( rhogmê ) , fente et fêlure , drf 
verbe pij*vw (rTiessô), briser, rompre. 

RHOMRE, s. m. {gèom.) , eti grec , fi/aSof (rhombos) , 
figiu-e de quatre côtés égaux et parallèles, qui a deuic 
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angles aigiu et deux obtus. On l'appelle aussi losctngSt 
Voyez ce mot. 

RHOMBITE , s. f. {nat.), pierre qui porte Tem- 
preinte d'un turbot; de fif*6êç (rhombos) , nom de ce 
poisson. 

rhomboïde^ s. m. (géom.); figure qui ressemble à 
un rhombe; de f«fiSoç (rfiombos) , rhombe^ et d'eiV«f 
(éidos) , forme , ressemblance. C'est une figure à quatre 
côtés ^ dont les opposés sont égaux et paralléies^ et qui 
a deux angles aigus et deux obtus. On l'appelle encor» 
parallélogramme oblique. En anatomie , ce mot se dît ^ 
par comparaison^ d'un muscle de l'omoplate. De-là^ 
'RhomboïdaIj , ad;. 

RHUMATISME , s. m. (méd.), douleur dans lea 
muscles , avec pesanteur et difficulté de se mouvoir -, de 
ftû/uM {rheuma) , cours, fluxion , qui vient de ^'i« {rhéà)^ 
couler , se répandre , parce que les douleurs passent 
quelquefois d'une partie dans une autre. Rhumatis- 
MAL y adj. en dérive. 

RHUME ou RUME^ s. m. (méd.), ûuxîon causée 
par une humeur acre qui tombe sur la gorge ou aur la 
trachée-artère ; de ptvfM (rheuma), fluxion , dérivé da 
fim (rhéô) , couler. De-làest venu le verbe Enrhumer. 
RHYAS , s. m. {méd.) , mot purement grec , dérivé 
de f »« (rhuô) , ou |»i« (rhéô) , couler. C'est un écoulement 
oontinuel de larmes, causé par la diminution ou la con- 
aomption de la caroncule lacrymale. 
RHYTHME, RHYTHMIQUE. Foyez Rythme. 
RIME , autrefois RYME , s. f. uniformité de son 
dans la terminaison de deux mots , sur-tout en poésie ; 
de pftêfi^f (rhuthmos), cadence, accord. De -là sont 
venus Rimer , faire des vers; Rimeur ^ celui qui ea 

fittt,8LC 
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ilYPTlQUE ou RHUPTIQUE, adj. (méd.), dé-^ 
tersif propre à nettoyer ; de piit^a [rhupùâ), je nettoie , 
dérivé de pv^os {thupos), ordure. Nom des médicamena 

' qui détergent et entraînent les humeurs visqueuses et 

. corrompues. 

RYTHME , s. m. de poêfilç (rhutkmos) y qui signifie 
nombre, cadence, proportion, mesure; c'est en général 
la proportion qui règne entre les parties d'un même 
tout. Le rythme des anciens étoit ce qu'on appelle au- 
jourd'hui mesure, en poésie et en musique ; c'iest-à-dire , 
un mouvement successif et soumis à certaines propor^ 
tions. I 



SARÉISME^ s. m. adoration du feu y du soleil , des . 
astres; quelques-uns dérivent ce mot de atÇtùàfcoç {séhas^ 
mos) , culte , vénération , dérivé de o-iQ» (sébâ) , révérer > 
adorer. C'est une des premières espèces d'idolâtrie qui 
se soit introduite dans le monde. 

SACCOPHORES, s. m. pi. anciens hérétiques^ dont 
le nom signifie /}or^^-*ac5/ de owkkùç {sahkos), sac, et de 
çi^ii (^phérô) , je porte, parce qu'ils se couvroient d'un 
»ac , et aflFectoient de mener une vie pénitente. 

SACRO-COCCYGIEN, adj. (anat.) , se dit d'un 
muscle qui appartient à l'os sacrum et au coccyx. Ce 
mot est composé du latin sacrum , sacré , qui est le nom 
du dernier os de l'épine , et du grec ««**u{ {kohhux) , le 
coccyx. V^oyez Coccyx. 

SACRO-ISCHI ATIQUE , adj. {anat) ^ se dit d'un 
ligament qui s'attache à l'os sacrum et à l'ischion. Ce mot 
est composé du latin sacrum , sacré, qui est le »oai ^i> 

« ^9 
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dernier os de Tépine, et du grec iV;gi«F (ischioii), los 
ischion. Voyez Ischion. 

SALPINGO- PHARYNGIEN, adj. {anat.), de 
rixiiriyi [aàlpigx), trompe, et de Çti^vyl {pJiarugx) , le 
pharynx , Tenlrée du gosier ; se dit de deux muscles qui 
vont de la trompe d'Eustache au pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIN,ad;. {anaL),àe «ixT/yî 
{salpigx), trompe , et de çupvxi (staphiUé) , la luette; 
se dît d'un muscle de la luette , qui s'attache 2>ar une de 
ses extrémités à la trompe d'Eustache. 
» SANDARAQUE, s. f. Ce mot, qui vient de o-«»/î*- 
fijCi {scmdaraché) , désignoit chez les Grecs un minéral 
appelé arsenic rouge. Il ne faut pas le confondre avec 
la sandaraque des Arabes, qui est le suc résineux du 
genévrier , dont on fait le vernis. 

SANHEDRIN, s. m. grand conseil des Juifs ^ dans 
lequel se décidoient les afiGEÙres de Tétat et de la religion. 
Ce mot est hébreu, miais corrompu du grec «vyiVpiffr 
( sunédrion ) , conseil , assemblée , formé de w ( sun ) , 
ensemble, et d'«^jB« (hédra) , siège, chaise^ qui vient " 
d'il^o fAttt (hézomai) , je suis assis. 

SAPHÈNE , s. f. {anai.), nom d'une veine qui s'étend 
depuis les glandules de l'aine, jusqu'au-dessus du pied; 
de TMfifiç (saphênéa) , dérivé de ouçis ( saphês) , mani- 
feste , évident , parce qu'elle est à nu , et qu'elle se mani- 
feste à la vue et au toucher. 

SAPHIQUE , adj. (llûiér,) , se dit d'un vera usité cheaf 
les Grecs et les Latins, et dont on attribue l'invention à 
Sapho. L'on prétend même que l'air sur lequel on chante 
l'hymne saphique, Utqueant Iaxis resonare fihris ,xlo\X9 
vient des Grecs. 

SAPHIR, s. m. pierre précieuse de couleur bleu de 
ciel ; en grec vi^Çtiçoç {sapphéiros) , qui vient peut-être 
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de iTMfiç (saphés) , clair , brillant^ à catue de son grand 
éclat. 

SARCASME, s. m. de mçMgftiç {sarhasmos) , rail- 
lerie araère et insultante , qui vient de wç««Ç<* (sarkazô) , 
décharner un os, et par métaphore^ montrer les dents à 
quelqu'un, lui faire la nique ^ dérivé de ^«ç| (sarx) , 
chair. 

SARCITE, s. f. (nat.), pierre figurée qui imite la 
chair du bœuf, et dont la couleur tire sur le noir; de 
#wç| (sarx), génit. r»çK9ç [sarkos) , chair. 

SARCOCELE, s. m. (chirur.), mot qui signifie iu-- 
meur de chair; de û-tb^l (sarx) , génit. crtù^tccç (sarkos), 
chair, et de «jjAv (kêlê) , tumeur. C'est une tumeur char- 
nue qui se forme sur les testicules , ou sur les vaisseaux 
spermatiques*, ou sur la membrane interne du scrotum. 

SARCOCOLLE , s. f. mot qui signifie colle-chair; de 
r«ç| {^sarx^y génit. au^*lç {^sarhos) , chair, et de it«AA« 
{koUa) , colle. Sorte de gomme qui vient de la Perse , et 
qui sert, eu médecine, à consolider les plaies et à re- 
joindre les chairs. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE,s.m. (c^frar.), hernie com- 
plète causée par la chute de l'épiploon dans le scrotum , 
avec excroissance charnue ; de «-«çî {sarx), chair, d'eV/- 
•s-Aooy {épiploon) , l'épiploon , et de «9A9 {kêlê) , tumeur. 
Voye% EpiPiiOON. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE ,8. m. {chirur.)^ de«içg 
{sarx')t, chair, d'iV/w-Ad^r (épiploon), l'épiploon, et d'ô^ 
faxiç (omphalos) ,le nombril ; c'est au nombril la même 
hernie que le sarco^épiplocèlt au scrotum. Voy, Sarco- 

éPIFliOCKLE. 

S ARCO-HYDROCÈLE , s. m. (cAîrwr.), sarcocèle 
accompagné d'hydrocèle ; ce mot est composé de vi^i 
(sarx) , chair, d'ï^ç (hudôr), eau, et de iti^Ji {hélé). 



/ 
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tumeur ^ hernie. Voyez les mots Sarcocèle et Hr* 

DROCELE. 

SARCOLOGEE, s. f. partie de Tanatomie qui traite 
des chairs et des parties molles du corps humain; de 
#«ç( {^iorx^y génit ^»«f {^^arhos)^ chair, et de y.iys 
(iogos) , discours. 

SARCX)ME , s. m. (chirur.) , excroissance de chair ; 
en grec #«i(«4v/t« (sarkSma) , dérivé de ouç^ [sarx), génit. 
^•^êç (sarkos), chair. De-là vient Sarcomateux^ ad;, 
qui est de la nature du sarcome. 

SARCOMPHALE, s. m. (chirur.) y excroissance 
charnue au nomhril ; de raçl («orjr), chair , et d'ôfi^mxiç 
(omphalos) , nomhril. 

SARCOPHAGE , s. m. tomheau où Ton meltoit le» 
morts qu'on ne vouloit pas hrûler. Ce mot est dérivé de 
«Jçl {8arx)y génit 9-u^itêç {^acarkos) ^ chair, et de ^iy» 
(phag6)y manger , parce qu'on prétend que ces tom- 
beaux étoient faits d'une certaine pierre caustique, qui 
consumoit promptement les corps. On appelle aujour- 
d'hui acurcophage , le cercueil ou sa représentation dans 
les. grandes cérémonies funèhres. Qu^îquefoia il se dit^ 
en médecine , dea médicamens qui brûlent les chairs. 

S ARGOTIQUE, adj. (méd.) , de ntp»i« (sari:o6), 
rendre charnu , dérivé de «iç{ {actrx) , chair. Il se dit des 
médicamens qui facilitent la régénération des chairs dans 
une plaie , et qu'on nomme aussi incarnadfs, . 

SARDOINE, s. f. 0^ç^if»i (aardonux) , pierre fine 
demi transparente , ainsi nommée de Xti^i'tûç (Sardioa), 
Sarde, qui est de Sardaigne, et d'oyv{ (o/zzcjp), ongle, 
fatce que sa couleur approche de celle de l'ongle , et 
^'on en trouve de très -belles dans l'He de Sardaigne. 
EDe ressemble beaucoup à la cornaline. 



il 
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SARONEDES , s. m. pi. nom donné à une classe de 
prêtres gaulois ; qui vient , dit-on , de m^mihf (sarâni^ 
des) , chênes creux de vieillesse, qu'on fait dériver de 
ffxclçt» (sairô), avoir la bouche béante. Voyez Druydes^ 

SATYRIASIS, s. m. (méd.) , mot grec, ntm^Ua-iç, 
désir insatiable des plaisirs vénériens ; de 'Zêirv^u (Satu^ 
roi), les Satyres, qui, selon la Fable, étoient fort lu* 
briques. De-là vient aussi Satyrion , nom grec d'une ' 
planté à laquelle on attribue la propriété d'exciter à 
l'amour. 

SCALÈNE, adj. (géom.) , nom d'un triangle^ dont 
les trois côtés sont inégaux ; de e^^tPinv^ff (jskalênos) , boi- 
teux, qui vient de tkÀZ^i {shazô), je boite. En anatomie^ 
il se dit d'un muscle qui a la forme de ce triangle. 

SCALME, s. f. en grec TXMXfioç (^skalmos) , endroit 
de la côte d'un navire où l'on appuie les rames pour les 
mouvoir j de o^alçtt {shairô) , sauter , parce que la rame 
fait, pour ainsi dire, sauter le vaisseau. 

# 

SCAMMONEE, s. f. en grec , àiutfifittvU (skammônia), 
plante médicinale ; suc résineux et purgatif qu'on tir© 
de cette plante. 

SCANDALE ,8» m. (théol,) , mot tiré du grec «««w- 

JflfAdy ) , shandalon , qui signifie proprement piège , chose 

qu'on rencontre en son chemin , et qui peut faire tomber ^ 

pierre d'cLchoppement, dérivé de TKtit^e» {shazô), boiter. On 

appelle scandale toute parole ou action qui peut faire- 

fomber les autres dans l'erreur ou dans le péché. Il se 

dit aussi de Féclat que produit une chose honteuse ou 

diffamante , et de Tindignation qu'elle excite dans ceux 

qui en ont connoissance. Dérivés, Scandaleux , adf» 

qui cause du scandale ; ScANDAiiEtrsEMBNT, adv; ScA»-* 

BALISER, V. donner du scandale» 
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se ANDIX , â. £ mot grec , nuifhi {êhandix) , Iierbe 
mmère et stomachique. 

SCAPHAy 8. m. nom de deux os, l'an da carpe ^ et 
l'autre du tarse; de #m^9 (shaphé) y bateau y vase oblong. 
Ils sont ainsi nommés à cause de leur forme. 

SCAPHANDRE , s. m. mot qui signifie bateau de 
f homme ; dérivé de ni^n (skaphé), esquif^ bateau^ et 
d'«F9( {anér)s génit âv^^cç {andros) , homme. C'est le 
nom d'une espèce de corset garni de liège , inventé par 
l'abbé de la ChapeUe^ et au moyen duquel un homme 
peut facilement se soutenir sur l'eau , et traverser une 
rivière sans aucun péril. 

SCAPHISM£, s. m. {anûiq.) , supplice en usage 
chez les anciens Perses ^ appelé aussi le suppUce de» 
auges; ce mot vient de «««^9 {skapAé), esquif^ petit 
vaisseau creux ^ et par analogie, une auge, lequel est 
dérivé de o-k^ittû/ {skaptô) , je creuse. Ce supplice cruel 
consistoit à renfermer le criminel entre deux auges > 
d'où on ne laissoit sortir qae sa tête , ses pieds et ses 
mains , qu'on frottoit de miel pour attirer les mouches , 
pendant qu'il étoit exposé à la grande ardeur du soleil. 

SCAPHOLDË , adj. {anat,) , qui ressemble à une na- 
celle ; de (nui^n {skaphé) , esquif, nacelle, et diu^ç 
(éidos) , forme , resseinblance. Ou donne ce nom à l'un 
des os du pied , à cause de sa forme. 

SCARABÉE, s. m. (naâ.), insecte du genre de Ves^ 
carbot ; de o^^aCôç [skarahos) , escarbot. 

SCARIFIER, V. {chirur.) y de eicmftÇiiuf (ekari» 
pJieuéin) , découper, déchiqueter la peau , y faire plu- 
sieurs incisions. Ce mot signifie proprement rayer , 
comme faisoient les anciens en écrivant sur des tablettes 
de cire, et il a pour racine, 9%tîçtÇêg (skarqyhos), un 
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' hurin, une touche à écrire. De-là dérivent Scarifica- 
tion , s. f. opération de chirurgie ; et Scarificateur , 
s. m. boîte à laquelle étoient adaptées des lancettes pour 
faire plusieurs scarifications à-la-fois. 

SCAZON , s. m. (/*//.) , mot formé de «mut'Ç*» (skazô), 
boiter; espèce de vers latin qui ne difiere de l'ïambique 
qu'en ce que son cinquième pied est un ïambe , et le 
sixième un spondée; ce qui fait qu'on le nomme aussi 
ïambe boiteux, 

SCELITE , s. f pierre figurée qui représente la jambe 
humaine ; de mXùç (skélos), jambe. 

SCENE ^ s. f. la partie du théâtre où. les acteurs re- 
présentent devant le public ; ce mot vient de c^nti (^ké- 
né), qui, chez les Grecs, signifioit proprement uAe 
tente, une cabane , ou un berceau de fouiliages ; et le» 
premières comédies s'étant représentées dans des lieux 
de cette nature, on a continué de donner le nomade 
scène à tous les lieux où Ton joue des pièces de tbéàtre* 
Scène se dit encore des parties dans lesquelles un acte 
est divisé , du lieu où l'on suppose que s'est passée l'ac^ 
lion , et quelquefois des décorations du théâtre. Au figuré,, 
il désigne quelque événement extraordinaire. De-là 
vient ScEKiQUE > adj. qui appartient à la scène. 

SCENITE, adj. qui habite sous des tentes ; de rtttifi 
(skéné) , tente , pavillon. Il se dit de quelques peuple» 
errans qui n'ont d'autres maisons que des tentes qu'il» 
transportent de c6té et d'autre. 

SCENOGRAPHIE, s. f. représentation d'un objejt 
en perspective sur un plan , c'est-à-dire , dans tputes sea 
dimensions, tel qu'il paroît à l'œil ; de tncitits (skênos) , 
ou oTcnvi (skéné), acène, et de yçti(ptt (grapkô), décrire,, 
dessiner ; comme qui diroit , description de scène, parce 
qu'on représenta ainsi les décorations de théâtre, qu'o» 
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appelle quelqucfoM scènes. Voyez ce dernier mol. Sci- 
KOGRAPHiQiTS , adj. en est dérivé. 

SCÉNOPÉGIE , 8. f. nom que les Grecs donnoient à 
ht fêle des Tabernacles, que les Juifs célébroient tous 
les ans ; de rxiyfiy {shéné) , ou oiLÎifç (skénos) , tente , pa- 
villon^ tabernacle^ et de frnyfi^t [pégnuô) , Je fixe, j'éta- 
blis. Cette fête duroit sept jours, pendant lesquels ils 
habitoient sous des tentes ou sous des berceaux de feuil- 
lages, en mémoire de ce que leurs pères avoient de- 
meuré long-temps sous des tentes dans le désert. 

SCEPTIQUE, s. m. et adj. de cxt^qttccç (skeptihos), 
lïontemplateur , qui médite , qui examine , dérivé de 
mit^ê/Mtt (skeptomai) , considérer , contempler. Il se dit 
d'une secte de philosophes anciens, disciples de Pyr- 
rbon , qui faisoient profession de douter de tout , c est- 
m-dire , qui examinoient tout , sans rien décider. On 
appelle Scepticisme ou Pyrrhonisme la doctrine , le 
sentiment des Sceptiques. 

SCEPTRE, s. m. espèce de bâton de commande- 
ment , qui est une marque de la royauté ; ce mot vient 
de rx99r7çoy (sképtron) , qui signifioit origînairemeiit un 
hâton , dérivé de rxti^at (jskêptô) , s'appuyer , parce que 
dans l'origine le sceptre n'étoit qu'un bâtbn que les 
rois et les généraux portoient à la main pour s'appuyer. 
Au figuré , le sceptre se prend pour la puissance royale, 
la royauté même. 

SCHENANTHE , ou jonc odorant, s. m. mot grec 
composé, qui signifie ^i^ de jonc ; de ex^hùt (sehoinos), 
jonc, et d'êitêoç (^anthos) , ûeur. Espèce de jonc odori- 
férant qui nous vient d'Arabie , garni de feuilles , et 
quelquefois -de fleurs. Il est d'usage en médecine. 

SCHÈNE ou SCHCKNE, s. m. {antiq.), a^ufof (sckoi^ 
nos) , mesure égyptienne , environ 60 stades. 
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SCHÉNOBATE , s. m. de ^««^df (schoinoa) , qui si- 
gnée corde de jonc , et de Qmlm {hainô) , je marche ; c'est 
ainsi qu'on nommoit chez les Grecs un danseur de corde. 
De-là , ScHÉNOBATiQUE, 8. f. Tart ^e danser sur la corde. 

SCHISME, s. m. de t/xlofub {schisma), coupure, di- 
vision , séparation, qui vient de oxi?^» ^schizô), couper, 
• diviser. On appelle ainsi l'acte par Jeqiiel une partie de 
l'Eglise se sépare de l'autre. Le plus fameux schisme est 
celui de l'Eglise grecque , qui a cessé de reconnoître la 
primauté de l'Eglise de Rome. De-là vient Schisma- 
TIQUE , ad;, qui a fait schisme. 

SCHISTE > s. m. (nae.) , nom générique des pierres 
qui se divisent en lames très-minces ou en feuilles, comme 
l'ardoise ; de ^iÇ«» ( schizô ) , fendre , diviser ; c'est-à- 
dire pierre divisée en feuilles ^ on pierre feuilletée^ 

SCHCENANTHE. Voyez Schénanthe. 

SCHCKNOBATE. Voyez Schenobate. 
' SCHOL ASTIQUE , adj. appartenant à l'école; de 
^«Atf'^tf {scholazô) , être de loisir , s'appliquer à quelque 
chose , dérivé de v^oxii (scholê) , loisir , ou école. Ce mot 
ne se dit guère que de ce qui s'enseigne suivant la me- 

I 

thode ordinaire de l'école. Dérivés, Scholastique- 
MENT, adv. ScHOLARiTÉ , 8. f. qui se dit du droit qu'ont 
les écoliers d'une université d'en réclamer les privilèges. 
Les écoles ont été ainsi nommées , comme tout le 
. monde sait, parce que l'étude demande de la tranquil- 
lité et du repos , et qu'il faut être libre de tout soin pour 
réussir dans les sciences. 

SCHOLIE, s. f. (didact), a-^iy^m {scholion), note, 
observation courte sur dififérens passages d'un auteur, 
pour en faciliter l'intelligence; de r^^xi (scliolê) , loisir ; 
ouvrage fait à loisir. On nomme Scholiastes ceux qui 
font des scholiessur un auteur. Scholie , s. m. (géom, ) , 
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signifie une remarque qui a rapport à une proposition 
précédente. 

«CI AGR APHIE , «. f. ( astro. ) , l'art de trouver 
rheure du jour ou de la nuit par Fombre du aoleil ou 
de la lune ; de «%<« {skia) , ombre ^ et de y(«f « {graphô), 
je décris^ je trace. 

En architecture , on appelle Sciaorafhie la repré- . 
tentation de Fintérieur ou la coupe d'un bâtiment; et, 
en ce sens^ ce mot signifie littéralement , description 
avec les ombres, 

SCIAMACHIE , s. f. {arUiq,) , littéralement comhOft 
avec son ombre ; de 9-x.m (^skia') y ombre , et de fuiz^f^' 
(machomni) y combattre. C'étoit, chez les anciens, une 
espèce d'exercice qui consistoit à agiter les bras et les 
jambes comme une personne qui se baltroit contre son 
ombre. i 

SCIAMANCLÊ. rayez Sciomancie. 

SCIATERIQUE, adj. cadran sciatérique, qui montre 
Fheure par le moyen de Fombre d'un style ; de o^m 
(skia) y ombre , et de rti^tlf {têréin), observer; c'est-à- 
dire , sur lequel on observe Fombre. 

SCIATIQUE, adj. (anat.) , qui a rapport à k han- 
che , à l'os ischion ; d'i0%/«v (ischion), làhsaïche , le haut 
de la cuisse. En médecine , on appelle sciatique une 
espèce de goutte qui attaque principalement la hanche , 
Femboilure des cuisses. 

« 

SCILLE ou SQUILLE, s. f. plante bulbeuse qui 
croît sur le bord de la mer ; en grec , «m'aa« (skiUa). Elle 
passe pour être très-apéritive. De-là, ScxLiaTiQUE^adj. 
qui est composé avec la scille. 

SeiOGRAPHIE. royez Sciagraphie. 

SCIOMANCIE , s. f. divination qui consistoit à évo- 
quer lès âmes des morts pour en apprendre l'avenir -, 
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de vntêtk (skiai) , les mânes , les ombres des morts ^ formé 
par métaphore de ^/* (skia), ombre, et de ftttfrum 
(mantéia) , divination. Voyez Psychom ancie , qui est la 
même chose. 

SCIOPTIQUE, adj. (optiq,), de «cm (tfWa),^mbre, 
et d'oTT^û/^eùt {pptomai) , voir ; c'est-à-dire , qui fait voir 
dans l'omhre. Il se dit d'une sphère ou d'un globe de 
bois , dans lequel iJ y a un trou circulaire où est placée 
une lentille. On s'en sert datis les expériences de la 
chambre obscure. 

SCIOTÉRIQUE, adj. qui sert à observer l'ombre; 
de a-Kii (skia) , ombre, et de rti^ut (ter éin) , observer. 
Il se dit d'un cadran horizontal garni d'un télescope 
pour observer le temps vrai , tant le jour ^ue la huit, &c. 
On dit aussi Sciaterique. 

SCLÉROME, s. m. (méd,), tumeur dure qui se fonhe 
dans l'utérus ; ce mot est grec, rxXil^mfêêt (sklêrôma) , 
dérivé de flT»Airfif (skléros), dur. 

SCLÉROPHTHALMIE , s. f. (méd), maladie des 
yeux dans laquelle les paupières sont dures , sèches , et 
se meuvent difficilement ; de citXtiçiç (skléros) , dur , et 
d'ôçéuXfiùç (ophthalmos) , œil; comme qui diroit, dureté 
de l'œil. ' 

SCLÉROSARCOME, s. m. (méd.), tumeur dure et 
charnue qui affecte les gencives; de raeAçço^ (skléros), 
dur, et de «-«fl (sarx), génit. «-«f^off (sarkoe), chair. 

SCLÉROTIQUE, adj. (anat,),de <ntXnçi<» (skléroô), 
endurcir, 'dérivé de rxA^çor (skléros) , dur. On appelle 
ainsi la tunique qui revêt immédiatement le globe de 
Toeil , parce qu'elle est d'un tissu ferme , compacte et 
serré. C'est là même qu'on appelle cornée opaque. Ce 
mot se dit aussi des médicamens qui ont la vertu d'en* 
durcir les chairs. 
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SCOLASTIQUE. Voyez ScHOLASTiQUE. 

SCOLIE , s. f. chanson à boire , chez les Grecs ; ce 
mot vient de oTcoXiof (skolios) , oblique , tortueux , et par 
métaphore, difficile, ou à cause de la difficulté de la 
chanson , ou de la situation irrégulière de ceux qui chan- 
toienl. 

SCOLOPENDRE, s. f. (naL) , fncôxUtf^çic (skolo- 
pendra) , aorie d'insecte qu'on ap^eile mille -pieds, k 
cause du grand nombre de ses pattes. Qn a aussi donné 
ce nom à une plante , à cause de ses feuilles , dont le 
dessous, tout sillonné de petites lames , imite la figure de 
cet insecte. 

SCORDIUM, s. m. en grec, aiti^hcf (akordion), formé 
de 9-jcôçù^ùv (jskorodon) , et en grec vulgaire , ffxiç^oi {shor" 
don), qui veut dire aiZ. C'est le nom d'une plante amère 
dont l'odeur approche beaucoup de celle de l'ail, et 
qu'on appelle autrement germandrée aquatique, 

SCORODOPRASE , s. m. plante commune en Italie, 
dont l'odeur tient de l'ail et du porreau ; de a%«^4#«» 
(skorodon) , ail , et itçmtov (^prason) , porreau. 

SCORPIOÏDE , s. f. petite plante nommée chenille, 
dont le nom vient de^ tm^icUç (skorpios) , scorpion , et 
d'û^ùç (éidos), forme, à cause delà figure de son fruit, 
qui imite celle d'un scorpion ou d'une chenille. 

SCORPION > s. m. en grec , cictçrlùç (skorpios) , in- 
secte venimeux qui a la figure d'une petite éerevisse. H 
donne son nom à l'un des signes du zodiaque. De ce 
mot et d'sAtfidv (élaioh), huile , on peut dériver. Scobfio- 
JELLE , s. f. huile de scorpion. 

'^SCOTIE , s. f. {archit.) , moulure ronde et creuse qui 
se place entre les tores de la base d'une colonne. Ce mot 
est dérivé de a^ùiroç (jshotoa) , qui signifie obscurité , té^ 
nèbres, à cause de l'ombre qu'elle reçoit dans son creux. 
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SCOTOMIE, a. f. {méd.), de a-xirùi/nu {skoûôma), 
TQTlige avec ofiFuscation de la vue , dérivé de nciroff 
{^skotofi) , ténèbres , obscurité ; c'est-à-dire , vertige téné^ 
breux* 

SCROTOCÈLE , s. m. mot formé du latin scrotum , 
le scrotum , les bourses , et du grec tcv^v (kélê) , tumeur , 
hernie; c'est-à-dire, hernie du scrotum. Voyez Os- 

CH£OC£L£. 

se YTALE , s. f. [antiq,") , de (rxvrûxti (shutalé) , qui 
signifie un fouet de cuir. Les Lacédémoniens appe- 
loient scytale , une bande de parchemin qui se tor- 
tilloit autour d'un rouleau, et sur laquelle on écrivoit 
des lettres secrètes. Celui à qui l'on écrivoit, avoit un 
autre rouleau égal et correspondant, autour duquel il 
appliquoit cette bande ; et par ce moyen , il trouvoit les 
lignes et les mots dans leur ordre naturel. 

SELENIQUE, adj. qui concerne la lune, nommée 
en grec o-txi^n (jséléné). 

, SÉLÉNÔGRAPHIE , s. f. (astro.), description de 
la lune ; de «-eAJ^fiy (sélênê) ,1a lune, et de yçuÇa {graphe), 
je décris. S£L£nooraphique , adj. en dérive. 

SEMEI0L06IE , s. f. de o-tj/tctlùv (séméion) , signe , et 
de Aoy«f i^gos) , discours. Voyez Sém^iotique. 

SÉMÉIOTIQUE, s. f. de cri,^u« (séméion) , signe, 
indice , d'où Ton a fait a-tifAtti» {sêméioô) , signifier, don- 
ner des signes. C'est la partie de la médecine qui traite 
des signes et des indications , tant de la santé que des 
maladies. 

SÉNESTROCHÈRE , s. m. terme de blason , formé 
du latin sinister, gauche , et du grec ;c«'Ç {cheir) , main. 
Il se dit du bras gauche représenté dans un écu , par 
opposition au bras droit , nommé dextrochère. 

SEPTIQUE , adj, (méd.) , putréfiant, qui a la vertu 
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ont U forme de la lettre grecque Q , nommée sigma ; en 

j ioignant u/W {éidoi), forme, figure, on a Eût le mot 

ngmcide, 

SILPHIUM, s. m. en grec #&f i«f (silphion), racine fort 
estimée chez les anciens, et que Lemaire , dit M. d'Ansae 
de Villoiaon , a retrouvée dans les campagnes de Deme , 
et décrit p. 1 1 a , t n du Voyage de Paul Luca*, Par.iyis. 
SINAPISME, s. m. {pharm.), mot formé de nvmitt 
(sinapi) , sénevé , ou moutarde. C'est le nom d'un cata- 
plasme dont la graine de moutarde fait la l>ase. 
SENCOPE. Foyez Syncope. 
SINDESMOLOGIE. royex Syndesmologie. 
SINDON , s. m. mot grec , nfiiw (sindôn) , drap , linge. 
II ne se dit que du linceul où J. C. fut enseveli On donne 
ce nom , en chirurgie , à un petit plumassean de charpie 
qu'on introduit dans Touverture faite avec le trépan. 
On dérive ce mot de Sidon, ville de Phénicie, où se 
fiJ>riquoit cette toile. 

SIPHON , s. m. tuyau recourbe dont les branches 
août inégales , et qui sert à transvaser une liqueur. Ce 
mot est grec , n^m (siphon), et signifie simplement tuyau» 
SIRENE, s. f. {mytho.), monstres marins qui, selon 
la Fable , attiroient les passans par leur chant mélo- 
dieux, pour les faire périr ; en grec, Sfi^v» {Séùrên) , qui 
vient , dit-on , de oii^i, (séira) , chaîne , parce qu'il étoit 
comme impossible de se tirer de leurs hens, et de se dé- 
tacher de leurs charmes invincibles. 

SIRIASE , s. f. (méd,), inflammation des membranes 
du cerveau , maladie ordinaire aux enfans pendant les 
chaleurs delà canicule ; ce mot est 'grec, o^tçUoiç (aéiria" 
sis^ , dérivé de attçca {séiroô) , je dessèche , parce que le 
malade a le corps pâle et desséché. 
SISTÊME. rayez SystÉmï. 
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SISTOLE. F^oyez Systole. 

SITIOLOGIE, s. f. partie de la médeciûe qui traite 
des alimens ; de nn'cf (aition) > aliment , et de xiyêç 
{logos), discours , traité. 

SITOPHYLAXr> s. m. (hist, anc), mol grec qui 
signifie gardien du blé ; de êifr^ç (sitos) , blé , et de ^i?M^ 
(phulax) y gardien > dérivé de ^»A««w [pkulassô), gar- 
der. Magistrat Athénien qui veilloit à ce que chacun 
n'achetât pas plus de blé qu'il ne lui en falloit pour sa 
provision. 

SKIRRË. Ployez SquiAré. 

SMARAGDIN, adj. couleur smaràgdine , c'est-à- 
dire d'émeraude ; de ^i^tHY^oç {smaragdos) , émeraude> 
pierre précieuse de couleur verte. 

SM ARAGDOPR ASE , s. f. sorte d'émeraude d'un 
vert de porreau ; de ^fui^uyi^tç {smatagdos) ^ émeraude > 
et de flrç^wi» (ptason) , pôrreatt. 

SMECTIN ou SMECTITE , s. f. de i^i^c^ {smêchA)^ 
nettoyer ; terre grasse et luisante y qui sert à dégraisser 
les étoffes. On l'appelle autrement tetre à foulon. 

SOLECISME , s. m. (grçifh.) , faute grossière Contre 
la syntaxe ou la construction d'une langue. Ce mot est 
grec y ToXûtKtofAoç (soloikismos) y formé de t^ixotKti {Sa*' 
loikoi), qui signifie habitons de la i>ille de Soles > eâ y 
^ ajoutant k terininaison grecque là^if (^ismos) , qui 
tnarque imitation. Ces habitans étoient des peuples de 
l*Attique qui , étant VenUs s'établir à Soles , ville de 
Cilicie , perdirent la pureté d« la langue grecque dan» 
leur commerce avec leà anciens habitans de cette ville^ 

SOMATOLOGIE, s. f. {méd.) , traité des jMtrlieà 
solides du corps ; de à-S/ui {sôma) , génit. ^-iftêtrùf («d- 
matos) y corps , et de X«y«y {logos) , discoun. 
SOPHISME; s, m. raisonuement aubtil et iusidieuili 

3o 
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capable d'induire en erreur, et qui n'a que Tapparence 
de la vérité; en grec , ro^i»jiMi [êophUma) , qui vient de 
r%pil^ (fophùà), user de fourberie, oontrouver mali- 
cieusement. 

SOPHISTE , 8. m, ^^ic 9^ (jiophUtêa) , celui qui s'ef- 
force de tromper par des raisonnemens captieux , dé- 
rivé de nplç (fopkM), sage. Ce nom, qui signifioit, 
dans son origine , BogB, expert, savant, se donnoit an- 
ciennement au¥ philosophas et aux rhéteurs; maïs en- 
suite Tabus que les déclamateurs firent des sciences le 
rendit odieux, et comme synonyme do charlatan. De-la 
est venu Sophjstiqih; ^ adj. captieux, trompeur; So- 
phistiquer , V. a. et n. , tromper par de faux raison- 
nemens f ou falsifier, altérer les choses ; Sophistiquerie , 
s. f. ^t pris dans le même sens. 

SOTJSR, mot gretc , «wrt^ , qui signifie sauveur ; sur- 
nom que la reconnoissance ou la flatterie a donné à 
plusieurs princes : de vits {aoos) , sauf. 

SPAGIRIQUË, adj. mot formé de cvi» {spaâ) , 
j'extrais, et d'^yi/^* (agéird) , je rassemble. On a appelé 
la chimie , Y art spagirique , parce qu'elle enseigne k 
extraire les substances les plus pures des corps mixtes^ 
et à les combiner enseiiilble. 

SPARGANE, s. £ mot dérivé de 0^«fY«i«v {spar- 
ganon), qui signifiç u^ bande dont on enveloppe un 
enfant. C'est le nqm d'tme plaqto dont les feuilles ont 
à-^u-près cette figure > ou celle du glayeuL On Tap- 
pdle vidgairement ruhctn d'eau. 

SPABJŒSi s. £ pi. tQijit ce que la mer r^'ette sur set 
^ords ; de nr«/(4» {^p^\ , senier. 

SPARTQJ^j^ %. m. wwi^r^t^ mot grec, qui signifie 
fiable et genêt. C'esl; le nom d'un cordage de mer, qui est 
fait de gw^t d'Espugne. 
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çà et là dans }e ciel , hors des constellations. On les 
nomme autrement sparsilea , du mot latin spiirsus , 
épars. On donne aussi le nom de Sporades aux. iles 
éparses dans l'Archipel, pour les distinguer des Cycladea^ 
qui éloient autour de Délos. 

SPORADIQUE , adj. ( méd, ) , mot grec, qui signifie 
dispersé , èpars , dérivé de «iri/ç» (spéirâ) , semer ^ ré- 
pandre , disperser. Il se dit des maladies qui ne soni 
point particulières à un pays ^rnais qui attaquent diverse 
personnes en dififérens temps ou en différens lieux, 
c'est-à-dire , qui sont semées et dispersées çà et là. 

SQUELETTE, s. m. (ana/,), assemblage de tous les 
€>s d'un animal mort, disposés dans leur situation natu«* 
relie. Ce mot vient de r»tXfTiç {skélétos), desséché , dé« 
rivé de «»f aa^p (sJbellô) , je dessèche ; c'est-à-dire , corps 
mort qu'on a desséché, et dont il ne reste plus que les os. 

On dit figu rément d'une personne extrêmement uxsà'>* 
gre , que c'est un squelette» 

SQUILLÈ. royez Scillb. 

SQUINANCIE. Foyez Esquinancie. 

SQUIRRE ou SQUIRRHE, s. m. en grec, <wM'//<ir 
[skirrhos) , tumeur dure et sans douleur, dérivé de m^«£ 
(skiros) y moellon , morceau de marbre , parce que sa 
dureté approche quelquefois de celle de ces matières. 
De-là, Squirrheux ou Skirreux^ adj. qxii est deja 
nature du squirrhe. 

STACHYS ou STACHIS, s. m. plante ainsi nom- 
mée de ^ix/iiç («facifeM«),épi deblé, parce que ses fleur» 

sont disposées en épis. Elle croît dans les lieux mon**^ 
tagueux. 

STACTÉ, fi. m. mot dérivé de r«e«ri {stahtê), qui 
signifie goutte, lequel vient de ^i^^ (stazâ), distiUer, 
dégoutter ; liqueur qui distiUe de la myrrhe, et dont ou 
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(dendron), arbre; comme qni diroît^ Y arbre à raisin, 

parce que aon fruit est diq>08é en grappes. 

STAPHYLOME, s. m. {méd.) , maladie de l'œil 
causée par une tumeur en forme de grain de raisn qui 
s'élève sur la cornée ; ce mot vient de «-«if vAjy {staphulê), 
qui signifie raisin. 

STASE y s. f. (méd.) , séjour du sang et des Iiumeurs 
dans les plus petits vaisseaux ^ où ils ne peuvent circuler; 
de réing (slasia) , qui signifie proprement l'action de s'ar^ 
réter, repos , station , dérivé d'iff v/m [hiseémi) , s'arrêter* 

ETATIQUE y s. f. partie de la mécanique qui a pour 
objet les loix de l'équilibre des corp§ solides ; ce mot 
vient de çmriç (jstaios), qui s'arréte^dérivé à'ïmfct {histéms), 
s'arrêter, être en repos , parce que f e£fet de l'éqoilibro 
est de produire le repos. 

STAUROTIDE, s. f. {nat.) , mot qui signifie croi- 
selte ou petite croix ; de r«tff of {seauros) , crobt. Cesl le 
nom d'une pierre formée de deux prismes exaèdres qui 
s'entrecoupent. 

STÉATITE , s. f. (iwrt) , sorte de pierre, qui tire son 
nom de f-f«^ {stéar), génit. rUrêç (stéatos) , suif, parce 
qù'dUe est d'une substance molle et onctueuse , à-peu - 
près comme le suif. Elle sert à faire des vases, et varie 
pour la couleur. 

STE ATOCELE , s. m. {chirur.) , tumeur du scrotum 
formée par une matière semblable à du suif/; de fiaç 
(stéar) , suif i et de m^Àif (hélé), tumeur. 

STÉ ATOME, s. m» {chirur.^, tumeur enkystée , 
qui renferme une nuitière grasse semblable à du suif; 
de ç-tecç (stéar), génit. fUr^s (jsté€Stos)y suif. De-là vient 
Stéatomateux , adj. qui ressemblé au stéatome. 

STÉGANOGRAPfflE, s. f. art d'écrire en chiffres 
et de, les expliquer; de çiyaùs (^fftéganos),^ couvert. 



caché ^ et de yç«^tf {g^^P^) > j'écris; c'est-à-dire, Ari- 
ture cachée, qui ne sauroit être lue par tout le monde. 
JStéoanografhique , adj. en dérive. 

STEGNOTIQUE , adj. de riyfif («<e^o#), serré, 
dérivé de ri y« (^^égâ) , je resserre. Il se dit des remèdes 
propres à resserrer, à boucher les orifices des vaisseaux. 

STÉLÉCHITE , s. f. (nat.) , pierre de couleur grise , 
qui vient d'Allemagne. Son nom est dérivé de u^^tx^ç 
{stéléchos), tronc d'arbre, parce qu'elle ressemble à un 
. petit tronc d'arbre , dont on a rompu les branches. 

STÉIiÉGRAPHIE, s. f. art d'écrire ou de faire ^es 

inscriptions sur les colonnes; de C9A9 {stéié}, colonne, 

et de y(«^« (éT^^)> j'écris. Il s'agit ici de ces petites 

^colonnes sur lesquelles les anciens gravoient le récit de 

quelque événement, pour en conserver la mémoire. 

STÉNOGRAPHIE , s. ù art d'écrire en abrégé, ou 
de réduire l'écriture dans un plus petit espace ; de rtùs 
(sténos), étroit, serré, et de y ^ttf» (graphe), j'écris ; 
c*est-à-dire, écriture serrée ou réduite. Ce mot est 
nouveau. 

STERE , s. m. mot dérivé de ci^tàp {stéréoe) ^ qui 
signifie solide^ C'est te nom d'u»© meesui^e de solidité , 
dans le systémei des nouvelles mesures, qui Vaut un 
nièire cube ^ eu vingt-neuf pieds cubes; Le stère n'est 
usité que pour le bcn&de chau&ge , et répotid a«ix troi»- 
hujtiemea environ d9 la cor^e de t^8 pieds cujbas. 

STÉREOBATE , s. m. ( arcMt. ) , soubassement > ce 
que l'on met au - dessous da piâd^âlid d'une colonne 
pour la tenir plu» élevée. Ce mot est dérivé de f i^m» 
{stéréos) , solide , et de imn^ifiainè), marcher ; il signifî» 
propremctnt lieu solide sur lequel on marche, 

STJBRÉQGRAPHIE, s. f. l'art de tracer les figures 
des solides sur un plan^ selon les règles de la peisj^c- 



/ 
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tive ; de riçi«f {ntéréon), solide ^ et de yç«V^ (éT^M), 
décrire. SrinÉOGRAPHiQUE , adj. en dérive. 

STÉRÉOMÉTRIE , s. f. partie de la géométrie qui 
enseigne à mesurer les corps solides ; de re^f «s- [stéréos), 
solide 9 et de ftirç^v (métron) , mesure ; c'est-à-dire , me^ 
sure des solides. 

STÉRÉOTOMIE , s. f. la science de la coupe des 
solides , tels que les murs , les voûtes , les pierres , &c. 
Ce mot vient de çi^tig {stéréos^) , solide^ et de Tt/am 
(temnô) , couper. 

STÉRÉOTYPE , ad;, terme nouveau , qui signifie 
type, ou caractère solide; de rt^tlç [stéréos) , solide, 
et de TtiTêç (tupos), type, figure , caractère. . Il se dit, 
en termes d'imprimerie, des éditions faites avee des 
planches dont les caractères sont soudés ensemble. De^ 
là , STJÊRioTTFAGE , 8. m. action de sléréotyper , ou de 
convertir en formes solides des planches composées en 
caractères mobiles. . . ^- ■ - ' , 

STERNO-CLAVICULAIRE, adj. {anat.), de ^i^uf 
(jsternon) , le sternum , ou le devant de la poitrine , et 
du latin , clavicula , la clavicule. Il se dit des parties 
qui s'étendent du sternum à la clavicule. 

STERNO-CLÉIDO-H YOÏDIEN , adj. {anat^jy qui 
a du rapport au sternum , à la clavicule et à l'os hyoïde; 
de çi^vov (sternon) , le sternum , de xXttç (kléis) , la cla- 
vicule; et d'9«u^iç (uoéidés) ,Vo8 hyoïde. Voy, St£BNUM 
et Hyoïde. 

STERNO-COSTAL, adj. (aimt.) , qui a du rapport 
au sternum et aux côtes ; de çiçvov [sternon), le sternum^ 
et du latin costa. Voyez Sternum. 

STERNO-HYOLDIEN, adj. [anat.) , qui a du rap- 
port au sternum et à l'os hyoïde. Voyez Sternum et 
Htoïi>e. 
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STERNOMASTOÏDIEN , adj. [anat) , qui a du 
rapport au sterûum et au mastoïde. Voyez ces deux 
mots. 

STERNO- thyroïdien, adj. {anat.), qui a du 
rapport au sternum et au cartilage thyroïde. F'oy, Steb- 
NUM et Thyroïde. 

STERNUM, s. m. (anal.) , terme emprunté du latin , 
et dérivé du grec rif y«y [sternon) , qui désigne la partie 
osseuse qui forme le devant de la poitrine , et à laqueUe 
les côtes aboutissent. 

StïCHOMANCIE , s. f. l'art de deviner en tirant 
au sort de petits billets sur lesquels étoient écrits des 
vers ; de ç^z^ç (stichof^ y vers , et de fcmvrtU (mantéia) , 
divination. .Les vers des SibyUes et les poésies d'Ho- 
mère servoient ordinairement à cet usage. 

^ STIGMA.TES, s. m. marques ou taches imprimées 
sur quelque chose ; çlyfi«tT«t {stigmata), dérivé de çiZ^m 
(ktizâ ) , piquer , marquer par des points. Les natura- 
listes appellent stigmates , certains points qu'on apper- 
çoit aux côtés du ventre de plusieurs insectes , et qui 
sont les organes extérieurs de la respiration. En bota- 
nique, le stigmate est la partie qui termine le style dans 
les pistils des fleurs. De-là., Stigmatique, adj. (botan.), 
qui appartient au stigmate; Stigmatisé, adj. qui porte 
des stigmates. 

STIGMITE , s. f. {nat.), de çiyfc^ {^tigmê) ^ point, 
qui vient de «-/Ç» («fîzd), piquer; nom donné à des 
pierres couvertes de taches ou de petits points. 

STIPTIQUE. Voyez Styptique. 

STOÉCHOLOGIE, s. f. partie de là pliysique géné- 
rale , qui recherche et qui explique la nature et les pro- 
priétés des élémena; de fix^lof {stoichéion) ^ élément. 
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et de xiyéç (Jogos) , discours; c'est-à-dîre , discours ou 

traité sur lei élémens, 

STOÏCIENS, s. m. pi. ^vïm) {stoikoi), anciens phi- 
losophes, disciples de Zenon, ainsi nommés du mot 
grec r«« {stoa) , galerie , porHque , parce qu'ils s'assem* 
Uoient sous un portique pour discourir. Ils affectoient 
de ne s'émouvoir de rien , d'être insensibles à fout ; de-là 
vient qu'une vertu austère se nommoit 9srtu stoîque. 
Leur doctrine prit le nom de SUncisme, De-U viennent 
Stoïcisme, s. m. fermeté, austérité semblable à celle 
des Stoïciens ; Stoïqub , adj. de stoïcien \ Stoïque- 
ment, adv. à la manière des Stoïciens. 

STOMAGACE, s. f. {méd.) , littéralement mal de 

bouche ; de r«V* [stomo^ , bouche, et de xmnU ^}àd^ , 
mal, vice, maladie, dérivé de nm^Mç (&slx>«), mauvais. 
C'est une maladie de la boucbe qui rend l'haleine et la 
salive fétides, et qui est un symptôme du scorbut. 

STOMACHAL et STOM.^CfflQUE, ad;, qui est 
convenable à l'estomac , ou qui lui appartient ; de c«am- 
X*ç (êtomachoê) , estomac. 

STOMATIQUE, adj. (méd.) , de r^^ C*fy}ma) , 
bouche. Il se dit des remèdes pour les maux de bouche 
et de gorge. 

STOMOMATIQUE, ad;, qui est d'acier; de çificê/M 
(stomdma) , acier. On appelle écaille stomomatéque une 
menue écaille d'acier , qui a une qualité fort astrin-* 
gente. 

STORAX ou STYUAX, s. m. en grec, r»V{(«to- 
rax), sorte de résine qiii-d^oule d'un arbre de même 
nom y et qui est employée en pharmacie. 

STRABISME, s. m. (méd.),de r^^Siç (strabos), qui 
signifie louche , dérivé de f^i^m (strephâ) , tourner; 
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mauvaise disposition de Toeil^ qui rend^ louche bt fait 
regarder de travers. 

STRANGURIE , s. f. (méd.) , envie fréquente d'un- 
ner , dans laquelle on ne peut rendre Turine , qui coule 
goutte à goutte , et avec douleur; ce mot vient de fç^yf 
{stragx) , goutte , et d'oîçar {puron) , urine. 

STRATAGÈME, s. m, ruse de guerre; de ç^êtri-- 
ynifiêt (stratêgéma) , qui vient de ç^^myi» (stratégéo) , 
commander une armée, dérivé de ç^ttriç (^straioa) , 
armée , et d'iyitfttti (hêgéomai) , conduire. On a'étendu 
la signification de ce mot^ pour désigner toutes sortes de 
finesses ou de ruses adroites , qu'on emploie pour réus- 
sir dans quelque afifaire. 

STRATEGE, s. m, {antiq,)^ nom des généraux 
d'armée chez les Athéniens ; en grec s'Çttrnyoç {strate^ 
gos), dérivé de rçtcriç (strcttos) , armée, et d'iyiofiaê 
(^hêgéomai) , conduire , commander. 

STR ATIOTE , s. f. plante aquatique , semblable à la 
joubarbe, et qui a la vertu d'arrêter le sang. Son nom 
vient de ^çttrtmrng (stratiôûés) , soldat, parce que sa qua- 
lité vulnéraire la rend utile aux soldats blessés. 

STRATOCRATIE , s. f. gouvernement militaire ; 
de ff-^^tiToç {stratos) , armée , et de »p«TOf (kratos), pùi»* 
sance. 

STRATOGRAPHIE , s. f. description de tout ce 
qui compose une armée; de 9^^»rlç (stratos) , armée , et 
de yçflt^tf (graphe) , je décris. 

STRONGLE, s. m. (méd.) , ver long et rond, qui 
s'engendre dans les intestins ; de 9'^ç4fyi)\,oç (strogguioa) , 
cylindrique , rond et long comme un cylindre. 

STROPHE, s. f. stance d'une ode, d'une hymne ^ 
de «^Çflfi [strophe), qui signifie proprement; conuer- 
sion, retour, dérivé de tr^^iça (stréphô), tourner , parc» 
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qo*aprè9 qii'ime strD|^e est finie ^ on retoume et oit 
recommence la même mesure; on bien parce que le 
dMcnr, qui , caex les anciens , marchoît en cadence sur 
le théâtre dans les pièces dramatiques , ou autour de 
Tantel dans les cérémonies religieuses , toumoit à droite 
Ior9qu*on chantoit la strophe, et à gauche lorsqu'on 
chanloit Tantistropiie. Fcjez Antistrophe. 

STRUTHOPODES , s. f. pL nom que donne Hinc 
le naturaliste à des femmes de Flnde , qui aroient, dit- 
on y le pied extrêmement petit ; de f^çwêiç {êirou/Aos), 
moineau , et de wmç (pous) , génit. «-«/«f (podog) , pied. 

STYUB, s. m. de ^qi^ç (stuloê) , sorte de poinçon 
ou grosse aiguille, dont les anciens se servoient pour 
écrire sur des tablettes de cire. De-Ià est venu ie siyle, 
dans les ouvrages d'esprit ou de Tart , pour dire , la 
manière, le ton , la couleur qui règne dans ces ouvrages > 
ou dans quelques-unes de leurs parties. U se dit aussi 
de l'aiguille d'un cadran solaire , de la manière de 
éompter le temps ; et en botanique , d'un petit corps en 
forme de tuyau , qui porte sur le germe dans les pistib 
des fleurs. De-la, Sttler ,v. a. former, dresser. 

STYLET , s. m. poignard dont la lame est très-me- 
nue ; de 9^iXêç {stulos), poinçon à écrire. 

ST YUTE , adj. qui est sur une colonne ; de t^i)iêt 
{stulos) y et ^vAif («/tf/»), colonne. Cest ainsi que fut 
appelé saint Siméon , qui vécut si long-temps sur une 
colonne. 

STYLOBATE, s. m. {archU.), ^^oXêUmç {siiJo- 
hâtés), piédestal, appui, soutien d'une colonne; de 
^ôxùç (stulos) , colonne, et de ûmw [bcând) , marcher^ 
être appuyé. 

ST YLO-CÉRATO-HYOÏDIEN , ad;, {anaà.), se 
dit d'un muscle, appelé aussi styh-hyoldienyqm appn^ 
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tteht k l'apophyse 8tyloïde et à la corne de l'os hyoïde ; 
de 9^i?ioç {stulos) y stylet y de xi^ttç ^éras), corne, et 
à'iûu^iis (^huoéidés) , l'os hyoïde. Voyez Styloïde et 
HyoÏdev 

ST YLO-OLOSSE , adj. {anat.), de çix^ç {stulos); 
stylet , et de yxSavu ^glôasa) , langue ; se dit d'un muscle 
qui appartient à l'apophyse styloïde et à la langue. 
Voyez Styloïde. 

STYLO-HYOÏDIEN. Voy, Stylo-Cjéraïo-Hyoï- 

DIEN. 

STYLOÏDE, ad), {anat.) , se dit d'une apophyse de 
l'os des tempes , ainsi appelée de W^^f {stulos) , stylet , et 
d'i lisTtff (éidos), forme , parce qu'elle ressemble à un stylets 

STYLO-MASTOÏDIEN, adj. (anat.), qui a rap- 
port aux apophyses styloïde et mastoïde de l'os den 
tempes. Voyez Styi^oïde et Mastoïde. 

STYLOMETRIE, s. f. l'art de mesurer une co- 
lonne dans toutes ses parties-, pour en connoitre les 
proportions; de çi^ç (atulos) , colonne , et de fiirç^f 
(^métron) , mesure. 

STYLO-PHARYNGIEN , adj. {anat.) , se dit de 
deux muscles qui appartiennent aux apophyaies sty-*- 
loïdes et aux pharynx. Voyez Styloïde et Pharynx* 

STYPTIQUE , adj. (mécL) , qui a là vertu de res- 
eerrer, d'arrêter ce qui coule; de çift» (stuphô) , ressers» 
rer, astreindre. C'est la même chose qn'êteiringeni. 

STYRAX. Voyez Storax. 

SYBILLE. Voyez Sibylle. 

SYCOMORE , s. m. arhre qui tient du figuier pw 
son fruit > et du mûrier par ses feuilles , comme le 
marque son noni, qui est composé de «t»»î (euksy , 
figuier^ et de fio^U ^moréa) , mûrier; d'où vient !• 
nom moderne de la Morée ^ l'ancien Péloponnèse , djt 

3i 



s Y L 







} ^ furtie d'wn mot campoaée 
.ttmÊsiotWÊmMAqpLUMk mm; 

Iêè, ^dbbe crt piopre- 
■e «M» tniiMimi de 
ft. pelil Mm ^m contient les 



SVLiLEFSE. a. C de mùûur^m (smUéfis) , priie, «c- 
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IMnuMlxe, dont la tacme Cil ^M^mm {iamhtmô^, jt 
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prends. La syllepae est une figura du discours /par la- 
quelle un même, mot est pris eu deu^ sens différesi 
dans la même phrase ^l'un au propre ^ l'autre au figuré. 
C'est aussi une figure de grammaire ^ par laquelle oâ 
conçoit le sens autrement que les mots ne le portent 

SYLLOGISME ^ s. m. (J^iq-) , argument fi>rïq^ de 
trois propositions^ qu'on nomme me^eure , mineure et 
conséquence ; de tuhÀMyi9ft,l$ ( suUogiamoa ) , raisonne- 
ment^ conclusion, qui vient de ovXKêylJ^êfuu {êuUogm^ 
mai) ^ raisonner, conclure par rakomnemeiit , dérivé 
de rvf (sun), avec, et de ^iy^ {^g^)p dire; d'où vient 
9<iy«ç (logos) , raison^ Stli<ooistiqc7S , ad j. se dit de la 
forme du syllogisme. 

SYMBOLE, s. m. vvfiSàXêf {sumholon) , signe, mai^ 
que, caractère qui sert k représenter Une obèse; de 
rv^iKAAdf (êumbaUd) , comparer ou conférer. 

Symbole se dk anssi du formtdaire qui contient tes 
principaux articles de la Foi, ou parce qu'il est la 
marque à laquelle on connoit les vrais catlu^qu^s , on 
parce qu'il est le résultat de la conférence que les apôtres 
assemblés eurent entr'eux au sujet de la Foi; car le 
mot symbole , en grec , signifie iRissi eonfér^nçe. Symbo^ 
INIQUE, adj. qui sert de iiymbote. STicvoi^iaElL^y. n. 
(didact'), avoir du rapport 

SYMBOLOLOGIE , s. f. (méd,), jnirtie d^ la patho* 
logie qui traite des signes pu ^jrmpt^xues des maladies ; 
de 9'ifâ!iùX99 {sumbolon), égo» , indice , et de A#v«^ (Jogf^^)^ 
discours, traité. 

SYMETRIE on SYMMJÉTRIE, |. f. ryf^tiU 
(summéfyria) , rapport, proportion -ou légularité des 
parties nécessaires pour former ^m beau tout I de jrif 
(sun) , avec , ensemble , et de /»/r^#f (métrpv), mesura; 
c'est-à-dire, msfwv commune, ou rapport, d'^alité 
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SYMFT0MAT0L06IE ^ s. f. de Tnfêw^êtfut {sutn- 
ptôma) , symptôme , et de A«yêr {iogoa) y discours ; pârë» 
de la médecine qm traite des s}rmptômes des maladies. 

SYMPTÔME, s. m. Qe mot signifie b'tt^ralement ^ 
ce qui tombe, ce qui arriue avea quelque ixutre cho9e;A<9 
^ (««7f ) , avec , ensemble , et de wiw^m (pipid), tonw- 
ber , arriver; H se dit , en médecine ^ des accidens< qui. 
arrivent dans une maladie , et qui font juger de 8& 
nature, de sa qualité et de son événement. De-là , Stm- 
PTOMATiQUE, adj. qui tient du S3rmptôme, ou qui evk 
dépend. 

SYNAGÉLASTIQUE , adj. qui se rassemble en 
troupeau ; de r»f (sun) , avec , et d'«vf^Ç(i» {agélazô) ^ 
assembler. On donne ce nom aux peisson» qui nagent 
par bandes. 

SYNAGOGUE, s. f. Ce mot vient de ovtttytiyn (sun- 
agôgê) y congrégation, assemblée, et signifioit l'assem- 
blée des fidèles sous l'ancienne loi. On le dit aussi du. 
Heu destiné , chea les Juifs / au culte public. 
: SYNALiÈPHE , s. f. (gram.) , élision d'une voyell» 
devant une autre ,. ou réimion. de deux mots en un seul 
dans la prononciation ; de ovncAf ^«r (sunaléiphô) , joinr^ 
dre ensemble , confondre. Ce mot , qui est dérivé der. 
rif (sun), avec, et d'«Af/^ (alé^?i4) , e£bcer, est pris, 
ici dans un sens métaphorique , pour indiquer que les 
deux voyelles qui se rencontrent, se- mêlent ensemble, 
et se confondent.- 

SYNALLAGMATIQUE , adji terme de droit,, 
formé dé at»y«AA«r7« {sunaUatiô) , qui signifie contre-^ 
échanger, de ov9 {sun), avec,, et à'i^iXtir^m (allatlô) ^ 
je change. Il se dit d'un contrat qui contient des enga-^ 
gemens réciproques entre les contractaus^ tel que. le^ 
contrat de louagp j, de vente >, &<?• 
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8YNANTHÉRIQUE, adj. (èfttpt.), •© dît des ëta- 
mines dont le» antfaèreè sont rétmîes entr'elles ; de r»i^ 
(êun), qui marque réunion , et d'«fl«f*f (oji^A^ros)^ 
fleuri , d*oû Ton a formé Anthère. Fùy, ce mol. 

SYNARTHROSE, s. f. (ana#. ) , espèce d'articula- 
tion des os par laquelle ils sont arrêtés ensemble > et 
demeurent fermes dans leur situation; de rit (gun)^ 
avec^ ensemble^ et d'<i^l^«r {arthron) , articulation, 
jointure; c'est^-dire, CQ-iuriieukUion ^ ou wrtieulaHorè 
conjointe. Telle est cdle des os du carpe et du méta- 
carpe. 

SYNAXE , iL î* assemblée des ai^eiens chrétiens 
pour célébrer la Gène; en grec , rvf«{ir {êunaxis)^ as* 
semblée^ de rvNÎiMr (sii/m^), réunir, dérivé de ci» 
{iun) , ensemble , et ^iym {a^) , conduire. 

S YNCHONDROSE , s. f. (ûtea#.), union de deux 
o8 par le mo^n d'un cartilage ; de «Jv (<»f>) > avec ^ el 
de x*^^%*i (ehondroè) y cartilage. 

SYNCEDRONE»adî. qui se fait dans le même temps; 
de rjf {êwi), avec, ensemble, et de xtàft {ohrvnoéi)^ 
temps. Il se dit des iihutes de deux corps qui tombenf 
en même temps. Il ne faut pas confondre ce mot aveo 
iêochrone , qui se dit des choses qui se font dans dea 
tlmips égaux. Foyem IsocRttOKs* 

Dérivé : Synchronisite^s. m. rapport dedeux choses 
4ui se font dans le même temps. 

SYNCH YSE , s. f. {gram.) , transposition de mots > 

qui trouble Tordre et l'arrangement d'ùtië période ; de 

ri» {êufè) , avec, et de z^ (ehu6) , répandre , d'où Ion 

forme a-ojjjtî*» (sUgehu&) y confondre ; c'est-à^-dire , ^on-^ 

fhsion, désordre, 

SYNCOPE^ s. f. (méd.), mot grec> qui ^gnifie re^ 
branchement; de tvpJwt^^ i^ugkoytâ), couper « retran- 
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cBer. Défaillance subite et considérable , dans laquelle 
on demeure sans pouls ^ sans respiration et sans mou* 
vement; comme qui éxt^i , retranchement ou pripiUion 
de toutes les forces. 

. En termes de grammaire y syncope signifie retrancbe- 
ment d'une lettre ou dfune syllabe au milieu d'un mot; 
ei en musique y liaison de la fin d'une niesure avec ht 
mesure suivante; d'oà Ton a fait le verbe Syncoper, 
qui veut dire entrecouper. 

SYNCRÉTISME > s. m. conciliation^ rapprocbe- 
ment de diverses communions; de vvyxçii^t^f^lç {^sug^ 
krétismos) j réunion des diiférentes' républiques rivales 
de l'île de Crète , contre l'ennemi commun. De4à est 
venu Syncr£Tist£ , celui qui cherche à Êiire ce rap« 
prochement , cette réunion. 

SYNDESMOGRAPHIE, à. f. {afiut.) , description 
des ligamens du.coips humain; de iwiïofuf {sundes" 
mas) , lien , ligament , et de y^û^tê ijgraphé) , je décria. 

S YNDESMOIiOGIE , s. f. partie de l'anatomie qui 
traite de l'usage des ligamens; de o-ifhwfê^ (sundesmcs), 
lien, ligament^ et de^iyêç (logos), discours^ traité. 

SYNDESMOSE. royez Sthnévrose. 

SYNDESMOTOMIE, s. f. (amst.) , dissection des 
ligamens; de «-«fJ^fî»*^ (sundesmos) , li^mi^ot, et d0 
riftfm [temnô)^ couper^ disséquer. 

SYNDIC, s. m. officier chargé des affinresd^une com- 
munauté , ou d'un corps dcmt ii est membre; de '«■tif^ixo^ 
(sundikas), qui sîgnifioit propremeBtfxn avocat vhargé 
de défendre une cause, de ^vf ^91^11)^ avec , ensemble j 
et de iUn {diké) , cause, procès. De -là s<Mit dérivéa 
SynjdicaIi , adj. et Syndic a^, «. «i. la<}harge de syndic. 

SYNECDOQUE cm SYNBCaDOOHE, «. f. mot pu- 
rement greo^ fwf4»i^i\s9inêkdoch'é^f qui sifpàËecompré* 
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hnuion, comeepiiùn, âénwé Ae rif (mu») , enaeiiibfe y et de 
tix/tfiMt [déchommi), prendre, reoeroir ; figure de ibélo- 
liqiie, par iMqptdie on prend le pliu pour le moins, ouïe 
moinf pour le plut , c'eft-à-dire , par laquelle on fiât cob- 
ceroir à l'esprit ploa on moins qu'on ne dit réellement 

SYNÉRÈSE , a. f. ipam.) , de rif (stm) , avec , en- 
aemUe , et i^mî^itt {hairéô)^ je prends ; contractk>n, réu- 
nion de deux jyUabes en une dans le même mot. 

SYNÉVROSE. royest Stkkévbosb. 

SYTNGÉNÉSIE, a. £. {hotan.) , nom que dôme 
Linné à U dix-nenyième classe des piaules , dont les 
fleurs ont les étamines réunies par leurs sommets en 
Ibnne.de cylindre ; ce mot vient de m (sun) , avec , et 
de yuMftMt {jgéinomai) , naître , et signifie que les parties 
mâles ou les étamines de la fleur ne sont point séparées , 
mais l'ointes et réunies en forme cylindrique. 

SYNNÉVROSE ou SYNEI3ROSE, s. f. (ami/.), 
S3rmphyse ligamenteuse, ou union de deux os par le 
moyen des Kgamens ; de 0-99 (sun), avec , et de piv^é» 
(neuron), nerf*, c'est-i-dire , liaison par les nerfs. On 
la nomme aussi syndeunoêe , de vithvptêç (sundesmos) , 
ligament 

SYNODE , s. m. signifie en général une assemblée 
du clergé; de d^êtêç (jtunodoê)^ qui est dérivé de ro» 
{sun) , avec , ensemble , et à'ûiiç {kodos) , voie , chemin ; 
c'est-à-dire, assemblée publique où l'on se rend de tous 
côtés. Dérivés. Stnodajl, 9à). du synode; 8tnoda- 
iiEMjENT , adv. en synode ; Stnodatique , adj. qui se 
fiût dans le synode ; Synodique , adj« qui. est émané 
du synode. 

SYNODIQUE, ad^ {asiro.y On appelle mouvement 
Mymodiquede la lune, son mouvement depuis une nou- 
velle loue jusqu'à l'autre ; et mois sjnudique , le tempe 
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qui s'écôtile entre deux lunes consécutives. Le mot syn^ 
odique est formé de rvy {sun), avec^ et dii^lç (hodos), 
chemin , et signifie ici , qui se troupe but le même chemin 
avec un autre, 

Synodique est aussi un terme d'iiist. ecclés. Voyez 
Synode. 

SYNONYME , s. et adj. de TVfiwfAùç {eunônumoe) , 

qui a même nom ou même signification qu'un autre, 

dérivé de ri»f {sun) , avec , et d'ivofitt (pnoma) , ou Sntfctt 

(onuma) , en dorique ,, nom. Il se dit des mots dont la 

. signification est la même^ ou à -peu -près la même^ 

' /quoiqu'ils soient différens. 

/ On sait qu'il n'y a de synonymes parfaits dans au- 

ê cune langue. 

* SYNONYMIE , s. f. figure de rhétorique par la* 
quelle on emploie plusieurs mots qui ont à-peu-près la 

' même signification , dans le dessein d'amplifier bu 
d'agrandir une idée ; ce mot est dérivé, de' vov (sun) ,' 
ensemble^ et d'HfVfut (onuma), eu dorique^ pour Stifctc 
{onoma) , nom; c'est-à-dire^ assemblage de plusieurs 
niots dont le sens est presque le même. De-là^ Stno* 
NYMiQUE, adj. 

SYNOPTIQUE , adj. qui se voit d'un seul coup- 
d'œil. C'est un terme nouveau , formé de o-if (sun) , avec, > 
ensemble, et d'iv^ôfAat {optomai) , voir; c'est-à-dire, 
que l'on voit à -la -fois dans son ensemble, dans sa 
totalité. 

SYNOQUE, adj. (m^c?.), de o-vnzns (sunéchés), con- 
tinu, qui vient de runz^t (sunéchô) , contenir, com- 
prendre , dérivé de o-uf (sun) , ensemble, et d'i;^* (écho) , 
je tiens. On appelle^^ir^ synoque , une espèce de fièvre 
continue , sans redoublement. 
SYNOSTÉOLOGIE, a. f. {ami.), traité de FarU- 
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«Btse kf parties d'un tout. STMÉTRiQUE^adj. Syni* 

Tiu^£MSNT> ady. Stmctriskr ^ ▼• n. en sont dé« 



SYMPATHIE, s. f. rv^Mlim {sumpaihéia), con- 
imMin<;e d'affections et d'inclinations; de «vr (^aun), 
avec , et de wmêûç (pathos) , affection , passion. Sympa^ 
4hMe se dit encore du rapport par lequel deux choses 
ae conviennent ou agissent l'une sur l'autre. De-làj, 
Sympathiqub y adj. et Sympathisbr ^ t. n. 

SYMPÉTAUQUE , adj. £ {hotan,) , se dit des éta- 
mines qui réunissent les pétales de manière à donner 
fapparenoe monopétale k une corolle polypétalée ; de 
mit (*un) , qui marque réunion ^ et de wirmXêf{pftaion), 
feuille. 

SYMPHONŒ^ s. f. concert d'instrumens de mu- 
sique y ce mot vient de cofi^mU (sumphânia) , formé 
de r»9 (sun), avBc> et de Çnfli (phôné) , aon, voix. Il 
ngnifioit , chez les anciens y cette union de voix ou de 
sons qui forme un concert. On appelle Symphoniste > 
celui qui compose ou exécuté des ^rmphonies. 

SYMPHYSE y s. f. (anat^) , union ou lisdson natu** 
Telle des os ; de «^fê^m (êumphud) , croitre ensemble , 
Vunir, s'assembler^ dérivé de cit («un) ^ avec, et de 
çiêÊ (phud) y naitre. 

SYMPHYTE, ou consoude, s. f. plante ainsi nom- 
mée de cvfc^im (sumphuô) , joindre ensemble, parce 
qu'elle est bonne pour consolider les jdaies, et pour 
i^unir les os rompus et fracassés. 

SYMPODE, adj. (nai,), qui a les pieds réunis, en 
parlant de cert»ns poissons dont les pieds postérieurs 
«ont réunis en forme de nageoires; de rv» (su»), avec, 
ensemble , et de sr«wf (pous) , pied* 
SYMPTOMATIQUE. Toyes Symptômjs, 



< 
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SYMPTOMATOLOGIE , s. f. de céfiw^êfft^ {sum^ 
ptôma) y symptôme y et de Aéy«r {logos^ y discours ; para» 
de la médecine qm traite des symptômes des maladies. 

SYMPTÔME, s. m. Cje mot signifie bttéralement ^ 
ce qui tombe , ce qui arrive avec quelque autre chose ^A'^ 
9VV (^sun) y avec , ensemble , et de wiw^tt (piptd), tonw- 
ber 9 arriver; H se dit ^ en médecine ^ des àccidens< qui, 
arrivent dans une maladie y et qui font juger de sa 
nature^ de sa qualité et de son événement. De-là y Stm- 
PTOMATiQUE y adj. qui tient du symptôme y ou qui eik 
dépend. 

SYNAGELASTIQUE , adj. qm se rassemble ©a 
troupeau j de ri» (sun) , avec, et d'«ytA«Ç« {agélazô) ^ 
assembler. On donne ce nom aux peissons» qui nagent 
par bandes. 

SYNAGOGUE, s. f. Ce mol vient de «rm^y^yi (sim- 
agôgé) , congrégation, assemblée, et signifioit l'assem- 
blée des fidèles sous l'ancienne loi. On le dit aussi du. 
Heu destiné y chea les Juifs ^^ au culte public. 

SYNALÈPHE , s. f. {gram.) , élision d'une voyella. 
devant une autre , ou réunion, de deux mots en un seul 
dans la prononciation ; de c^ntMi^m {sumdéiphô) , join^ 
dre ensemble, confondre. Ce mot ^ qui est dérivé der. 
o-vt (8un)y avec, et d'«AiiV» (aléipkè) , effacer^ est pris, 
ici dans un sens métaphorique y pour indiquer que les 
deux voyelles qui se rencontrent ^ se- mêlent ensembla. 
et se confondent.. 

SYNALLAGMATIQUE > adji terme de droit,, 
formé de at»f«AA«r7« {sunaUattô) , qui signifie contre-^ 
échanger, de ovf (jum) , avec, et d^i9J<it^m {allattô) ,. 
je change. Il se dit d'un contrat qui contient des enga-^ 
gemens réciproques entre les contractons ^ tel qp.eA<^ 
contrat de louagp , de vente >, &c. 
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SYKANTâÉRIQUE > adj. (J^Hêpê.) , m» dit des éla- 
■mics dont le» anthereft sont réimies entr'elleB ; de r»i^ 
f«vt), ^ni mmrqiie léanion , et d'Ârly^ {amikéros), 
fleorî , d'oâ Fon a formé Anthrax- ^o/. ce mot. 

SYNARTHROSB^ & f. (araa#. ) , espèce d'artîciila- 
tioa des oe par laqudle ils aont arrêtés enaembley et 
demeorent larmes dans leur situation ; de riw (sun), 
«vec^ ennmMe^ et d'ii^l^o {arthron) , articulation, 
jointure; e'est-4-dire , cs<-arlieiila#ieis> ou ortieuiaiioj^ 
eor^intë* Telle est cdle des os du carpe et du méta* 
carpe. 

SYNAX£> sl £ assemblée des ai^ens chrétiens 
pour célébrar la Cène ; en grec , rvf«{ir (suiuixis}» as- 
semblée^ de rvMtnp {êunagô), réunir, dérivé de ci» 
(sim) , ensemble , et à^Siym (agô) , conduire. 

S VNCHONDÏIOSE , s. f. [anai.), union de deux 
o8 par le mo^n d'un cartilage ; de «vv («c^) > avec^ el 
de z^^^^f (ehùndroà) , cartilage. 

SYNCECROKE»adî. qui se fait dans le même temps; 
de rif {éiéri)y avec, ensemble, et de xt^^êf (okron^)^ 
temps. Il se dit des slhutes de denx corps qui tombent 
en même temps. Il ne faut pss confondre ce mot aveo 
Uochrone , qui se dit des choses qm se font dans des 
ttoips égaux. Woyet IsocnttOKs* 

Dérivé : STNCHRONtsirE , s. m. rapport dedeux choses 
4ui se font dans le même temps. 

SYNCHYSE , s. f. (gram.) , transposition de mots, 

qui trouble rordïè et l'arrangement d'une période ; de 

rif {suh) , avec, et de t«^ (^huâ) , répandre , d'où Ton 

forme er»JJj»4» {sugehuHf) y confondre ; c'est-ànlire , co»^ 

fusion, dSvù^re. 

SYNCOPE , 8. f. (méd,) , mot grec, qui «gnifie rs- 
irancAement; de tvp^^ (êu^ofitâ), couper^ retran- 
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cBer. Défaillance subite et considérable ^ dans laquelle 
on demeure sans pouls ^ sans respiration et sans mou- 
vement; comme qui dmÀt ,. retranchement ou pripiUion 
de toutes les forces, 

. En termes de grammaire y syrecape signée retrancbe- 
ment d'une lettre ou d^une syllabe au milieu d'un mot ; 
^t en musique ^ liaison de la fin d'une mesure avec ht 
mesure suivante; d'oà l'on a fait le vwbe Syncoper, 
qui veut dire entrecouper. 

SYNCRÉTISME , s. m. conciliation , rapprocbe- 
ment de diverses communions; de 9nty%^^t9fùç {sug^ 
hrétismos) , réunion des diffi^rentes* républiques rivales 
de l'ile de Crète ^ contre l'ennemi commun. De4à est 
venu Syncr£TI8T£, celui qui cherche à&ire ce rap« 
prochement , cette réunion. 

SYNDESMOGRAPHIE^ à. f. {anat.) , description 
des ligamens du.coips humain; de iwi^ofuç (sundes" 
mes) , lien , ligament , et de y^u^tt {graphe) , f e décria. 

S YNDESMOIiOGIE , s. f. partie de l'anatomie qui 
traite de l'usage des ligamens; de e-iifhwf^ç [sundesmos) , 
lien y ligament 9 et de ^iyêç {logos), discours^ traité. 

SYNDESMOSE. Voyez Synnévrose. 

SYNDESMOTOMIE, s. f. {anat.), dissection des 
ligamens; de Tivhrfi^s {sundesmos), ligam^, et d0 
rifcf» {temnô) , couper , disséquer. 

SYNDIC, s. m. officier chargé des affinres d'une eom- 
munauté, ou d'un corps dcmt ii est membre; de «*»f^#««^ 
{sundikos), qui signifioit proprement un ei^ocaf dbor^^ 
de défendre une cause, de ^ {«i^fi) /avec , ensemble j 
et de S Un (diké) , cause, procès. De -là s<Mit dérivés 
SyndicaIi , adj. et Syndicat, «. tn. la<}harge de syndic. 

SYNSCDOQUE cm SYNBÇaXKHE, s. f. mot pu- 
rement greo^ fwf4>^^n{êunskdoch0^, qu àgai&e compté» 
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hituion, €omeepiiùn, âémé ie ^if («m») , eBKmble , et de 
i%XH^* ydéchommi), prendre, reoeroir ; i^ore de ibék>- 
lîqiie» par laquelle on prend le plofi pour le mollis, ouïe 
BMMns pour lepluf ,c'eft-à-dire , par laqndle on fidt con- 
ceroir à Tesprit fdnaoa moins qu'on ne dit réeDeaMot. 

SYNÉRESE , s. f. (jrvun.)>de «^t («wi) , arec , »- 
aemUe , et d'^uf •« (Aairé5), je prends ; contraction, réu- 
nion de deux sfibbet en une dans le même mot. 

SYNÉ^TIOSE. royex Stknétbosk. 

S^TSCÉNÉSIE, s. f. (6oiaii.), nom qne donne 
Linné à U dix-nenrième classe des plantes , dont les 
fleurs ont les alamines rénnies par leurs sonunels en 
fÎMrme^de cylindre ; ce mot Tient de ri» (sm) , avec , et 
de ytlmfÊÊÊê {jgéimomai) , naître , et signifie que les parties 
maies ou les éKamines de la fleur ne sont point séparées, 
mais jointes et réunies en fiMme cylindrique. 

ou SYKEUROSE, s. f. (mat.), 
li^unentewe , on union de deux os par le 
moyen des ligamens ; de rvt (swi) , aTec , et de wtp^w 
{mewrcm) , nerf; c'cat-a-dire , liaiwon par les 9aer/s, On 
la nomme anm syndlfaKwe ^ de «v/mjpms- (juuuiesmo^ , 
ligament. 

SYNODE , s. m. signifie en générât une aaaemlilée 
du clei;gé; de c^t^ç (siuwdbs), qui est dériré de riw 

V>m\ aTec , ememUe , et d';/«c ^Aedbs) , TOÎe , chemin ; 
c'ert-4-dire, — f l uUlu. publique ou Yon se rend de tous 
c6léa. Hôwit. Stkodai., ad|. du synode; Stvoda- 
''^^^«T , adr. en lynode ; SnronATiQUB , adj. qui se 
Ait dans le synode ; SrKomQcjs , adj. qui est émané 
du synode. 

S\^OIHQUE, a*. {oMinKy Qn appelle 
jjfHsnfUf delà lune, son mouTement dcpoîi 
Telle lune jinqu a rautre. et maûr «yvud^M 
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qui s'écoule entre deux lunes consécutive». Le mot «yn- 
odique est formé de rvy {Bun)^ avec^ et d'«^«f {hodoa), 
chemin , et signifie ici , qui se troupe sur le même chemin 
avec un autre, 

Synodique est aussi un terme d'hist ecclés. Voyez 
Synode. 

SYNONYME , s. et adj. de rwtitv/tidç (sunânumos) , 

qui a même nom ou même signification qu'un autre, 

dérivé de o-if (sun) , avec , et d'oy«/K« (pnoma) , ou Swfia 

(onuma) , en dorique j^ nom. Il se dit des mots dont la 

jsignification est la même^ ou à -peu -près la même^ 

/quoiqu'ils soient différens. 

/ On sait qu'il n'y a de synonymes parfaits dans au- 

f cune langue. 

* SYNONYMIE , s. f. figure de rhétorique par la* 
quelle on emploie plusieurs mots qui ont à-peu-pris la 

' même signification ^ dans le dessein d'amplifier bu 
d'agrandir une idée ; ce mot est dérivé, de' rof (sun) ,' 
ensemble^ et d'ùfVfM (onz^Tisa) ^ eu dorique ^ pour it^fctt 
{pnoma), nom; c'est-à-dire^ assemblage de plusieurs 
niots dont le sens est presque le même. De-Ià^ Stno* 
NYMiQUE , adj. 

SYNOPTIQUE , adj. qui se voit d'un seul coup- 
d'œil. C'est un terme nouveau^ formé de o-ùf (sun), avec, 
ensemble^ et d'iv^ôfun {optomai) , voir; c'est-à-dire, 
que l'on voit à -la -fois dans son ensemble^ dans sa 
totalité. 

SYNOQUE, adj. (m^c?.), de rott^iç (sunéchés), con- 
tinu^ qui vient de cvhz» (sunéchô) , contenir, com- 
prendre , dérivé de o-uf (sun) , ensemble , et d'ï^tt (écho) , 
je tiens. On appelle^^« synoque , une espèce de fièvre 
continue , sans redoublement. 
SYNOSTÉOLOGIE, a. f . (anat.), traité de l'arli- 
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cuU-.ioB ou de U connexioa desos; de r»» (jwi)^ «tcc» 
eojenhle, d"«»"i" oUéon^ , os, et de xiy^ {^^ogos] , dé- 
tour» : c'ert-à-dire, discoon sur rasKotblage on k 
;>R:ur? de» o*. 

S VNOVIE » ft. r. jn^') y liqueur TÛqiieiiae eC moci- 
Urineuse qui jert à lubreâer les ligvnens et les carti- 
Ux» de» pointum. Ce mol etk dérivé de rs» >iai), en- 
sembfe. et d'Àt» • tfon'^ , en btin, omai, œuf, pore 
qœ la i ia o ï ie at icnfennée dans ces partie* . el qu'elle 
an blanc d'onif par les dîffcrem clak» où elle 
De-IÀ SrsoTLUL, ad^. qvi a lajuaMl à la 



$\~NTAXE , JL f. >«k , de n ■ ifa (jMioxij) , 
coojtraction . qui vient de ran/wm&mm (aMnAasa^). oon- 
,deffÎTêder>« wps) yatrec , enwilik ,et de 

des MofescC des phraMs^anivant la aac t iiode propre à 

SYNTHÈSE., s. £ ( c gJ b rtL - . de mw ^wm. (sumlhésU; , 
quînnîJSeeaayoBiilÎMi, dôîvé de rs» !>■» r, enaemUe , 
ec de ««fcpK iitèdmn . placer. aMCtie. Ijb symiisse, qui 
esc cpfM>Ke À r.su/* w ^ eit la avibode dont on se sert 
p«xir cbervber k wrr», «n aUanl dn simple an com- 
pté . on en partant dr p e incya ctabUa 
laÙB» . et desqneas on tare é» consêqncncca 
Lii^x. En |ifiBiimai> la iiartoai istii iiimpiiailiiMi iln 
nfssèdris : et en clLamrsîe , ropération par laqndlB on 
i^vnnû ks parties diraec». 

STKTHSTlQCmKKT , 



SVPHON. rd^rs Sa 

S\lU3^GOii]kE*^ n^ ^MriL), Mm Am» pân» fBÎ 
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ressemble à un amas de roseaux pétrifiés; de «-v^ivl 
(surigx) y tuyau , ou roseau^ et d'i?<^if (éidos) , forme , 
ressemblance. 

SYRINGOTOME , s. m. instrument de chirui^e 
propre pour l'opération de la fistule ; de a-i^iyl (sutigx), 
tuyau y flûte , et par métaphore une fistule, et de viftitm 
( temnô ) y couper. Syrinootomie , s. f. est le nom de 
l'opération même. 

SYSSARCOSE ^ s. f. {anat.) , liaison des os par le 
moyen des chairs ou des muscles; ^e 9-vf {sun)^ avec^ 
et de «wçl {sarx)y génit «fç»if {sarhoa) , chair. 

SYSTALTIQUE, adj. {anat.) y qui a le pouvoir de 
resserrer , de contracter; de «-«ç-iAX* (sustellô), je con- 
tracte. Il se dit du mouvement du cœur ^ des artères^ et 
de toutes les parties qui , par leur vertu élastique , ae 
contractent et se dilatent alternativement. 

SYSTÈME, s. m. en grec, ^i^n^m (susiéma^y qui 
signifie assemblage, de TVflçnf^t (sunisténu) , assembler, 
composer, dérivé de rif {sun), ensemble, et ^Unfu 
{histêmi) y placer. Un système , en général, est Tunioa 
réciproque des parties d'un tout ; de-là, en astronomie, 
système du monde ; en physique , système des corps ; 
en philosophie , système signifie un assemblage de prin- 
cipes et de conséquences, dont l'enchaînement forme 
une opinion , une doctrine , &c. SvstjéMATiQirE , adj. 
et System ATitiiTfîMËNT , adv. en dérivent. 

SYSTOLE , s. f. {anat.) , mot grec , «T>r«AjJ , qui vent 
dire, contraction , de wfixkti {sustetiS), contracter, 
resserrer; contraction du cœur, ou mouvement par 
lequel il se resserre et pousse le sang dans les artères. 
lie mouvement opposé se nomme diofioie. Voyez ce 
mot. 
- SYSTYLE , 8. m. {archit.) , é^fices où les colonne» 
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sont éloignées les unes des autres de deux de leurs dît- 
mètres ; de m ( sun ) , avec , ensemble , et de raX«f 
{êtuloa) , colonne. Dans cette ordonnance, ellea soBt 
moins serrées que dans le pyciw9tyle. Voyez ce mot 
SYZYGIE, s. f. [astro,), de r»5»y*« («*«i^), con- 
jonction y dérivé de r«y (sau>) , ensemble , et de ^f «yw^ 
(teugnud) , joindre. U se dit également de la conjonction 
et de Topposition d'une planète avec le soleil, et sur- 
tout du temps de la nouTdOe et de la pleine Ibnes 



TACHÉOGRAPHIE ou TACHYGRAPHIE, s. L 

l'art d'écrire aussi vite que l'on parle ; de T«;^f {faxhu^Sy 
ad verb. rmximt ( tachéôs ) , vite , et de y^tipm Qgraphâ ) , 
)'écris. Cet art , renouvelé de nos jours , éloit fort en 
usage cbes les Romains. De-là vient Tachbographiqus 
ou Tachygraphique , adj. qui a rapport à cet art; 
Tachjéog&aphe ou Tachygraphe > celui qui a'y ap- 
plique. 

TACTIQUE , s. f. Fart de ranger des troupes en 
bataiUe , et de faire les évolutions militaires ; de TUKriç 
( taktos) , participe de rmrwm (tassa) , ranger , mettre en 
ordre. Tacticibm , s. m. celui qui sait la tactique. 

TALENT , s. m. fameux poids et monnoie des an- 
ciens, dont la valeur varioit suivant les difierens pajs. 
Les Grecs le nommoient rm^Mwrê» (uUanion^ ^ et les Ro- 
mains, talentum. 

. TARSE , s. m. (anal) , la partie du j^ed qu'on ap- 
pelle vulgairement le coude ^ pied,- de rm^wiç (tarsos), 
qui signifie proprement une claût sur laquelle on bit 
aécher quelque chose, dérivé de ri^^w {tersô), 9écb&c , 
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parce que les huit os dont le tarse est composé ^ forment 
iiùe espèce de claie ou de grillage. 
X TARTARE ,.s. m. {mytho,) , lieu des enfers où sont 
punis les coupables; en grec liçrêt^ùç {Tartaros), dé- 
rivé de Têt^irret {tarattô) , troubler, épouvanter. 

TAUROBOLE , s* m. (antiq,) , espèce de sacrifice 
expiatoire ou Ton immoloit un taureau en Thonneur 
de Cybèle ; de txSçûç (ûauros) , taureau , et de &Aj) {bolé) ; 
jet , effusion , qui vient de C«éxA» (ballô) , je jette , je lance , 
c'est-à-dire, effusion du sang d'un taureau. 

TAUTOCHRONE, adj. de rttvro {tauto) , le même, 
et de ;(;p«y0f (pkronos) , temps ; qui se fait dans le même 
temps , ou dans des temps égaux. De-là Tautochro- 
NisME , s. m. propriété de ce qui est tautochrone. F^oy» 
aussi Isochrone. 

TAUTOGR AMME , s. m. de t*Jt« {tauto) , le même, 
et de yçtùfcfca (gramma) , lettre, poëme où Ton aflfecte' 
de n'employer que des mots qui commencent tous par 
la même lettre. 

TAUTOLOGIE, s. f. répétition inutile d'une même 
idée en différens termes; rêtttrùXoyU (tcuitologia) , de 
TetuTo (tauto), le même , et de AtfV^s' (logos), discours^ 
^e ?iiya (légô) , je dis. De-là vient TAUTOiiOGiQUE, adj. 
^ui répète plusieurs fois la même chose. 

TAUTOMÉTRIE , s. f. répétition servile des mêmes 
mètres; de rtùvTû (^tauto) , le même, et de ftir^ûi (m^- 
tron) , mesure. 

TECHNIQUE, adj. de n^nxU (technikos) , artifi- 
ciel , qui appartient à un art quelconque , dérivé de 
riz*^ (techné) , art. H se dit principalement des mots 
affectés aux arts. 

TECHNOLOGIE , s. f. traité des arts en général 5 



♦ûi TER 

de ri;^ (Uchné), art , et de xiyn (logoê), diacoon. 
Tbchnolooiquje , adj. en vient 

TÉLÉGRAPHE , f. m. infiniment mobile, non- 
veUement inventé, que Ton place tor une hauteur, et 
qui y corres|x>ndant avec pliuîenri antres inatmmeni 
pareils placés de distance en distance sur une même 
ligne, sert de signal pour transmettre rapidement des 
nouvelles d'un pays âoigné. Ce mot est dérivé de T9Xi 
{télé), loin, et de y^i^» {graphe) , j'écris , et aàgni&e k 
la lettre, ce qui sert à écrire de loin. TjBLÉoaAFHiQiTB, 
adj. en vient. 

TÉLESCOPE, s. m. instrument d'astronomie qui 
serf k observer des ob^ts très-éloignés , tant sur la terre 
que dans le cieL Ce mot est formé de rsAi {télé), loin, 
et de Tttêwim (jskopéô) , ou r»iw*\ùftMt (skepiomai) , regar^ 
der, considérer, et signifie littéralement ce qui sert à 
regarder de loin, 

TÉNESME , s. m. (méd.), envie continuelle et pres- 
qu'inulile d'aller à la seUe ; ce mot vient de rimofêêç 
(ténesmos^ , qui signifie tension , dérivé de rt/pm (téinô) , 
tendre, parce que, dans cette maladie, on sent une 
tension continuelle au fondement 

TÉPHRAMANCIE, s. f. espèce de divination par 
la cendre du feu qui avoit consumé les victimes dans 
les sacrifices ; de ri^^m {Uphra), cendre , et de fêutrud 
(ptantéia) , divination. On dit ansai spodomancie. 

TÉRATOSCOPIE , s. f. divination par lapparition . 
et la vue des monstres , des prodiges , des fiintômes ; de 
rt^^c (êérae) , géuit. ri^^rt; {tàrcUoe), prodige, et de 
ncùvim {ehopéô) , examiner, considérer; c'^stpA-Klii-e , 
Vart d'examiner les prodiges , &c. pour en tirer la cou- 
noissance de l'avenir. 
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TÉRÉBENTHINE , a. f. réaine qui découle d'un 
arbre appelé térehinthe , en grec n^iZnUs , d'où lui 
vient son nom. 

TÉRÉBINTHE, a. m. de Tt^i€tfêoç {téréhinthoa) , 
arbre résineux duLieVcint d'où découle la térébenthine > 
et dont le fruit se nomme ternwnthn, en grec , ri^v^oç, 

TERME fS. m. (archiâ,) , ce mot ^ qui est dérivé de 
Ttçfut (terma) , borne ^ limite^ désigne une statue 
d'homme ou de femme sans bras^ et dont la partie infé- 
rieure se termine en gaine ^ parce qu'elle servoit an- 
ciennement de borne aux héritages. On en place au- 
jourd'hui de pareilles dans les jardins^ au coin des allées 
et des palissaçies. 

TERMINTHE , s. m. ( méd, ) , espèce de pustule 
noire et ronde, qui vient ordinairement aux jambes, et 
qui tire son nom du fruit du térébinthe , appelé en grec 
Ttçfictfêoç (terminthos) , auquel elle ressemble un peu. 

TETANOS, s. m. (jnéd.) , mot purement grec, nr»^ 
V6Ç , qui signifie tendu , et qui vient de Ttruitu {tétainô) 
ou nnot (téinô) , tendre. C'est le nom d'une espèce de 
spasme , dans lequel le corps est droit et roide^sans pou- 
voir se pencher d'aucun côté. 

TÉTH YE , s. £ petit coquillage, de mer qui s'attache 
aux rochers , et quelquefois aux huîtres. Son noi6a. vient 
de T^ùoç (têthus) , ou vJihêv {téthuon) , e^èce d'huître. 

TÉTRACORDE , ». m. mot dérivé de rir^u^u ( tet-- 

► tctra) , et par syncope ti rç« {tétra) , quatre , et de ^•i^n 

{chordé) y corde. C'étoit, chez les anciens ^ une cou- 

sonnance de quatre tons ou de quatre cordes , que l'on 

nomme autrement quarte. 

TÉTRADACTYLE , adj. {nat) , qui a quatre doîg^8; 

de TtT'jctçet {tettara) , quatre , et de ddKT9?ioç (dal-tuios) ; 
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doigt, n se dit des animaux qui ont quatre doi^ i 
chaque pied. 

TÉTRADITËS, s. m. pL nom donné à plusieiin 
■ecles d'hérétiques, de rtr^iç (tétras), génit. rtr^lét 
(tétradoê) , le nomhre quatre , à cause du respect par- 
ticulier qu'ils avoient pour ce nombre. 

TÉTR ADRACHME , s. m. ancienne monnoie grec- 
que qui valoit quatre drachmes; de rtt^«^« (tettara), 
quatre, et de ^«x/mt {drachmi), drachme. Foy. Drachme. 

TÉTRADYNAMlË^s. f. {hotan.) , nom que donne 
Linné à la classe des plantes dont la fleur a âx éta- 
mines , dont quatre plus grandes que les autres. Ce mot 
▼îent de rit^m^m (tettara) , quatre , et de ^9fuç (duna^ 
mû), puissance, et signifie que la fleur a quatre puis- 
sauces génératrices , comme si les quatre étamines les 
plus longues étoient plus parfaites et plus efilcaces que 
les deux petites. 

TETRAEDRE, s. m. sobde géométrique terminé 
par quatre triangles égaux et équilatéraux ; de rcr7«(tf 
( tettara ) , quatre , et d'i ^(« (hédra) , siège , base ; c'est- 
à-dire , solide qui a quatre bases ou quatre faces. 

TÉTRAGONE , s. m. (^géom. ) , nr^i'^mf^ç {téêra^ 
génos) , figure qui a quatre angles ; de ri-mt^» (jtettca^à), 
quatre, et de ymU (jgôfdd), angle. On l'appelle aussi 
quadrilatère. 

TÉTRAGYNIE , s. f. (hotan.) , de r«'r7*ç* {tettara) ; 
quatre , et de yvfiy (guné), femme. C'est le nom que 
donne Linné à la sous-division des classes des plantes , 
dont la fleur a quatre parties femelles ou quatre pistils. 

TÉTRALOGIE, s. f. (antiq.), de rit^^^m (tettara), 
quatre, et de xiyûç (logos), discours; sorte de combat 
littéraire , chez les Grecs , qui consistoit à disputer le 
prix par quatre pièces dramatiques. 
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TÉTRAMÈTRE , s. m. sorte dé vers grec ou U^tin. 
composé de quatre pieds ; de rii^a^a {tetktra), quatre j 
et de ftirçéf (métron) , mesure. 

TÉTR ANDRIE, s. f. ( botan. ) , de ri r7*ç* {tettara) , 
quatre , et d'tfviyç (anér) , génit. df^ûç (an<kvs) , marL 
C'est ^ selon Linné ^ la -classe des plantes qui ont quatre 
parties mâles ou quatre étamines. 

TÉTRAPÉTALE , adj. {botan,) , de wt7«ç« {tettara) , 
quatre , et de wir^^pv (pétaion) , feuille^ pétale. Il se dit 
des fleurs composées de quatre feuilles ou pétales. 

TÉTRAPLES, s. m. pi. {hist. eccl.), ouvrage en 
quatre colonnes, qui Soutient quatre versions de laRible; 
de rfr7«(« (tettara) y quatre , et d^«9rA«<v {haploô), je dé- 
veloppe. . 

TÉTRAPODE j adj. qui a quatre pieds ; de rir^*^» 
{tettara), quatre, et de trovf {pous), génit wê^iç {podos), 
pied. ' 

TÉTR APODOLOGIE , s. f. partie de l'histoire na- 
turelle qui traite des quadrupèdes ou des animaux à 
quatre pieds ; de rir^aTFûvç {tétrapoua) , quadrupède (qui 
vien* de t/t7«ç« , quatre , et de arauf , pied ) , et de >Ayùç 
(Jogos) , discours. 

TÉTRAPOLE , s. f. contrée ou il y a quatre villes 
principales; de rir^tt^tt {tettara), quatre, et de «riA/r 
{polis), ville. 

TÉTR APTÈRE , adj. qui a quatre ailes ; de ti t-jw^* 
{tettara) , quatre , et de «liço {ptéron) , aile. 

TÉTRARQUE, s. m. T^r^^^xn^ {Tétrarchês), Sei- 
gneur ou Gouverneur qui ne possédoit que la quatrième 
partie d'une région , d'un état; de rir^u^tt {tettara) ^ 
quatre, et à'à^zn {arche) , empire , gouvernement. Ti- 
TRARCHAT , S. m. la principauté d'un Tétrarque. 
TÉTRASPEÎIMÊ, adj, (ioto/>.), qui renferme quatre 

'■ 5a 
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gnùes ; d* «««7«(« {ItUarti) , qutre , el de rwiç/i» (.'pf^ 



}. 



TÉTRASnQUE, 1. m. (liuér,) , qamïrmn , stance 
deqoalrofer»; de Wf>^(lMtani)> quatre^ et de^icK 

TÉTR ASrr YLE, & ». {œrekit.) , édîBce qui a qwtre 
€otoiuie3 de firoot ; de W«7«f« (/;f/ilai\i)^ quatre, et do 
v»A«r (iftilw) , Gokmiie. 

TÉTRASYLI4ABE , s. m. mot compote de qoatri 
fl^Uabcs; de «««7«<« (teUarm), quatre, et de wMmei Qml^ 
kM) , ffwJïàbt. 

TSTR09QLE, a. f. aacieniie aiotuMBe grecque qui 
Tatoît qnatro oboles; de r ti^ ia f {tgHara) , quatre , «t 
dVCa;r(oMbc), obole. 

TUAIiASSQMirrRE, a. m. de AiLy^*. (Oalosta), 
la mer • et de fur^ (aiiom), meanre. Nma domé a la 
•oode de mer , dont on ae aat poor connoitre la pre* 
fondcor de Feaa et la quriilé do fond. 

THALLOraCNEŒ^iL m. («#%.), de êmJixiç {thai- 
h*^ y une bfancW d'olîiier, et de fiçm {pkérê), je 
porte. On donnoît ce iMMiy ches le» Atbémena, à àm 
xiàSixtàs qm, dans la ccirmonir des Buiathénées, por^ 



THXUMATVKGE, sl m. on y^Bseur dis miracies; 
de i m i mm ( rtoaia \ génîL is J/MHi (fjbuiMafos), mer- 
TetBe « et d'i^r» ''«>|feiit>, oiiagt ,d*oA Ton a &k î^»^ 
^MMt (frynrusMi), ftnro, ofierer. ]>s cathoKqiMs ont 
doBoê ce sonaon à p huito rs aainta cé l è br e a par leois 



TliKANimiQUB, «^ (Mol), de Btit (TMbe), 

Oa tmploi«> qoclfoefoii ce mot po«r esqpnmer iea o^ 

etkHMÎMéaJ.C. 
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. THÉANTHROPE , s. m- {tkéoL), de eilç {Théos) , 
Dieu, et d'it$çûtiFûç*{anthrôpo8) , homme; c'est-à-dire, 
homme-Dieu. On donne quelquefois ca nom à Jésus- 
Christ, pour exprimer fanion die ses deux natures di^ 
vïne et humaine. 

THEATRE , s. m. de ^W^w {théatron) , lieu ou édi^ 
fice destiné aux spectacles publics, dérivé de étiùftdt 
(théaoTnai), regarder ;x'est-à-dire, lieu d'où l'on regardé 
un spectacle. Au figuré, théâtre se prend pour tout lieu 
où se passe un grand événement. De*ià Thjbatral^ 
ad;, qui appartient au théâtre* 

THÉISME , s. m. (théol) , de Gtiç ( Théoi), lîieif* 
Doctrine qui admet Texistence d'un Dieu. C'est l'opposé 
d'athéisme. Théiste , s. m. celui qui reconnoit l'exis-^ 
tence d'un Dieu. 

THÈME , s. m. de iiftM {théma) , qu! signifie littéral 
\emeni position , ce que Von pose pour fondement â^iHi 
discours , d*un traité , dérivé de rUn/tt (tithêmi) , poser-*, 
établir. On appelle thème , en termes de grammaire-, le 
radical primitif d'un verbe. En grec , c'est le |»és6nt , 
parce que c'est le premier temps que l'on pose potir en 
former les autres. Dans le didactique ,. on entend par 
thème , le sujet , la proposition qu'on entreprend de 
prouver ou d'éclaircir ; et en ternues d'école , la com-* 
position d'un écolier. 

THÉNAR, s. m. (anat.) , mot purement grec; 
Ûi9kç , qui signifie proprement la paume de la main ou 
la plante du pied, mais par lequel les médecins dési* 
gnent un muscle de la main et du pied , qtii sert à éloi- 
gner le pouce de l'index. 

THÉOCATAGNOSTES , s. m. p!., secte tfhéré-J 
tiques qui avoient la folie de blâmer €ti IHeu certttJAe^ 
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paroks H ccTtaînes actions; de B^iç ( Théos) , Diea , dl 

de ^■■fu*ri> ^kmiagimdstô) , condamner, reprendre. 

THEOCRATIE , a. C gourenieiiient immédiat de 

^WÊ/bmt on par tes pn^hèles , td que ceini 

itf^vd Tvcareat ks Hébreux juaqu'à Saiil, leur 

Ce mol ert composé de Oc«r (Théot) , JHea, 
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THÉOMAQUE, s. m. eimemî de Ken; de ©li^ 
{^Tkéos), Dieu, et de fuszof^t {machomai), combattre. 

THÉOP ASCHITES, s. m. pi. hérétiques ainsi nom- 
més de &i0ç (Théos) , Dieu^ et de «•««%# (pcuchâ), souf^ 
frir , parce qu'ils prétendoient que toute la Trinité ayoil 
souffert dans la passion de J. C. 

THÉOPHANIE , s. f. U^^anU (théophanéia) , ap- 
parition ou manifestation de Dieu ; de 0f«f {Théoa) , 
Dieu , et de ^iiet (^phainô ) , apparoître. On a donné 
autrefois ce nom à l'Epiphanie ou à la fête des rois. 
Chez les païens ^ c'étoit la fête de Tapparition d'ApoUoa 
à Delphes. 

THÉOPHmANTHROPE , s. m. mot nouveau ^quî 
désigne des sectaires qui ont paru dans ces damier» 
temps ^ et qui font profession de smvre la religion. na- 
turelle, n est composé de Btiç {Théos) , Dieu^ de ^t>éç 
{philos) y ami^ et d*tùfé^ûHFoç {anthrôpoti) , homme ^ c'est- 
à-dire , qui aime Dieu et les hommes, De-là vieiit Taéo^ 
PHILANTHROPIE , S. f. la doctiîne des théophilanthxopes;. 
Theofhllantjeoiopique y ad>. qui y a rapport. 
. THEOPTIE, s. f. apparition des dieux de la.Fable> 
de ôio? {Théos) ^ Dieu, et d'«^7«/Me/ {optomcd), voir- 
C'est le même que théophanie» 

THÉORE, s. m. {antiq.), de êtâ/^oç {théénos), qui 
signifie celui qui a soin^ des choses divines., dérivé do 
Btiç {Théos), Diçn, et d'#p« {àra), soin. On appelpit 
ainsi , chez les Grecs^ des députés^ qu'ils envoyoient de- 
temps en temps à Delphes^ à Olympie , à Délos ^ &c* 
•pour offrir des sacrifices aux diviiiîtés révérées dans ces 
villes. Ces sortes de députations se nommoient théories, 
THEOREME^ s. m. (math.) ^ proposjition purement 
tqpéculative, dont la vé|ité a besoin d'être démontrée ;: 

\ h^ii*^ {théâréma) /qm signifie ce que ton oon- 
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mm^le, ee fttê fam eomêi€lère, dérivé de itâ^^iç {AéSro»), 

contemplaleor. C'eel l'opposé de probUmm. 

THBORÉTIQUE ou THÉORIQUE , «dj. qm te 
borne à U théorie , k la apécnkticm; de êim^im tkéôre&), 
^Aêerver , contempkr ; de #f j»^7#JMf (fkéârétiias) , con- 
lonpUitif , dont la racine est êtm^iç {thé6ro9) , contem- 
plateur. Nom d'une tecte de médecins qui ae coadiii- 
ao^nt d'aprèa robaervatioii et le raisonnement. JD» 
étoîent opposés aux €mpiriqueê. Voyez ce mot» 

THÉORIE , s. f. de êim^U (théôria) , contempUlion, 
spéculation , qui vient de #f#^t« (ihéâreô), contempler. 
On donne ce nom à la partie contemplative d'une 
anence on d'an art , qui s'occupe plntèi de la démons^ 
inUîoii que de la pratique des vérités. De-I& , Théobi- 
ciSN ^ s. m. celui qui connaît les principes jd'un art 
sons le pratiquer. TniomiSTS , s. m. auteur d'une ftéo- 
rie ; Théorique , adj. qui appartient à la théorie. Quant 
au mot ihéorie , dans le sens de députation religieiise 
cliea les Grecs , voyex Théork. 

THÉOSOPHES , s. m. e^Mcè dHUuminés gui se pré- 
tendent inspirés par un jnrincipe sarnaturel et cëlesfe , 
et élevés par degrés, et par le moyeik de» Mres intermé- 
diaires, à la conn<ns8ance de Dieu, et au commerce 
intime avec la Divinité. On appdle leur doctrine Théo- 
myphie ; et l'on en trouve le germe , dit M. de ViUoison , 
dans lamblique , Plotin , Forf^yre , Proclus, &c. et 
dans la Cabale des Hébreux. Le mot de J%éoêophie vient 
de eM# (Tkêoa), Dieu , et de 0^fif (sophoe), savant. 

THÉRAPEUTES, a. m. pi. terme giec, qui signifie 
êinnieiirs ; dérivé de êt^mmtwm (ihérapeuâ) , servir, pren- 
dvs soin. On a donné ce nom à une secte de Juif» qui 
se uvrcnent a la contemplation et à la prière , aoit k 
cause du uAx qu'ils ^renoîMf de leurs ames^ soit parce 
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^^38 servoient Dieu d'une manière particulière. De-la, 
Thérapeutique y adj. qui a rapport aux tfaérapeutet^ 

THÉRAPEUTIQUE , ». f. partie de la médecin* 
qui a pour objet le traitement dès makdi^ ; de ^c«- 
viiioi {tJiérapeuô) , guérir^ traiter un malade. 

THERIAQUE^ s. f. (p^arTi»;) composition médicale 
qui sert d'antidete. Son nom vient de ^9^ (^^) > b^Hè 
venimeuse , et A-ditiofcut (akéohiai), guérir, oU parce 
qu'elle est bonne contre les morsures des bétes veni-^ 
nieuses , ou parce que la chair de vipère en est comme 
la^base. Dé-là TniiUACAL,, adj. qui a les propriétés de la 
thériaque. 

THERMAL» adj. qui vient de êti^ftif {tkèrmos)\, 
chaud y etae dit particulièrement des e&Ux minéraké^ 
chaudes*- 

THERMANTIQUE, adj. de ^fçfutn» {m&màinô)^. 
échauffer» M se dit des remièdee qui réehau&nt , qui 
augmentent la» chaleur naturelle. 

THERMES , s. m. bains d'éair chaude >. eu bâti:- 
mens destinés pour les bains publics, ches lés anciens ; 
de df^àf {thofino^) y chaud / déiîvé de M»(# (^Aéré^ , 
échaufiFer-^ 

THERMIDOR*, 8« m. otie^me- mois dli mmi^eau 
calendrier français J. de îï^U {éhermm$), cbeudé^ ^ 

THERMOMÈTRE , s. m. instrument de |)%sique 
qui fait connokre les^diiTéreôs de^s dek t;faaleur ou du 
£roid ; de U^ftiç'{thermo8)yiûïajaAy ekde if^ir^^ {méêton^ , 
mesure ; c'èst-à4ire>«l^sstt''^ c^ cÀcizU^^ouilé lH chaleur. 

THERMOSGOPE-; de Uiftl^ < thwmoê.^ , daud , et 
de trMo^tfÇ^àkopééy, jlcbserve. JS^esT^tSiiÊ.OMà'mB. 

THÉSAURISER.; de ùn<rct9^i!^uf{ikêsauri9êin)ytLma»- 
sorties trésors> dérijré de ^t^tm^lç {tkêétta^ê), trésor. 

THÈ^ , ir. f . de Imr {ihèuk) , qui Veut dû» poêiHon , 
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dérivé de viêtifn (iithémi) , poser ^ établir. On appeDe 
ainsi une proposition ofU un argument qui doit faire le 
sujet d'une dispute ou d'un discours. 

THESMOPHORIES, s. f. pi. (mytho.) , êttr/^^i^tm 
(ihêsmophorid) , fîtes païennes en l'honneur de Gérés , 
surnommée Thesmophore , ou législatrice ; de êtofùç 
(ihesmoê), loi, et de çiçm {phérô), porter, donner, parce 
qqe cette déesse avoit , dit-on , donné les premières loix 
aux hommes. Ces fêtes n'étoient câèbrée»que p^r le» 
femmes , et dans la ville d'£leusis. 

THESMOTHÈTE^s. m. mot grec, U^fté^irtiç, (*Ac«- 
mothetéê), qui signifie législateur; de êtojioç {thesmoi), 
loi, et de riénfit {^Hthimi) , établir. Nom commun à six 
magistrats d'Athènes, qu'on ^isoit tons les ans pour 
être les surveillans et les conservateurs des loix. 

THÉURGIE ou THÉOURGDE , s. f. espèce de 
magie , ches les anciens, dans laquelle on avoit recours 
aux dieux et aux génies bienfrâans , pour produire de» 
effets surnaturels et étonnans. Ce mot vient de Btlç 
( Thèos), Dieu, et d'içy*» .{ergon) , ouvrage, et signifie 
Vart de faire des choses divines , ou que Dieu seul jpeufi 
faire. De-là vient Theurgique , ad/. 

THIiASPI, s. m. nom grec d'une plante dont la se- 
mence entre dans la composition de la thériaque. Ce 
mot , qui est purement grec , est dérivé, dit-on, de éA«Ér 
{thla6)y)e presse , je comprime , parce que son fruit est 
applati et comme comprimé. 

THLEPSIE > s. f. ( méd. ) , de èxi^fs {thlipsis) , pres- 
sion , resserrement, qui vient de îxXit (jthlibô) , serrer, 
comprimer. Compression des vaisseaux faite par une 
cause externe. 

THNÉTOPS YCHITES , s. m. pL anciens héré- 
tiques, ainsi nommés de é^nriç {thnétos), mortel, et de 
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'^^xi (psuchê) y ame , parce qu'il^ croyoicnt que l'ame 
humaine mouroît avec le corps. 

THORAÇfflQUE, adj. Voyez Thorax. 

THORAX , s. m. {anat^ , mot purement grec , ^i%tt\ , 
qui désigne la) poitrine. Il etA, dérivé ^ dit-on y du yerl)e 
40^e7y ( thoréin) , sauter^ à cause du batjtement continuel 
du cœur; qui est renfermé dans la poitrine. De-là on a 
fait Thorachique , adj. qui a rapport à là poitrine. 

THROMBE ou THROMBUS, s. m. {chirur:), de 
êçifibÇoç (^thrombos) ,' grumeau de sang^ ou sang caillé. 
Tumeur qui se forme quelquefois^ après une saignée^ 
par un sang épanché et grumelé près de Touvertiu^ de 
la veine. 

THRONE. Toye* TrAne. 
• THYM^ s. m. en gtec,éifiêç (tkumos) , "peûie plante 
ainsi nommée de êiât {ihuô) , parfumer , parce qu'elle 
exhale une odeur fort agréable. 

THYMBRE^ s. f. en grec , ^iftQ^êt {thumhra) , plantd 
odoriférante assez semblable au thym. 

THYMUS , s. m. ( méd, ) , espèce de verrue ou de 
tubercule charnu , semblable à la fleur du thym^ nommé 
en grec *»/««ff {thumoa), à' ou \m vient son nom. - 

En anatomie^ le thymus est un petit corps glandu- 
leux y situé à la partie supérieure de la poitrine ; c'est ce 
qu'on appelle le ris dans le veau. De -là vient Thy- 
MiQUE» adj. 

THYRO-AR YTÉNOÏDIEN > adj. (ana/.), se dit 
de deux muscles qui appartiennent aux cartilages thy- 
roïde et aryténoïde. Voyez ces deux mots. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE , adj, {anat) , se d\l 
de deux muscles qui appartiennent au cardiag^^ \V^^- 
roïde et à l'épiglotte. Voyez ces deu^ vnots- 

THYRO-HYOÏDIEN, adj. {an^ ^ dit d^ ^e 
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taies , en parlant des -fleurs; de Tçt7ç (éréis)ytroi3'^et 

^irttXof (pé talon), feuille , on pétale, 
TRIPHTHONGUE , s. f. {gram.) , syllabe composée 

trois voyelles ou de trois son4 ; de rçtlç (tréis) , trois , 
de pêifyos (phthoggos) ^son. La langue française n'ad- 
H pas de vraies triphtongues. 

TRIPHYLLE , adj. {iotan.) , de r^tlç (tréis) , trois , 
de ç»?iXo9 {phiUlon) , feuille. Nom que donne Linné 

calice des fleurs , quand il est divisé en trois pièces 

petites feuilles. * . 
XRISAGION, s. m. {hist. eccL) , sorte d'hymne où. 
mioi saint est répété trois fois; de t(iç {tris), trois fois, 
S'iytoç (hagios) , saint. 

■HISMÉGISTE , adj. ou trois fois grand ; de r^h 
£s), trois fois, et de ftiyttç (mégas), grand. Surnom 
^né par les anciens à un prince d'Egypte nomme 
97nès, qu'on regarde comme l'inventeur de plusieurs 
», et sur-tout de l'alchimie. 
Un termes d'imprimerie, c'est le nom d'un caractère 

est entre le gros et le petit canon. 
DRïSSYLLABE, s. m. et adj. se dit d'un mot com- 
^ de trois syllabes ; de rçtlç (tréis) , trois , et de VoWi«€>î 
Mabi) y syllabe. ' 

CRITHÉISTES, s. m. pi. hérétiques qui admettoient 
Ls dieulx; de r^iiç (tréis) , trois, et de ^ilç (Théos)',. 
^"^l;. Leur hérésie se nomme fri^Ai^MTOtf. . , 
CRITON , s. m. (mus,) , accord dissonant ^ composé . 
'^rois tons entiers; de r^us (^^w),; trois, et de royoç 
Sbo»), tension. Voyez Ton. 
taiCMIîHAïQUE, adj. roy^^ Trochée. 
CTROCHANTER , s. m. (anat,), i^om de deux apo- 
dei la partie supérieure du fé^^i:. Ce i»o\. v\eTc^^ 
-C«a;«4' (trochaô) , je tourne,, et ^^ c^ •pi:oçxéxue'>^^ 



5id T R A 

TRAGÉDIE, ». f. {litUr.), imitation en Tew d'une 
action grave , héroïque , capable d'exciter la terreur et 
la pitié. Ce mot est dérivé de r^myç (tragos) , bouc^ et 
d'fli {âdé), chant, qui vient d'«t/^ (aéidô), chanter, 
parce que, chez les Grecs , le prix de ce poëme fut 
d'abord un bouc ou un chevreau. La tragédie, grossière 
dans son origine, doit sa naissance aux fStes de Bacchus, 
pendant lesquelles on chantoit en l'honneur de ce dieu 
des hymnes mêlés de contes bouffons. De-U vient TàA- 
oiQUE , adj. qui appartient à la tragédie; et au iîguré, 
fdc/ieux , funeste. TwiAOïqvJLUEVT , adv. 

TRAGÉLAPHE , s. m. espèce de cerf, ainsi nommé 
par les anciens , de r^myêt (tragos) , bouc , et d*ixMfêç 
(élaphos) j cerf, parce qu'ils ont cru lui trouver quelque 
ressemblance avec le bouc. Fb^.HiFFéLAFH£,le mên)e. 

TRAGI-COMÉDIE, s. f. espèce de tragédiei mêlée 
d'încidens comiques. Voyez Tragédie et Comédie. 

TRAGIQUE. Foyez Tragédie. 

TRAPÈZE , s. m. (géom.) , figure rectiligne de quatre 
côtés inégaux , dont deux sont parallèles. Ce mot est 
dérivé de rçA^iÇ» (trapéza), table, comme qui dîroit 
TîT^i^rît^êt {tétrapéza) , mot formé, dit-on, de rtr^mç 
( tétras), quatre , et de ^i^tt (p^^o) y P^^^ ; c'est-à-dire , 
tabU à quatre pieds; parce que les Grecs se servoient 
de tables de cette forme. 

£n anatomie , trapèze se dit par comparaison d'un 
os et d'un muscle. 

De -là vient Tbapezoïde, s. m. figure semblable au 
trapèze, mais dont les côtés ne sont point parallèles; de 
Tçi^t^tt, et d'ûfùç [éidos) , forme , figure. 

TR AUMATIQUE, adj. et s. {méd.) , mol qui signifie 
vulnéraire, ou remède bon pour les plaies; de r^avf^ 
{(rauma) , en lalin , viilnus, plaie , blessure. "" ' * 
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TRÉPAN, 8. m. de T^iir»tê9 (trupanon), une tarière, 
qui rient de rçvWdr ( trupaâ ) , percer ; instrument de 
chirurgie dont on ae sert pour enlever un morceau du 
crâue. Il se dit aussi de ropération même; de-là, le 
verbe TaiPANER. 

TRIANDRIE, s. f. {boian.) , de r^ùf (tréia), trois, 
et A^tui\ {anér)y ^nit if^lç {andras), marL Nom <|ua 
donne linné à la troisième classe des plantes, dont la 
fleur a trois parties inâles ou trois étamines. 

TRIBOMÈTRÏ , s. m. machine inventée par Muss- 
chenbroeck , pour mesurer les frottemens ; ce mot vient 
Ae Tç/fi» [tribô) , frotter , et de furçov (méfron) , mesure. 

TRIBRAQUË , s. m. pied de vers composé de trois 
syllabes brèves; de vf tir {tréù^^trois, et de ff(«)b*^ {bra^ 
chus), bref. 

TRICHIASIS, 8.m. (méd,), nom grec d'une ma- 
ladie des paupières, causée par un dérangement de» cils 
qui rentrent en-dedans; ce mot vient de éç)i [thrix) , 
génit. T^tx,is {triehoa) , poil , ou cheveu. Nous rappe- 
lons en français, tnchîaée, 

TRIDACTYLE, adj. (;»a#.), qui a trois doigts; de 
r^tiç [tréis) , trois ^ et de lêturuXêç {dakiuloa) , doigt. Il se 
dit des animaux qui ont trois doigts à chaque pied. 

TRIÉRARQUE , s. m. {antiq)^ en grec,'T^ijjç«ç>jvy 
(triérarchés) , qui signifie capitaine de galère ; de r^ti^tfç 
{triérés) , galère à trois rangs, et à*^x,^9 {archos), chef, 
commandant. Les Athéniens donnoient ce nom à cer- 
tains ofi&ciers qui èUÂeni chaînés du soin de la marine ; 
et on rétendit dans la suite aux citoyens aisés , qui étoien:t 
obligés par la loi d'armer une galère , et de l'équiper à 
leurs frais. 

TRIÉTÉRIDE , s. f. espace ou révolution de trois 
années; de rf^uç ( /r^M ) , tro js , et d*?T«p (^étos) , année. 
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TBiiTiRiQUB, adj. qui se fait^ ou qui arrive tous les 
trois ans. 

TRIGLYPHE , s. m. (archit) , ornement de la friae 
dorique , composé de deux cannelures en triangle , et 
de deux demi-cannelures sur les deux côtés ; ce mot vient 
de r(t7ç {tréia) , trois ^ et de yAofy {g^P^^) » gravure ^ 
dérivé de yxifm (gluphô) , je grave ; c'est-à-dire^ orne- 
ment qui a trois gravures. 

TRIGONE, s. m. derçiytivùf (trigdnon),trmïgLe,qm 
vient de r^ûç {tréia) y trois, et de y«vi« {gônia), angle; 
espèce de lyre ancienne , de forme triangulaire. 

TRIGONOMÉTRIE, s. f. partie de la géométrie qui 
enseigne À trouver les parties inconnues d'un triangle 
par le moyen de celles que Ton connoit ; ce mot vient de 
Tçtymfêf {tngônon) , insLng^e , (formé de r^tiç , trois, et 
de ytÊHêt , angle ) , et de fiir^êf ( mitron ) , mesure ; c'est- 
à-dire , art de mesurer les triangles. Taioonomjstrique, 
adj. et Tbigonom£triqu£M£nt , adv. en sont dérivés. 

TRIGYNIE, s. f. {botan.)y de r^ut {tréis) , trois, 
et de yvfn (guné) , femme. Lânné donné ce nom à la 
sous-diviidon des classes des plantes dont la fleur a trois 
parties femelles ou trois pistils. 

TRIHEDRE, adj. {géom,) , moi composé de r^uç 
(tréis), trois , et d'Uçtt' (héikn)^ siège., base, ou £ace. H se 
dit d'une pyramide terminée par trois faces ou côtés , 
ou d'un angle formé par la réunion de trois j^ns. 

TRIMÈTRE , s. m. (littér.) , vers composé de trois 
pieds ou trois mesures; de rçtîf (tréis), iroia, et de ftirç^f 
{métrori) , mesure. 

TRINOME, s. m. quantité algébrique composée de 
trois termes; de r^ds {tréis), trois, et de m^» {nomê), 
part, division. 

TRIPÉTALE, adj. {botan.^^ qui a trois AuiUes ou 
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péiales , en parlant des -fleurs; de Tçt7s (/r^w) ,- trois yet 
de %'iTttXo9 (pétalan), feuille , ou pétale, 

TRIPHTHONGUE , s. f. feram.) > ayllabe composée 
de trois voyelles ou de trois son4 ; de Tçt7ç {fréis) , trois , 
et de ^éôpyos (phthoggos) ^son. La langue française n'ad- 
met pas de vraies triphtongues. 

TRIPHYLLE , adj. {iotan.) , de t^uç (tréis) , trois , 
et de çixXù9 {phiUlon) , feuille. Nom que donne Linné 
nu calice des fleurs , quand il est divisé en trois pièces 
ou petites feuilles. 

TRISAGION, s. m. {hist. eccL) , sorte d'hjrmhe où. 
le xaoi saint est répété trois fois 5 de rpç {tris), trois fois, 
et d'iytùç (hagios) , saint. 

TRISMÉGISTE , adj. ou irois fois grand ; de r^iç 
{tris), trois fois, et de fiiyttff {mègas), grand. Surnom 
donné par les anciens à un prince d'Egypte nomme 
Hermès, qu'on regarde comme l'inventeur de plusieurs 
arts, et sur-tout de l'alchimie. 

En termes d'imprimerie , c'est le nom d'un caractère 
qui est entre le gros et le petit canon. 

TRtSSYLLABE, s. m. et adj. se dit d'un mot com- 
posé de trois syllabes ; de r^tlç {tréis) , trois , et de VoWi«€jÎ 
^«z^^/a6^), syllabe. . ' 

TRITHÉISTES,s. m. pi. hérétiques qui admettoienf 
trois dieàx; de r^tls {tréis) , trois , et de ©liç {79iéos)',. 
Dieu:. Leur hérésie se nomme trithéisme, , , 

TRITON , s. m. (nw^.) , accord dissonant^ composé > . 
de trois tons entiers ; de rçtiç {tréis), \ ivoÎA , et de riynç 
(tomw), tension, ^oycz Ton. 

TROCHAÏQUE, adj. Voyez Trochée. ^ 

TROCHANTER, s. m. {anat,);xxom de deux apo- 
physes deila partie supérieure du fé^j^ur. Ce mot vient 
de r^ù^i» (Jrochaô) , je tourne, et s^g^ito proprement 
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de léthargie compliquée : de riçat {tupM) y j*eiiflainine> 
et de ftMn^ {ntanic^^ folie , délire. 

TYPOGRAPHIE , s. f. l'art de Fimprimerie , ou 
l'art d'écrire avec des caractères; de riv^ç (tupos), mar« 
que , figure , ou caractère , dont la racine est rivl^f 
{tuptô), frapper, et de y^»^& (graphô), j'écris, parce 
qu'en imprimant on frappe un coup^ qui laisse la 
marque ou l'empreinte des caractères. 

Dérivés. Typographe, imprimeur ; TypooraïHIQVE, 
adj. qui concerne la typographie. 

T YPOLJTHE , s. f. ( nat. ) , pierre figurée , qui por Je 
des empreintes de plantes ou d'aoimaujc ; de riwêç Çtupoi), 
type , image , figure , et de ?uéêç {lithos) , pierre. 

TYRAN , s. m. de ri^anos (turannos) , qui signifioil 
autrefois un roi , ou un souverain, qui avoit usurpé l-'au- 
torité suprême , mais qui désigne aujourd'hui un prince 
injuste, violent et cruel. Tyrannie, s. f. Tyrannique, 
adj. Tyranniser , V. a. se disent dans le même sens. 

T YROMORPHITE , s. f; {nai.) , pierre figurée qui 
imite un morceau de fromage; de ro^cç (euros),, fro'» 
mage, et de f^o^çi (morphé) , forme ^ figure^ 
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URANOGRAPfflE, a. f. descripUon du ciel ; d'«J- 
fiç (ouranos) , le ciel , et de yç«^« (gt'^P^) > décrire, 
i dit aussi Uranologie, d'«»l^mf«g , et de A«y«f (^£09), 
Tours. 

HANOSCOPE , s. m. poisson de mer qui a les yeux 
f. 3ur la tête , et tournés vers le ciel; d'êi^^tf^ç (ourof 

regarda 

regarde le ciel^ 
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URANOSCOPIE , «. f. obsen^ation du cUl; d\i^ 
{ouranos), le ciel, et de TMvim (akopéd) , j'obaerve, je 
considère. Quelques- uiu donnent ce nom à Tastro- 
Qoniio. 

URETÈRE y s. m. (anat,), nom de deux canaux qoî 
portent l'urine des reins à la vessie ; d^ov^op (ouron), 
urine ; d'où Ton a formé le mot d'itfçilé^m (ouréf^a), 
conduit de l'urine. 

URÉTIQUE. Foy«« Diurétique. 

URÈTRE^ s. m. {anat.) , canal par où scHt rtnine ; 
•içiêi» (ouréihra , dérivé i*éî^f (ouron) , urine. 

URIQUE, adj. (eAprk),se ditd^ l'acide que Ton 
retire de» calcukqui se forment dansla vessie de Tbomme. 
Ce mot^ qui est nouveau, est dérivé d'^u^dy (ouron), 
urine, parce qu'on a découvert que l'urine étoit la ma<* 
tière qui produisoît cet acide. On Tavoit nonuné aupa- 
ravant acide Utbique , de AiW (liihoe) , pierre. 

De-la y on appelle Uratk le sel formé par la combi- 
naison de Tacide urique avec une base. I)e-Ià vient aussi 
UiiiE y s. £ nom d'une substance particulière récem- 
ment découverte dans l'urine. 

UROCRISE , s. f. {méd.) , jugement que l'on porte 
de l'état d'uQ malade par Tinspection de son urine ; 
d'otf(«v {ouron), urine, et de *çiW {hrisis), jugement^ 
de «ç/ffl» {trinô) , juger. 

UROMANCIE, s. f. d'éîçw (ouron) , urine, et de 
imrrêU (mantéia) , divination; Fart de deviner par le 
moyen des urines l'état présent d'une maladie. On lui 
donne encore le nom d'uroscopie , d'«u(«y, et de 97t4iclm 
(shopéô), examiner » et celui d*urocrise; voyez ce mot. 
De-là on a appelé Uromantes ces charlatans qui pré- 
tendent deviner les maladies par la seule inspection des 
urines. 
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UTOPIE, «. f. plan d'un gouvernement imaginaire ', 
tel que la république de Platon ; ce mot est formé A*û{oii), 
non, et de rl^tç (^topos), lieu; c'est-à-dire, lieu qui 
n'existe pas , pays imaginaire. C'est le titre d'un ouvrage 
du chancelier Morus» 



VARICOCÈLE, s. m. (chirur.), dilatation variqueuse 
des veines du scrotum , causée par ht rtagnation du sang ; 
ce mot vient du latin varix, varice, vdiie trop dilatée, 
et du grec X9A9 [kêlé) , tumeur* 

VARICOMPHALE, s. m. (ehirur.)^ tumeur vari- 
queuse de quelques vaisseaux du nombril ; du latin 
varix , varice , veine trop dilatée ^ et du grec t/ef «xj« 
{pmphalos) y nombriL 

X 

XÉNÉLASIE, 8» £ (àn/ig.), interdiction fiiite aux 
étrangers du séjour d'une ville ^ de $iy«f {xéruni) , étran- 
ger , et du verbe ikim {élaô)^ j'âoîgne. Cétoit le nom 
d'une loi établie par Lycurgue à Lacédémone, et qw 
défendoit à tout étranger la libre entrée en La^wnie. 

XÉRASIE , s. f. (^méd,^ , maladie des ohe\'eux, quf 
les empêche de croître, et les rend sembkbles à un duvet 
couvert de poussière; de («(#W« {xéraaUn), sécheresse, 
dérivé de %n(is (xéros) , sec^ c'est-à-dire, ^éeherésêê des^ 
cheveux. 

XEROPUAGIE , s. £ usi^ éP^oKmmê secs; de in^iç 
(xêros), sec , et de ÇtiytÊ {p^g^)f mang^. On donnoit 
ce nom , dans la primitive égHse , à l'abstinence des 
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clirëtiens, qui ne nungeoient pendant le carême que 

du pain et des fruiu secs. 

XÉRÔPHTHALMIE , s, f. (méd.), inflammation 
sèche des yeux , avec douleur et démangeaison ; de Itsçiç 
(xéros^, sec , et d^içêuÀfciç (ophihalmos) , œil ; comme 
qui diroit , êécheresêe de VœiL 

XIPHOÏDE, ad;, (anai,) , qui a la forme d'una 
épéc ; de {«'f«f (xiphos) , épée, et à'u^^ç (éidot) , forme , 
tîgiirr*. C'est ainâ qu'on nomme le cartilage qui est au 
bas du sternnm , parce qu'il est aigu et qu'il reawmble 
un peu à la pointe li'une épée. On l'appelle vulgaire- 
ment la fourchette. 

XVLOBALSAMUM^ Sw m. mot qni signifie boU de 
baume; de {vXt* (^xulon), bois, et de Uxmfff {baUa" 
mon) , baume. C'est le nom dn bois de l'arbre qui prcH 
duit le baume de Judée ou d'Egypte. 

XYLOGRAPHIE, s. f. l'art d'imprimer en bois; 
de {aA«y [xulon), bois, et de y^iipm {graphe), j'écris. 
Telle a été la première manière d'imprimer. 

XYLiOSTEUM , s. m. arlNrissean qui tire son nom 
dé {•Atff [xulon), bois, et d'«s-i«» (pstéon), os , parce qve 
■on bois est blanc et comme osseux. II croît dana las 
lieux montagneux. 

X YSTARQUE , s. m. officier qui présidoit aux xyates, 
cliex les anciens ; de fyr^çzif {xuetarchês) , qui est dérivé 
de (or«f {xuMton) ^ xyste , lieu ou s'exerçoient les athlètes, 
et d'«^«f {archos) , chef; c'est-à-dire , chef on intendant 
du xyste. Voyez le mot suivant 

XYSTÉ, s. m. {mtiq?^ , lieu d'exercice consacré à 
divers usages ; en -grec , {•«••» {xuston), de {»r«V {xustos), 
qui signifie jDo//^ appiani ,àèTi\é de |»« {xuô), applanir. 
Le Xysle proprement dit^ chei les Grecs , étoit un grand 
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vaise herbe qui vient parmi le blé. Il ne se dit qu'an 
figuré , pour discorde , division. Aiim semer la zizanie 
dans quelque lieu^ c'est y répandre le trouble et la 
discorde. 

ZODIAQUE, s. m. (a*//o.), Çtf<ri*«if {zôdiakoe) , 
cercle de la sphère, ou plutôt bande circulaire partagée 
en deux parties égales par l'écliptique , et divisée en 
douve signes où les planètes se meuvent ; ce mot vient 
de Çtf«» (zdon), animal, parce que ces signes sont pres- 
que tous représentés sous des noms et des figures d'ani* 
maux. De-là> Zodiacal > adj. qui appartient au zo- 
diaque. 

ZONE , s. f. (géog.) , nom de chacune des cinq par- 
ties dans lesquelles le globe terrestre est divisé ; de Ç«f9 
{zôné) ,h&nde , ou ceinture , parce qu'elles sont comme 
autant de bandes ou de ceintures qiû environnent la 
terre. 

ZOOGLYPHITE,s. f. (no*.) , pierre figurée , repré- 
nentant des empreintes d'animaux; de ZSê9(zôon) , ani- 
mal , et de yTiiçût {g^^p^) 9 graver. 

ZOOGBAPHIE^ s. f. description des animânx; de 
Zfiûf (zôon) , animal , et de y^«f « (graphà) , )e décris. 

ZOOLÂTRIE, s. f. adoration des animaux ; de Ç##y 
(zâon) , animal , et de Pmrft/m (latréia) , culte, adoration. 
On sait jusqu'à quel point les anciens Egjrptiens ont 
porté cette superstition. 

ZOOLITHE , s. f. (nat) , substance animale pétri- 
fiée ; de ^£«9 {^àon)j, animal ^ et de T^lèoç [lithos), pierre. 

ZOOLOGIE , s. f. partie de l'histoire naturelle qui 
traite des animaux ; de ^Sév (zâon) , animal, et de Aoy^f . 
{logos) , discours , traité ; c'est-à-dire , discours: eur les 
animaux. 
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ZOOMORPHITE, s. f. {nat,) , pierre figurée qui a 
quelque ressemblance avec des animaux ; de l^S^v {zâon) , 
animal , et de ftù^fi (jnorphé) , forme* 

ZOONIQUE , adj. (chim.), se dit d'un acide récem- 
ment découvert , que l'on retire des substances ani- 
males , telles que les poils , la corne , les chairs ,lSic. Ç% 
mot est formé de Ç««y (zâon) , animal; comme qui diroit 
acide journal, 

ZOOPHAGE, adj. qui signifie Carnivore, ou maii- 
geur de viande; de Ç««y (^zâon), animal , et de ÇtiytÊ 
(phagô) y manger. On donne particulièrement ce nona 
à des mouches qui se nourrissent sur le corps des ani- 
maux^ et les sucent; 

ZOOPHORE , 8. m. {archit.) , c'est la frise d'Un bâti- 
ment y ainsi nommée par les Grecs de Ç^^v {zôon) , ani- 
ma] , et de çi^m (phérô ) ^ je porte , parce qu'on là char- 
geoit autrefois de figures d'animaux pour lui servir 
d'ornement. De-IÀ vient ausâ Zoqfhorique^ adj. qui 
se dit d'une colonne qui porte un animal. 

ZOOPHYTE, 8. m. (nat.), mmt composé de Ç««9 
{zâon), animal^ et de fMrÀf {phuton) , jdante; comme 
qui diroit anùftal^pkmâe^ On iJ^ngnt^ sous ce nom des 
espèces de vers isenfennéa dans des corps cellulaires , 
qui imitent une tige v^élale dont ces animaux seroient 
les fleurs. 

ZOOPHYTOLITHE , s. f. {nat), pétrification de 
zoophytes à forme d'arbrisseaux ; de Çar^^vr*» Çzôophu^ 
ton), zoophyte^ et de ?iî9êç (lithos), pierre. Vby. Zoo- 

PHYTE. 

ZOOPHYTOLOGIE , s. f. part» de l'histoire natu- 
relle qui traite des zoophytes ; de l^êfùÇvT«9 (zôophuton) ^ 
soophyte^ et de xiyùç (io^o^)^ discours, ^oy. Zoophyte. 
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ZOOTOMIE y a. f. anatomie oit ditfectûm des ani« 
maux; de C^t» (zôon^, animal^ et ie rifêvm (temnâ') ,_ 
couper, disséquer. 

ZOOT YPOIilTHE , s. f. (nai.) , pierre qui porte l'em- 
prieinte d'un animal ou de quelques-unes de ses.parties; 
de ^£•9 [zôon ) , animal , de ruwoç {tupos) , ferme , em- 
preinte , el de >ûêês (liéhos)^, pierre. 

ZOPISS A , 5. f. poix navale , ou goudron- que Ton 
détacJie des vieux navires ; de Çi «t (z^) , bouillir , et de 
viW» (^pissa) , poix , comme qui diroit poix bouiUie^ 
On lui attribue une vertu astringente et résolutive. 
• Z YGOMA , s. m. (anat.) , mot grec , qui signifie /owc- 
tion y union ; dérivé de Çf^yi»»*» (^zeugnuâ) , joindre ,. as- 
sembler. On donne ce nom , ou celui d'os jugal , à 
Tunion de l'os des tempes avec celui de la pommette. 
De-là Ztcomatique, ad;. 

* 

Z YMOLOGIE y s. f. part» de la chimie qui traite 
de la fermentation ; de Çc^w» («wm^) , levain , ou fer- 
ment , et de ><*ys (logos) , discours ; c'est-à-dire , dis- 
cours ou traité sur ia fermentation.. On dit aussi Zjrmo- 
technie,de ^ifiti , et de rix^Jt (techné), art (i). 



' (') ^' à*Ans8t de VlUoison obserre que nous ayons un Traité c»^ gr«c 
vulgaire , m-^fi Çvfimo^mç ( péri zumâseâs ) , sur la fermentation , 
composé par M. Bfannel Saris , Grec de Ténédos. Ce jeune savant , qui 
nous a aussi donné en grec ancien (à Vienne, en 1799» t/ï-8°.) » "°* 
Dissertation sur Thucydide,, et un Abrégé de son Histoire y 
a inséré ce Traite sur la fermentation , page 654 et suivantes , 
iOBie II , de la traduction en grec vulgaire de la Grammaire des 
Sciences philosophiques de Benjamin Martin , imprimée à Vienne, 
1799. in-8°. par rinfaUgable Archimandrite Anthime Gaii. M. BSanuel 
Saris de Ténédos cite souvent le célèbre Fonrcroy, dont la Philoso- 
phie chimique , ou f^érités fondamentales de la Chimie mo- 
derney vient d'être traduite en grec moderne par Tbéodosc Mariasses 
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2YMOSIMÈTRE , s. m. mesure de la fermentation ; 
de Z^ifAmats (xumôsia) y fermentation , et de fiir^ùi (m^- 
tron), mesure. Nom qu'ont donné quelques physiciens 
au thermomètre appliqué à la mesure de la fermen- 
tation. 



Uîadi , jeune Grec , mort de phthisie ^ à Vieime , le a3 août i8oa. C'est 
le docte Archimandrite Anthime Gazi , qui s'est chargé de publier la 
traduction de cet ouvrage classique , et qui nous l*a donnée ârec sa 
|>ré£B€e y à Vienne , i8oa ^ i72-8°. 
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Dictionnaire (nônvean) de la Langue Française, par Gattel. 
Lyon , 1797 1 a voL i»-8. reK i5 fr. 

* Dictionnaire de Rimes y par F. Richelet , nouvelle édition , 
revue, corrigée , et consiaérablement augmentée , par MM. de 
Wailly, père et fils. Paris, an 7, un gros vol. in' 8, de 900 pages 
br. 6 fr. 



rite et les talens , en ce genre , de MM. de Wailly sont si aratita— 
nt connu» par les différens oavrages qu'ils ont publiés ,iwM eot 
L'entrer ici dans de plus lonffs détails sur ce Dictionnaire. lî^ddi- 



Le mérite 

Î;enseinent 
nutile d'entrer ici dans de plus longs 
lion de plus de ie,ooo mots , un grand nombre de corrections en tous 
genres , le rendent préférable aux autres ooTrages dn même genre qu'on 
a publiés jusqu'à présent. 

ÏDictionnaire des Arts et Métiers , par Jaubert. Lyon , 180 * j 
5 vol. in-8. br. as fr. 

■ ■ des Synon3'meSy par de Livoy, revu par Beauzée. 

Paris, 1788, iJi-8. rel. 6 fr. âo c. 

— Géograpbique , de Yosgien , dernière édition de 



Paris, un gros vol. «n-8 rel» 7 fr. ôo c 

* Elémens de la Grammaire Allemande , par P. A. Basse , 
membre du Lycée des arts à Paris, professeur de langues 
▼ivantes , et chef du bureau d'art et d'instruction au Conseil 
des mines de la République* Paris, 1800 , un volume i>»-i3, 
broc. 1 fr. 80 c. 

Cette Grammaire , j-oint & l'avantage à'étn pottatire , celui de contenir 
Aes tables des verbes simples réguliers , et des verbes irréguliers « divifés 
en cinq classes. Par leur moyen , les commençans seront^ sonrent dis* 
pensés de recourir à de volumineux Dictionnaires. Plusieurs Maisons 
d'éducation ont adopté ce petit ouvrage , et le regardent comme un des 
meilleurs pour les commençans. 

* Epbémérides des Mouvemens célestes , par Desplaces , La 
Caille et Lalande ; 9 vol. iiï-4. br. avec cartes et fig. 96 fr. 

Celte collection , dont il ne reste que peu d'exemplaires , conuMnce en 
17 15 , et va j ttsqu'à 1800 inclusivement. 

— Les tomes VII, VUI et IX se vendent séparément 9 fr. chaque 
volume. 

* Fablier des Adolescens, 2 vol. in-18 , br* 1 fr. 5o c« 

Ce petit Recueil , qui «bi très-bien imprimé , est nn cboix de fables 
tirées des meilleurs fabulintes , et un des bons livres que l'on puisse 
mettre entre les mains de la jeunesse. 

* Géographie moderne et universelle , précédée d'un Traité 
de la Sphère , et d'un Précis d'Astronomie > &c. avec un 




rablement augmentée, d'après les-relations les plus exactes 
des voyageurs, les découvertes des célèbres navigateurs, les 
partages et les divisions modernes des Etats et des terri- 
toires; par Victor Comeiras. a gros vol. 111-8. de 800 page% 
chacun , de l'imprimerie de Crapelet , et ornés d'une bgure 
allégorique à la tête du premier volume. Prix des deux vol. 
broc. 12 fr. 

v^Le même ouvrage , arec 8 cartes enluminées, et renfermées 
dans les voluiues j bf « x^ fr* 



— Le même , arec TatUs i/i-4. composé de 23 cartes enlomi- 
Dcrs , broc. 20 ir. 

— L'a t lai ié parement, broc. 12 fr. 
^ L'ouvrage en pap, vélin^ dont on n'a tiré qae 11 ezempl. 5o fr. 
— > Le même sur papier d'Hollande , également tiré à 12 exem- 
plaires seulement, 5o fr. 

Cet ooTTagc. uui fprB* aa coars complet de Géocraphie , est adopté 
^Ds le» principale» BMÎMms d'Education de Paris. M. Geoffroy, dan» !e 
B** 9 de i AnmÂt liUirairt , aa iz , après aroir déaMatré l'ulililé et le» 
agreiMasde la Géographie » dit i la fin de l'analyse qu'il fait de celle qne 
nous publions : " Qnoiqae ce lirrc porte ton jours le nom de cet habile 
)i géographe (Nie elle de la Croix) . on peut cependant ir regarder coame 
M BB ourrage nouveau , le pins exact , le plus complet , et le micas xédtge 
SI fBÎ existe aujourd'hui tur cette matière ». 

Géographie de Croiat , enrichie de beaucoup de cartes, étangs 
montée d'un tableau des Préfectures et des Tribunaux do 
première instance \ un voL in- 12 , br. a fr. 

* manuel de BoUnique, par Le Breton , orné de 8 pUndies; 
lA-b. br. 5fr. 

* Manuel Grammatical , ou Abrégé de la Grammaire Aile- 
mande, par Tontalard ; un toI. in-12, rel. en parch. i fr. &>«• 

* Paroissien Romain ;Ie) , latin et français ^ contenant l'Offic» 
dirin des dimanches et des fêtes. Paris , les Librairea aasodés, 
1 789 , in- 12 , rel . 5 f r. 

— Le mêmai latin et français , à l'usage de Paris et de Borne, 
inrxi, rel. 3fr. 

— Le même > petit 111-12 , rel. 2 fr. 

* Vie (la) des Peintres Flamands , Allemands «t Hollandais, arec 

des portraits gravés en taîlle-^loure , une indication de leurs 
principaux ouvrages, et des réflexions sur leurs différentes 
manières, par J. B. Descamps, peintre, membre de l'Aca- 
démie royale des sciences, &c. Paris, 1753, 5 toI. 111-8. 
broc 5o fr. 

Cet ouvrage, dont il ne reste que peu d'exemplaires , est orné d'enriron 
180 portraits , dessinés et grarés par les plus habiles ttUtin» , tels 
que Ficqnel, Eisen , Vandjck, &c. et sont autant do chefs-d'ocnrre aux 
jeux des coanoisaenrs. 

Ouvrages en langue espagnole ^ ipd se trouvent chez le 

même Libraire. 

Aventuras de Gil blas de Santillana robadas a espana , 'y 
adoptadas en francia por H. le Sa4(o , restituidas a sn patria y 
a su liiigua nativa por un £spanol zeloso que no sufre se 
burlen de su nacion. En Madrid , 1797 , 7 vol. pet. i>i-4. fig. 

£1 ingenioso hidalgo Don Quixote de la ]Iancha,compuesto por 
Miguel de Cervantas Saavedra ; nueva edicidn corregida por 
la Real Acadcmia Hsp. £n Madrid, Ibarra, 1780, 4 vol. 111-4. fig. 

-— Kl mismo en Madrid, por la viuda de Ibarni,i767, 6 ▼. i;i-8. fig. 

•-£1 mismo nueva edicion corregida de nuevo,con nuevas notas, 
cou nuevas estampas, con nuevo analisis, j cou la Vida de el 
autor nuevamente aumentada, por D. Juan Antonio Pellicer 
en Madrid, 1797, 5 vol. 1/1-8. 

— El mismo con nuevas vinetas et coa nuevas notas por D« Juan 
Antonio Pellicer. £n Madrid, 1798, 9 yoL ih-ia* 
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DES 

LIVRES DE FONDS 

ET D'ASSORTIMENS; 

Livres Espagnols des Auteurs les plus estimés j 
suivi d^une courte Notice ^ contenant une partie 
de bons ouvrages anciens et de hasard ^ui se 
trouvent : 

A PARIS, 

■ 

Chez Waréf. oncle, Libraire, quai des Augustins, 
n°. 20, près le Pc nt-Siiint- Michel. 
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Mirabeau Tainé , avec la table sidërablement augmenté $ pût 

des auteurs et les prix. Paris, 1* Académie elle-même. Pans^ 

1^1 , iii-8«. br. 6 fr. . an VII , a vol. iii-4**. rel. 33 Ir. 

Comte de Valmont^le), ou Dictionnaire ( nouveau ) delà 

les Egaremens de la Raison. Pa- Langue française , par GatreK 

ris, vol. in- 12, reliés. i8fr. Dernière édition, -j vol. in-8*. 

Confiturier royal (le), ou non • rel. i5 fr. 
velle Instruction pour les confi- Dictionnaire étymologique do 

turcs , les liqueurs et les fruits, la Langue française , par Mé- 

Paris, 1791, in-12, relié. 3 fr. i^^g^y corrigé et augmenté par 

Costumes des Anciens Peu- A. r. Jault. Paris, 1760, a vol. 

pies, à l'usage des artistes ; par in-fol. rel. 5o fr. 
André Baroon. Nouvelle ecU- * Dictionnaire étymolosique 

ti<m rédigée par Cochin. Paris , des mots français dérives du 

4 vol. in-4^. contenant près de grec , et usités principalement 

400 figures 9 brochés , 60 fr . et clans les sciences , les lettres et 

reliés , 78 fr. les arts ; ouvrage utile aux jeunes 

Cramer (Gabriel) , introduc- gfns et aux personnes qui ne 

tion à l'analyse des Lignes cour- s<mt point versées dans les lan- 

bes algébriques. Genève , 17.50 , gués anciennes. On y a joint les 

in-io. ^ Ouvrage devenu rare. ) noms des nouvelles mesures et 

48 fr. relié. les autres mots nouveaux tirés 



* Découverte de la Maison dugrec ; par J. B. Morin,direc- 
d*Horace , ouvrage utile pour teur d'école secondaire à Cler- 




aiitiques ; par Capmartin de France , des académies de Lon- 

Chaupy. Rome, 1767, 3 gros dres , Berlin, Gottiugue , Jé- 

vol. in-8^. orné d'une figure et na, etc. etc. et revu en l'absence 

d'une carte topographique re- de l'auteur par M. de Wailly, 

j^résentant la Saoine antique , où chef de l'ensei&nement au Lycée 

tut située la maison d'Ilorace , imuérial de Paris , 1 vol. in-80. 

brochés. 9 fr. de l'imprimerie de CrapeleU y fr. 

( Cet ouvrage , que les savans 20 c. broché, et9 fr. franc déport, 

regardent comme précieux , par ( Ce livre, vraiment classique , 

les détails qu'on y trouve sur enrichi des notes de M. d'Ansse 

l'antiquité et sur l'ancienne spicn- de Villoi^n , est d'une utilité 

deur de l'Empire romain , est générale pour tous ceux qui ne 

aussi d'une grande utilité i>our savent pas le grec , et pour ceux 

la parfaite intelligence d^Ho- môme qui , possédant cette lan- 

, sous ces^ " " ' 
une place 

.) 

^.>...ww..»..w aJMStoliqUL , ^ j a r-^ 

l'usage de MM. les Curés <lrs tion dans cet ouvrage. C'est un 

villes et des campagnes; par le manuel qu'il faut consulter à cha- 

Père Hyacinte ue Monta rgon. que instant, et dont les personnes 

Paris , 1767 , i3 vol. in-S**.' rel. qui cultivent les sciences ne peii- 

72 fr. vent pas se passer. ) 

Dictionnaire de l'Académie '*" Dirtionnaire de Rimes, par 

frîiTi- oisf . rcivii . f. onigé , et c»>u- P. li Ichelct ; nouvelle édition ; 
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-mentée. Lyon, 18049 i3 {çros Elëinens (les) de la Langue 

Tol. m-8°. iir. jS f'r. anglaise , par Peyton , in-ia , rel. 

— JLe môme 9 i3 vol. in-8<*. 3 v. 

rel. en yeau^ iilet. 108 fr. EnchiridîonLeonispapseMun- 

Dictionnaire historique (sup- euntiasy i633) 1 roi. in-a4^ br. 

plément au ) , par une Société de 60 c. 

Gens^e-Lettres. Lyon y 1791 j Encyclopédie des Enfans , ou 

in-80. br. 5 fr. Abrégé de toutes les Sciences ^ 

(Ce volume complète l'édition à Pusage des Ecoles des deux 

en 8 Tol. in'8o. ) sexes ; par J. R. Masson. Edi- 

* Dictionnaire historique (sup- tion ornée de dix planches. Pa« 




(Ce volume complète rédition des réflexions par Mésenguy, 

de M. Ladvocaty publié en 17779 petit in-ia, rel. en parchemin, 

et en forme le quatrième vol. ) 90 cent. 

Dictionnaire d'industrie ^ der- — Les mêmes , i vol. grand 

nière édition. Paris , 6 vol. ul-8<> . iii- 1 2 ^ reL 2 £r. 5o c. 

br. ai fr. rel. 33 fr. Esprit de Saint François de 

*' Elémens de la Grammaire Sales ( P ) , par M. P. C. docteur 

allemande, par P. A. Basse, deSorhonne. Paris, 1747, 1 gros 

membre du Lycée des Arts à vol. in-80. rel. 6 ir. 

Paris , professeur de langues vi- Encolo^e , à Pusage de Paris , 

vantes , et chef du bureau d'art latin et français , 1 vol. grand 

«t d'instruction au Conseil des in-ia • relié. 4 ^* 

mines de la République. Paris , — Le même , latin et français, 

1800, I vol. in-iay br. 1 fr. 80c. 1 vol. petitin-ia. 3 fr. 

( Cfette Grammaire • joint à — Les mêmes , reliés en ma- 

l'avantage d'être portative , celui roquin rouge , dorés sur tranche, 

de contenir des tables des verbes On en trouvera de reliés de mar 

simples réguliers , et des verbes nière à satisfaire tous les goûts, 

irréguliers , divisés en cinq clas- Evangile ( P } médité , jolie 

ses. Par leur moyen, les com- édition, 8 vol. m-ia, rel. a4fr. 

mencans seront souvent dispen- "* Fables littéraires de Thomas 

ses de recourir à de volumineux d'^riarté , traduites en français , 

dictionnaires. Plusieurs maisons wec le texte espagnol à côté de 

d'éducation ont adopté ce yeùt la traduction , pour fedliter la 

ouvrage , et le regardent comme lecture des deux langues ; par 

un des meilleurs pour les com- M**^. Paris , 1806 , in-ia, or. 

mencans. ) 1 fr. 60 c. 

* Ephémérides des Monve- (On connoit assez le mérite 

mens célestes , par Desplaces | de ces Fables . et dire qu'on en 

La Caille et Lalande , 9 vol. in-i^. a publié'cinq éditions en peu de 

brochés , avec cartes et fig. 96 fir. temps en Espagne , c'est en faire 

(Cette collection, dont il ne le plus grand éloge; car il est 

reste que peu d'exemplaires , peu d'ouvrages espagnols , si on 

commence eni 71 5, et va jusqu'à en €>xcepte le Don Quichotte, 

1800 inclusiremcnt.) qui aient en autant d'éditions. 

— Les tomes VII , VIII et * Géograpliie moderne et uni- 

IX se vendent séparément 9 fr. vcrsclle , précédée d'un Traité 

c^iaque volume. de la Sphère , et d'un Précis d'as- 
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trAnnmie, Mc. nvpc un Abri*£»é » }ourd*hui sur cplte maiit-re m. ) 

iic» la (TC'ffîrnphif* amicnm', sa- Graiinnaire noiiTelie , espa- 

crôr II I c» itViasiiqui» , p"»*" ^^^' 8"olc et française , çsir Fr. So- 

TÎr à rintrlîi«;rnci* «Ir riiisloirp, brino , dernii^re édition , iu-8«. 

par Nii«>llcV.»' la Cr«*ix ; non- rrl. .'î i'r. 

vrllo t'-ùitit.n , cntitTcnirnt ro- Hebprdcn ( Gulielnii ) , Com- 
îonduo , Pt ronsidérablf'nicnt menrarîi de uiurborum historîa 
aupmrniêc , craprô.s les relfllions et iiir.tti<»np. Londini , i8oa, 
le< phis exactes des %-ovai;enis , t^rand in-S". papier vélin. Ou- 
ïes (iécouvertes des célèbres na- vr.i^e cpri a eu un grand succès 
TÎcateiirs , Ii».s partages et les en Angleterre , et dont les exeni- 
divisions modernes lies Eiats et plaires ne sont ]>as romninns en 
des territoires; par \'ir»or Co- France, brorlié en carton, lafr. 
meiras, 2 gros vid. in-f^-». de H i«>toîre des Plantes d*£urope, 
800 paires charun, de l'inipri- par Gilibert, lig. en bofs^ a roi. 
inerie i(t* Crapclvi, et oni«'"i d'une m-8«. rel. 12 Ir. 
lîgtire allégorique ri la tête dn Histoire ecclésiastique , par 
premier \olunie. Prix «les deux Flcury , H6 roi. in-4**. rel. 90 Ir. 
Toiirnu-H |.r. 1:» l"r. — l^a même, 36 volt in-ia, 

— L«* même ouvrage , avec rel. 66 IV. 

8 raitt"» enliiniinée^ , et renier- Histoire de l'Eglise , parBer- 

fné#•^ dan*» les volumes , br. i.5 Ir. cast*-! , aj. vol. in-12 , rel. 7a fr. 

— Le x:iéme , avec Tatlas Histoire (I*) du vieux et du 
în-4^'. composé de aa cartes en- nouveau Testament, par le sieur 
luminées,l>r. ai fr. de Hoyaumont , iSoa , i vol. 

— Le même , en papier vélin, in-8°. très-belle édition , ornée 
dont on n'a tiré que 12 exem- d*un grand nombre de iig. en 
plaires, 2 vol. très-grand in-ô". bois, relié. 6fr. 

3o tr. ^ — Le même ouvrage , orné de 

— Le même, sur papier d'Hol- figures en taille-douce, 1 vol. 

lande , également tiré à 1 2 exem- in-4°. rel. ai fr. 

Slaires , a vol, très-grand in-8**. — Le même , Lyon , 1800 , 

o fr. in-ia , avec fig. en dois , relié. 

L*atlas se vend séparé- a fr. 5o c. 

ment, br. lafr. Jérusalem délivrée, traduire 

( Cet ouvrage , qui fr>rme un dn Tasse ; par Lebrun. Nouvelle 

cours complet de géographie, édition, corrigée par Vauteur, 

est adopté dan^ les principales ornés d^estampes nessinées par 

maisons d'éducation de Paris. Le Barbier aîné. Paris, i8o3. 




) 



ngrémensde la oéographie, dit Duiens. Genevae, 1768, 6 vol. 
à la iin de Tanalyse qu'il tait de i»-4». fig. rel. 60 fr. 



celle que nous publions : « Quoi- Leland. Démonstration évan- 

»que ce livre porte toujours le gélique* 1768 9 4 vol, in-ia, 

•» nom de cet habile géographe rel. 10 fr. 

•» ( Nicolle de la Croix ) , on peut Lois des BÀtiraens ( les ) , par 

»> cependant le regarder comme Desgodets , avec les notes de 

»un ouvrage nouveau, le plus M. Goupy. i8oa , in^*. relié, 

p exact, le plus complet, et le 6 fr. 

I» mieux rédigé qui existe au- * Manuel de potaniqiie , par 
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Lebretoii„m-8o. orné de8 plan- divin des dimanches et fiâtes, 

ches , br. 3 fr. ^ Paris , 1789 , in-ia, relie. 3 fr. 

* Manuel grammatical ,011 ^ — Le même , latin et imnrais ,. 

Abrégé de la Grammaire aile- à Pusage de Paris et de Rome ^ 

mande; par Fontalard, in-ia , in-ia, rel. 3fr. a5 c. 

rel. en parchemin. 1 fr. 5o c. -—Le même y petit in-ia, rel» 

^ Morand (M. Sauveur-Jérôme), a fr. a5 c. 

histoire de la Sainte Chapelle Préceptes pour PEdncation , à. 

royale- du palais > enrichie de l'usage des fiamiiles chrétiennes ; 

planches. Paris, 1790, in-4*'. pa- par Tabbé Blandiard , a vol. m- 



pier vélin , rel. 16 fr. la , rel. 6 ir. 

Œuvres de Pierre Corneille. Prônes , oa Instructions fami- 

Paris j 1753 ) 10 vol. petit in-ia. Hères snr les Epîtres et Evangileg 

brochés , i5 fr. rel. ao fr. de toute l'année ; par M. Coclmiy 

♦Œuvres complètes de Cré- 5 vol. in-ia, rel. belle édition, 

billon y nouvelle édition , aug- la fr. 7.^ c. 
mcntée et ornée de belles ^ra- Pseaumes (les}, traduits en 

vures. Paris, chez les Libraires français, avec des notes et des 

associés, 1785, 3 vol. in-8o.br. réflexions, par le P. G. F. Ber- 

18 fr. thier. Paris, 1785, 8 vol. in-ia y 

-* Les mêmes, reliés en veau, rel. 48 fr. 
dorés sur ti'anche. 27 fr. «— Les mêmes , traduits en 

( De toutes les éditions des œn- français , avec des réflexions par 

vrcs de cet auteur , celle-ci est la le même , jolie édition , 5 vol. 

plus belle , et celle que les gens in-ia , rel. i5 fr. 
de goût recherchent. Il n'en reste — ^ Œuvres spirituelles , du 

quejpeu d'exem|)laires. ) même , 5 vol. in-ia, rèl. i5 fr. 

CÉuvres magiques ( les ) de — Isaie , par le même , 5 vol. 

Henri Corneille Agrippa , par in-12 , rel. i5 fr. 
Pierre d'Aban, en latm et en Réaumur. Mémoires pour ser- 

français , avec des secrets occnl- vir à l'Histoire des Insectes. JPa- 

tes. Xiège, 1798, 1 vol. in-24, ris, imp. royale, 1754 > 6 yol. 

br. 60 c. in-i®. rel. 90 fr. 

Œuvres compl. de M. de Mon- Iludimens ( les ) de l'Histoire , 

tes^uieu , nouvelle édition sous ou Idée générale et précise des 

le titre de Londres , 1767 , 3 vol. Peuples Tes plus 'célèbres , tant 

in-40. avec le portrait de Pau- anciens que modernes, pour ser- 

teur, brochés, 24 fr. rel. 36 fr. vir d'introduction à leur histoire v 

OEuvres de Nicole. Paris , 24 suivis d'une courte Notice des 

vol. in-ia, rel. 4^fr. ^ meilleurs livres, où l'on doit 

- OEuvres Hes ) de Virgile , en l'étudier dans tous ses détails ; 

latin et en français, traduction parLouis Domairon. Paris, 1801 1 

des quatre professeuiiB , 4 ^- 4^ol. in-ia, rel. i3fr. 
petit m-ia,rel. 8fr. Santoliena, ouvrage qui con- 

Oflfice divin { 1' V pour les di- tient la vie de Santeml , ses bons 

manches et les tttes de Tannife , mots, etc.; par M. Dinouart. 

à l'usage des Laïque» qui fré- Paris, in-12, br. a fr. 25c, 
queutent leurs paroisses. Paris, Secrets merveilleux du petit 

j8oi , 1 gros vol. in-12, relié, Albert, i vol. in-i8, br. \ fr. 
3 fr. 60 c. Sermons de Rourdaloue , édi- 

'^Paroissien romain (le), latin tîon de Paris , 18 vol. in-ia , ret. 

et français , contenant i'oftice 4^ ^r* 
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Srrmfm^ de Matsillnn , ërlition tintes , teh qne Ficquet , Eîsea , 

ée Pan», \5 vol. in-12, reliés. Vamiîck, etc. . ces portraits sont 

^ fr. jfiitaiitdecheK-cPœuvreauxyeiut 

Srienre àf% »GorianH (!a), des connoinseurs. ) 

|iar Deiaporte. Paris , in-S". obi. — Le tome V est le ^OTage 

r«I:c. 5 fr. pitîorpsqiir de la Flandre et cln 

S'if pl«^ni^nr .4 la Diplrmiatiqoe BraiMnt , il &e vend séparément y 

de Don Mabillon. Paris, 170} , br. 6 Ir. 

1 Tol. in-l«»l. br. 18 Ir. Vocabulaire (noiireau) fnin- 

» Vi^ ( la ) i\r.% Peintres fla- <;ai«, où Ton a suivi Tortographe 

niani'*> « allemand* ot bnliandai«, du Dînirtnnaire de TAcadémie ; 

•▼ec de< portraits j»ra%'»'*#*iifi>iil^- par MM. de Wailly, membre de 

douce, une indicaricm dr I^tirs rlnMirut national, et de WaillTy 

Srinripdux oînTaj»*»*, rt de^ rë- «hnl de renseignement au Lyce* 

exions sur leurs niitéic-nteK ma- impérial ue Paria. Seconde edi- 

nières ; jur J. B. Descamps, titrn, considérablement augmen- 

peinrrr , membre df 1* Acai lémie rér et re%-iic , quant aux termes de 

royale des Sciences , erc. Paris, nii'decine , d*anaromie et d*his* 

17ISS, 5 vol. în-8». br. .V fr. foire naturelle ; par M. BosquiU 




et gravés par les plus habiles ar- ^ros vol. in-8». rel. 9 fr. 



LIVRES ESPAGNOLS. 

Artc de hablar bien Frances; Cartas philologicas es a saber 
à Gramatica compléta dividida de Ictras bumaiias, varia eni- 
en très partes, por D.Pedro Ni- tiicion , por Fr. Cascales. £n 
colit Chantreau , tercera impre- Madricl , 1 779 , in-S». 5 Ir. 
aion. En Madrid, 1797, in-4«. CoUeccion de poesîaa Castel- 
9 fr. lanas anteriorcs al sigio XV ^ 
^ Aventuras de Gil-Blas de San- por D. Thomas Antonio San- 
tî11anaroliaùaftaespana,yadop- chez. En Madrid , 1779, 4 ^ol. 
tada.s en fraucia por M. le Sage , in-8'\ 18 fr. 
re.stîtuida& a su patria y a su un- CoKeccion de poetîas Castel- 
fsua nativa por un E^pa'nol zelo.so lanas tradncidas en verso toscano 
que no siiirc se burirn de su na- é ilustradas por el Condc D.Juan 
cion. En Madrid, 1797, 7 vol. Bnutista Conti. En Madrid, im- 
petit in-4«. fif». 40 fr. prenta Real, 4 vol. gr. in-tt»». 

Aventuras deTelemaco, hijo 20 fr. 

de Ulises continuation del lî- Constante Amari lis (la), pro* 

bro IV de la Odisea de Ilomero. sas y versos de Ghristoval àua- 

£n Madrid, 1793, a vol. îu-ia, rex de Fi^ueroa. En Madrid, 

*g- 6 fr. 1781 ^ în.*». 6 fr. 

. — - £1 mismo. Eu Paris , 1804, Diana enamorada T la) cinco 

"*"J** ^ **'' libros que prosiguen los VII de 

Cartas eniditas de al^unos Jorge de Montemayor> por Gas- 

hteratos Esiianoles publicalas par (]il-Polo, nueva impression 

D. Mejchor de Azagra. 31adrid , ron notas al canto de Turia. En 

1775, m-8«. 5 fr. Madrid, 1778, in-8». 6fr. 
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Diana (]■) de Jofge de Mon- O. Juan Antonio Pclliccr. £h 

temayor. £n Madrid, 1795, in-8o. Madrid, 1798, 9 vol. in-ia. 

5 Ir. - 4^ fr. 

Diccionario de la lengua Caa- ( Petite édition eharmante » 

tellana compueato por la Renl tant pour l'exécution typcMi>ra- 

Academia espanola , quarta edi- phiquc que pour la beaure des 

cion. Madrid , por la TÎuda de vignettes dont elle est ornée ). 

Don Joaquin Ibarra , impressora £1 Mirtilo 6 los pastores tras^ 

de la Real academia y 1 800 , i roi. humantes , por D. Pedro Mon- 

în-fol. 45 ir. teugon. En Madrid , 1 796 y in-^». 

Dictionnaire français - espa- 6 t'r. 

enol et espagnol français , arec Eroticas (las) y Traduccion 

rinterprétation latine de chaque de Boecio de Don Estevan Ma» 

môt ; rédigé d*après la dernière nuel de Villegas y 2a. edicion. 

édition du dictionnaire de Paca- En Madrid y 1797 , a vol. in-8*. 

demie royale espagnole y celui iig. la fr. 

de l'académie française y etc. ; ^stela pastoral en prosa y ver^ 

par G. M. Gattel. de P Académie so compuesta en frances por el 

de Lyon, etc. Lyon, i8o3j a CaballeroFIorian, traducidapor 

vol. in-4®. reliés. 36 fr. el capitan D. Vicente Rodriguez 

— Le même, par Sobrino, de Arellano y el Arco. EnMa- 
3 vol. in-4®- rel. 34 fr. drid , 1797 , petit in-fl». 3 fr. 

— Le même y par Séjournant 9 Eudoxfa , hija de Belisario « 

a vol. in-4**. rel. a4 fr* - libro piimero , por Don Pedro 

£1 Antenor , por D. Pedro Montrngou. En Madrid y 1793 y 

Montengon. En Madrid y 17889 in-80. 6 Ir. 

2vol.'in-8o. 12 fr. Fables littéraires de Thomas' 

Elémens de Conversation es- d*Yriarté , traduites en français y 

pagnoley ou Dialogues espagnols avec le texte espagnol h côté de la 

etnrançais; à Pusage des aeux traduction , pourlaciliter la lec* 

nations. Paris ^ 180 j^^ in-8*. br. ture des deux langues, par M**^. 

3 fr. 60 c. Paris , ]8o5 , in-ia. 1 (r. 80 c. 

Elingenioso hidalgo Don Qui- Fabulas literarias de D.. To- 

xote de la Mancha , compuesto mas de Yriarte • ^uinta edicion. 

por Miguel de Cervantes Saa- EnMàdridyenlaimprentaRealy 

vedra ; nneva edicion corregida i8oa , in-S». a fr. 5o c. 

S or la Real Academia Esp. En Gramatica de la lengya Castel- 

ladrid , Ibarra , 1780 y 4 yol. lana compuesta por làReal Aca- 

in-4®. fie. lao fr. demia espanola. Quarta edfciouy 

— El misnio en Madrid , por corregida y aumentada. Madrid, 
la vinda de Ibarra y 1 787 , 6 vol . por la viuda de I barra, 1 796, petit 
ui-80. fie. 33 fr. _ in-8». 5 fr. 

— El mismo nneva edidon Grammaire nouvelle, espa* 
corregida de nnevo , con nuevas gnole et française ; par Fr. .So - 
notas, con nuevas estampas, con lirino. ^Sfouvelle édition y 1802 , 
nuevo analisis , y con la Viaa de in-80. relié. .5 fr. 
elautornuevamenteaiunentada, Historia de la conquista de- 
jpor D. Juan Antonio Pellicer, Alexico^probladon y progresot 
"En Madrid , 1797 , 5 vol. in-8«. de la America septentnonal y 
54 fr. conodda por el nombre de nue- 

— El mismo con nuevas vi- va e^pana , escribiala Don An- 

ioetas et con nuevas notas por tonio de Solis. En Madrid, 1783^ 



s vr.l. in-i** nm4s de ^vpêrbes Arroy al. Madrid, iLarra, 1784 « 

pravurrs. «^ Ir. in-8*. 5 Ir. 

- l,:i niisnta. En Madrid, LasOdas de D. Léon de Ar- 

1791 , j vnl. în-8'». 10 fr. rova!. Madrid , 1784 , iii-8». 5 fr. 

' — I..1 inîsm.i. En Madrid, La Vida y hechos de Estera* 

iTi^K,/! vol. petit in'1'2, ornés nillo Gonzalez. En Amberes , 

dr i:*. jniifs li«;iires. 25 Ir. 1646, în-^*». ofr. 

>IîstMri.t clf'l i'ninoso prédira- Los sew libros de Galatea, 

flor Eray Gcrinulio de Campa- e^crita por Miguel de Cervantes 

y-as, fl!iâ^ 7.uU-n\ escrita por cl Seavedra. — Viaee al Parnaso, 

Yuào. j),,u Fr.iîicisro Lobrm de compuesto por el mismo. En 

Salazar qui en la dedica al pu- Madrid, i704t 3 vol. in-S». fig, 

bliro. Er Miidrid , ano de iSo4* ^i f^* 
3 vol. m-^'*. :j| fr. Kovelas Exemplares de Mi- 

Ili^tori.i i!<' Gibraltar , por giiel de Cervantes Saaredm , 

D.Iii;naf io Loppz de Ayala. En nuera impresîon correglda y 

Maclrid. 1782, in-4®. rel. 10 fr. adomada con Laminas. En Ma> 

llisroria'de Hipolito y Amin- drid , 1783 , 2 vol. in-80. 18 fr. 
ta, por D. Fr. de Quintana, Nueva idea de la Traeedîa an- 

in-4«. relie. 9 fr. tigiia , por lusepe Ant. Gonzalez 

Histori.iddrcbelîonyCastigo de Salas. En Madrid, 1778,3 

de !i»s Morisios de! Kevno de vol. in-8«. 10 fr. / 

Grf-nadfl , por Luis del lAarmol Obras de Anacreônte l tradu- 

Carvaiiil. Kzi Madrid, 1797 » a cidas del griego en versoCas- 

vol. in-^-o. i5 fr. tollano por D. Joseph yD.Ber- 

La Arauiana de Errilla. En nabë Canga Argiielles , 179^, 

Madrid , a vol. in -8°. iss fr. in-4<*. 5 fr. 

La Conjurarion de Catilina y Obras de Cervantes de Salazar. 

la 2uprrd de Jugurta, porCayo En Madrid, 177a, in-4®. relié. 

Saliistio Cri«ïpo. En Madrid , 9 fr. 

J.Ibarra, 1772, in-lol. fil». a3ofr. Obras poeticas de Don Vi- 

( Ouvrage rare et d'une ma- rente Garcia de la Huerta. En 

gnifique exécution). Madrid , 1778, a vol. in-80. ç fr. 

La cfinstante Amarilis , nrosas Obras de Lorenzo Gradan. En 

y versos de Christoval duarez Amberes, 1725, a'vol.in'4®. rei. 

rie Figneroa. Tercora edirion. lafr. 
£n Madrid , 1781 , in>8o. 6 fr. Obras de Vmdaro traducidas 

LaMoRqueapoeticainventiva, de el griego por D. Joseph y 

en octava rima , compuesta por D. Bernabe Ganga Argûeues , 

D. Joseph de Villaviciosa. En 1708, in-i*. 6fr. 
Madrid , 1 777 , in-8". 5 fr. Obras de Sapho , Erinna , Aie*. , 

La MiYsif a , poema por D. To- man , Stesicoro , Alceo , Ihico ," 
mas de Yriarte. En Madrid , en Simonides , Bachilides , Archi- 
va imprenta Real, 1789, grand loco^ Alpheo, Pratîno, Mena- 
in-8«. fig. 18 fr. lipides , traducidas de el criego • 

LIave nueva y «niversal para por D. Joseph y D. Bcmabé 

aprcntler con brcvedad y per- Canga Argiielles , 1797 , in-4», 

feccion la Lrngua francesa clivi- 5 fr. 

didaen dos partes, por Don An- Obras de Don Francisco de 

tonio Galmace , octava edicion. Quevedo Yillegas. En Madrid, 

En Madrid , 1787 , jn.40. 6 fr. 1791 , ii vol. in-80. 66 fr. 

LosEpjgramasiieD.Leonde Odas de D, Pedro Monten- 
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jron. En Madrid, 1794) in-8o. 5 fr. (Ouvrage estimé et rare 

Famaso espanol, coleccion dé même en Espagne). 

I)oesias escogidas de ios mas ce- Rodrigo ( et ) , romance epico, 

ebres poetas Castellanos , por por Oonredro Montengon. En 

D. Juan Joseph Lopcz de Se- Madrid , 179^ , in-8®. 6 Tr. 
dano. Madrid. 1768 et ann. suîv. Tablas poeticas del Fr. Cas- 

9 vol. m-80. 48 fr. cales. En Madrid , 1779 , m-8». 

Perromachia ( la ) înrencion 5 fr. 
poetica , en oclio cantos por Teatro historîco-qritîco de la 

D.^ Juan Pison y Vargas. En Ma- elo^uencia espanola, por D. An- 

drîd, 1786, in-4°. 4 "^' tonio de Capmany y de Monjt- 

Pintura (la ) poema didactîco palu. Madrid , 1786, 5 vol. in-S^. 

en très cantos , por D. Dieso 06 tr. 

Antonio Rejon de Silva. En Se- Trabajos de Persiles y Sigis- 

govia, 1786, in-80. fig* 9 li*> munda , historia setentrionai, 

Poesias pdstumas de D. Josef por Mijguel de Cervantes Saa- 

Iglesias de la Casa^ segunda edi- vedra. En Madrid , 1781 , 2 vol. 

cion. En Salamanca^ 1798 , 2 vol. in-S». fig. 18 fr. 
petit in-80. 9 fr. Vida y iiechos del Picaro 

Relacion liistorica de la fa- Giisman de AU'arache) atalaya 

mosa invasion del exercito y nr- de la Vida hiimana, por Mateo 

mada de Francia en Cataluna en Aleman. En Valencia , 1787 , a 

ia85,etc. Madrid, 1793, in-4<*. vol. in-80. 10 fr. 
7 fr. — El mismo. En Madrid , nn 

Relacion historica del Viage vol. in-4**. 8 fr. 
a la America méridional, por VidadelLazarîllodeTormes, 

D. Jorge Juan y D. Antonio de castigado aora nuevamente im- 

XJlloa.En Madrid, 1748 et ann. presso , y enmendado. in- la y 

8uiv. 5 vol. in -4*** fig* 120 ïx. uroché. 1 fr. 5o c. 

Nota, Tous ces ouvrages sont brochés , excepté ceux marqués 
reliés. 

Outre les articles dont le détail est ci-dessus , le même Libraire 




les ouvrages qu'on désire en cette langue , dans im court délai ; ses 
relations fréquentes avec les Libraires espagnols le mettent à 
portée de satisfaire j à peu de frais , le goût de ceux qui cultivent 
cette langue. 



■■>"-.v'. 



ïiivRBS de hasard et reliés, consistant en articles de Théo» 
logie les plus recherchés, tels ^ue, Bibles latines et françaises ; 
SS* Pères grecs et latins, éditions des Bénédictins ; commen- 
tateurs de V Ecriture Sainte , et généralement les ouvrages 
les plus rares dans ce genre, 

AoRiDA (Marie d'), la Cité Alexandri (Nat.) Theolojgrîà 

mystique de Dieu , traduite de moralis et dogmatica. Parisus ^ 

Tespagnol ; par Th. Crozet. Bru- 1708 , 2 vol. in-fol. 3o fr. 

xeUes, 1710, 3 toI. in-4*. 21 fr. — ~ historia Ecclesiasiica yet. 



( •») 

et nr»vi t«i!iriimmiti. Parisiiit, 161)9 — ^* même y en 3 yoL 111-4*. 

A^u i-*i ( , 8 tome* vn 7 vol. in- édit. de Liège, ao fr. 

foi. 60 tr. Biblia sacra Utina , rulgat» 

Amlirosii (S.J opéra ex edii. editionis Sîxti V et Clementis 

J. du Frist he et rn'ic. LeNourry. V^H , etc. Parisiis, Vitréy 1662, 

Parlsiis, 1686 et i6go 9 2 vol. in- in-t'ol. la fir. 

loi. 60 ir. — Eadem Biblia. Paiisiîs , 

An.selnii ( S. ) opéra omnia ex Vitré , 1666 , in-i«. la fr. 

eciitione Gabrielis Gcrberon. Pa- -7- Kadem Biblia > 8 voK in-ia. 

riftiU, i-"2i , in-l'ol. ai ir. 18 ir. 

Arnanld ( Ant.). La perpétuité BoUandi (Joan») acta Sancto- 

de la Fui , aver la coiitinuaiion rum omnium, ex latinia etgrae- 

de Renauflot. Paris , 1670 j 5 vol. cis moniimentis collecta , et not. 

in- 40. 2 fir. illustr. à PP. societatis Jesu. 

Attiana^ii (S.) opéra, gr. et Antuerpias, 164'i et ann. seqq, 

lat. , ex eiiit. Bern. «le 3flonttau> 5!i vol. in -fol. reliés en veau 

con Beneilict. Parisiis, 1698, 3 i'aiive, bel exemplaire, aooo fir. 

vol. in -fol. — Collée tio nova (On trouve tres-difficîlement 

patruui {^ropcorum , etc. , gr. et des rxempl. aussi complets de 

j.it. rutn not. Bern. de Moiitfau- cette immense et rare collection.) 

con. Parisii.'«, i70^>« a vol. iu-i'ol. Bourdaloue (les Sermons du 

Les .5 vdl. enseniMe, a^oi'r. père). Paris, Aigaud , 1707 et 

Ati»ustini ^S. ) opéra omnia, ann. siiiv. 16 vol. in-80. y6fr. 

cum vitâ et indice perFr. Del- Brown (Edwardi) fasdculus 

l'an , etc. Parislls , 1679, ' * tomes rerum expetendarum et fiigîen- 

reliés en 8 vol. in-l'ol. 108 iir. darum, etc. Londini, 1690, a vol. 

Ba.^ilii Mapni (S.) opéra , gr. in-fol. 27 fr. 

et Int., ex ettit. Juliani Garnirr Brun (Pierre le). Explication 

Benedift. Parisiis, 1721 et ann. des prières et cérémonies de la 

«ecm. .*> vol. in-i'ol. 7a fr. Messe. Paris, 1736, 4^'>'» in-8«. 

Ber<>ier. Traité iiistorioue et fig. i5 fr. 

dopniatiqiie de la vraie religion. Calmct ( August. ). Diction • 

Paris, l'j vol. in-ia. 27fr. naire hist. de la Bible. Paris ^ 

— Tous ses autres ouvrages, 1730, 4 ^^l* in-foi. Bg, ^3 ïr. 

k a fr. 5o c. le volume. — ->La Sainte Bible , en lar. et 

Bernardi ( S. ) opéra , ex edit. en fran^-ais , avec un Commen- 

et curis secumlis J» Mabillon. taire Littéral. Paris, 17249 9 tomes 

Parisiis , 1 690 , a vol. in-folio, en 8 vol. in-fol. 7a fr. 

36 fr. — La même, avec les Dis8er< 

— Eadem. Parisiis , 1719 , a tations qui peuvent servir de 
vol. in-fol. 27 fr. Prolégomènes, etc. a8 vol. in-4^* 

Bevcregii ( Gui 11. ) Pandectas 96 fr. 

Omonum SS. apostolorum et Cassiodori ( Aur. ) opéra , ex 

conciliorum , gr. et lat. Oxonii , editione Joan. Garetii. Rotho- 

167a , 2 vol. in-fol. 54 fr. magi , 1679 , a tomes en un vol. 

Bible ( la Sdnte ) , en latin et in-fol. 36 fr. 

en français , par Sacy. Paris, 3a Ceremoniale Episcoporum y 

vol. in-80. 60 fr. Jussu Clementis VlII reforma- 

— La même. Paris, 1716, 4 tum, Parisiis, i633, in-fol. fig. 
vol. in-foî. «4 fr. 24 fr. 

- — La même , en français , m Chrysostomi ( S. Joan. ) opéra 

Tol. in-fol. 12 fr. gr. et lat. ex novàBem. deMont- 
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faucon , Benect. editione. Pari- syriacè et iat. Romse , 173a et 

siis, i7i8etflcqq. i3 vol. in-f'ol. ann. seqq. 6 vol. in-ibl. i3o fr. 

St4o fr. Epiphanii (S.) opéra , gr. et 

démentis ^Alexandrini (S.) Iat. ex etlitione Dion. Peta^ii. 

opéra , gr. et Iat. ex norà J. Pot- Parisîis, 1622, 2 vol. in*foi. .Ho i'r. 

teri eduione. Oxonii , 1715 , 2 Estii (Guill.) in S. Paulum , in 

vol. in-fol. 7a fr. Sententias et in Scripturam , 5 

Goujttant. Epistolae Bomano- vol. in-i'ol. 3ofr. 

nun pontificuin. Parisiis, 1721 y Eusebii Pamphili Cœsariensia, 

in-foi. 27 fr. Prœparatio et demonstratio £- 

Cypriani (S.) opéra, ex recog- van^elica , gr. et Iat. cuin ^tis 

nîtions Strph. Baluzii. Parisiis , Fr. Vigeri. Parisiis, 1628, 2 voi. 

1726, in-fot. 27 fr. in-fol. 36 fr. 

C3rrilli Alexandrin! ( S. ) opéra — Historia ecclesiastica , gr. 

omniay gr. et Iat. ex editione etlat. cumnot.Valesii ed.GuiU. 

Joan. Auberti. Parisiis, i638, Keading. Gantabrigis», 1720, 3 

7 vol. in-fol. 120 fr. vol. in-iol. 60 fr. 

Cyrilli hierosolymitani (S.) Gersonii ^ Joan. ) opéra om- 

qpera, gr. et Iat. ex recpiis. nia , ex editionc Lud. Ëllies Du- 

Ant. Ane. Touttée. Parisiis, pin. Autucrpiae , 1706, 5 vol. 

i720,in-tol. 24 fr. m-fol. 72 fr. 

Dacherii (Luc£e) Spicilegium Gibert ( Jot. Pet. J corpus Ju- 

veter. aliquot scriptorum , etc. ris canonici. Colonise Aliobro- 

ex edit Steph. Baluzii et Ëdni. gum, 1735, 3 vol. in-fol. ai fr. 

Martenne. Parisiis, 1723. — Goar (Jac.) Eiichologion, sive 

Vetera analecta. curante Joan. Ritnale grascorum , gr. et Iat. 

Mabillon. Parisiis , 1723, in-fol. Parisiis, 1647, in-fol. 18 fr. 

Les 4 vol. ensemble, .54 fr. Gregorii Magni ( S. ) opéra 

Damiani (B. Pet. ) opéra. Pa- omnia , ex edit. D. Sammartha- 

risiis, i663, in-fol. loir. ni et G. Bessin. Parisiis ^ ^7o5y 

Despont (Philip. ) Bibliotheca 4 ^'*^- iu-i*ol. 72 fr. 

maxima veter.- patnun , etc. Lus- Gregorii Nazianzeni ( S . ) ope- 

duni, 1 677 et seqq. 27 vol. in-fol. ra, gr. et latine ex editione J . Bil- 

— Index Bibliothecae maxima» lii. Parisiis , 1609, sen i630|a 

vet. patr. k Simeone à Sanctà vol. in-fol. s4 ff • 

cruce digestus.Genuœ, 1707, in- - — Ejusdem S. Greg. Nfiz. 

fol. — Apparatus ad Bibl. ma- opéra, gr. et iat. Parisiis , 1788, 

ximam voter, patrum à Nie. in-fol. lo/nz^primttj. 21 fr. 11 n'a 

le Nourry digestns. Parisiis , paru que ce vol. 

1703-1715, 2 vol. in-fol. en tout Gregorii Nysseni ( S. ) opéra , 

3o vol. 700 fr. gr. et Iat. ex edit. Cl. Morelli^ 

— Eadem Bibliotheca , char- Parisiis , i6'^8 , 3 vol. in-fol. 3o fr. 

ta magna. 1200 fr. Gregorii Turonensis (S.) ope- 

DionysiiAreopa^îtae(S.)ope- ^a , ex editione Th. lluinart. 

ra , gr. et Iat. ex rdit. B. Corde- Parisiis , 1699 , iu-ibl. 72 fr. 

rii. Antueqjiae, i634> 2 vol. iu- Grenade (les œuvres de), 

fol. 18 fr. trad. de Tespagnol y par G. Gi- 

Dugiief. Ses œuvres, 68 vol. rard. Paris, iovol.in-80. 3o fr. 

-12. 75fr. Guiberti , abbatis , opéra ex 

Elisée ( Sermons du père ). etlit. Lucas Dacherii B^^ned. Pa- 

iris, 178.1, 4 vol. Jn-i2. risiis, i65i , in-fol. i5 fr. 

Ephreui Syri ( S.^ oucra , gr. Habmi (Isuaci) Liber ponti'^ 
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lu ..:% Ctr.wiiriiir , «jr. ft l.it. Pd- et îat. ex edit. Es«ch. Spanheî' 

I is.iH , !^. j i . in loî. i;» il-. mil. liipsi» y 1696 , in-foi. 3'î fr. 

Il.i:«'i;.iii i;jM.^(.«i!](itiolU'<*ia Justini (S.) opéra* ^r. et Iat. 

f < m li:i:iii:ii. l'ariviiv , <• t\|t. ex cd it. Bciieiiict. Pnrisiisy 1743, 

ri(i:ia, i"!.'! et mi{i|. il* Vol. iii-f'ol. 27 l'r. 

iii-:i>I. (^^1 ir. Kabl)iila (ienudata , seu doc- 

l.aticiii «•»!!('« tÎM, (iiaria trina hrbncorum transcendenta- 

III. LU t. il»;. lis ot iiioraphysica , aique theo- 

liitiiin\riii ^ S. ^ oprra , ex louica, etc. Sulzbacî 9 1677, ^ 

ct.ii. \rii. l*fiiL«'i «'t J. ^Jarti.i- vol. in^^". 40 fr* 

...i\. 1'. Si^'iis, i(u^ 1 et aiiii. st-qq. Ijabbc (Philip.) et Gab. Cos- 

•• .i'. r. -.mÎ. 1 "s. ir. s.u't. cullcctio concilioriiiu. Pa- 

Ij ".s . S. ) o|itMM , ex rtlif. lisiis, 167a, i8vol. în-ibl. i.5ofir. 

i'i .. I • ll^I iii! |{(Mi('(iirt. P.irisiis, i^aihuirii Firmiaiû opéra, ex 

r.y», :"-inl. :•! îr. oditioiic Nie. Len^Iet du Fres- 

it.u t ; ii(î ( I ALirliodii opc-ra iioy. Parisiis, 174B9 2 vol. in-40. 

t«:i '.•.; . i-x «'4;i:!i>no Ant. Ucaii- 18 Ir. 

u !•• i«-.î' .:iNi,s.i''cft,in-fo!. i8ir. l^imy. De tabernaculo fœde- 

i 1 r.i i...-:': i.pi'iM , ex e»iit. Ja« . ris , de Saiicta civitate J enisalem 

Sii;..i U' !. P.iiis:is, 16 p* '2 vol. et de tempio ejtts. Parisiis , 1720^ 

iii-it. . 1 ir. in fol. fi(^. 18 fr. 

1 1 . iu.i \ . liiî'i^'f li«.'aiîr des Pré- Lanlraïui ( B. ) opora oinnia , 
t:ii.i'inis. J.ynn, 17A1, 2'j vui, ex editione Lucas Dnclierii. Pa- 
in- , . ijo tr ^ risiis, 1648, iii-tbi. 21 fr. 

lit iitif-tii!e«^C!. Fr.). LaKe- Lconis ma^ni (S.) opéra ex 

V.^iiiîi I Un lienm* prouv«'e par edit. Pase. Quesnel. Lugduni ^ 

Ii'«i i.ilis. P.îii.s, 17 jo, l»\ol.în-4«>. 1700, in-i'ol. 9 fr. 

•-! j ir. — — Ëadcm, stud. P. Th. Cac- 

liuerii ^Prtri Dmielis). De- riari. Roiiiœ, 1753^ Svol.iu.fol. 

inousir.itid evan«>eliia. Purisiis^ 36 fr. 

I tK^û , i II- 1 f il . 1 :i t r . Lettres édifiantes et curieuses , 

lii.noieniii 111 KpistoUe, cnm écrites des missions étrangères, 

noiis Stopliani Balu/ii. Parisiis^ Paris, 178c, 26 vol. {11-12.-96 fr. 

1682 , •-• \ ol. in-iol. 1.» fr. Lonibert (P. ). La cité de Dieu 

IreiKvi (. S.) opora, ^r. et Iat. de S. Augustin, trad. en iran- 

ex ei.it. llenali Massiurt , Bcned» ^ais , 2 vol. in-8<». 9 fr. 

Parisl.s, i-io, in-fol. :î-» Ir. jMabillon (Jo. ) tle Lilnr(;\à 

IsiiMiri llispaltMisis'^S.) opéra, i^aliicanà. Parlslis, 1729, in-J^*>. 

i;r. e! Ut. i-c eilit. Jat . iiu Breiiil 10 fr. 

BiMieuiit. Parisiiji, i6:>i , iu fol. — Muséum italicmn. Parisiis^ 

I j îr. lyr |. , 2 vol. in-4**. fij». i5 fr. 

]>i«itn*i lVliiM(»tje (S.) opéra, OËuvres postuumes et de 

Sir. »*i l.'.t. ex l'dli. Anùr. Sciiotti. Don Buinart, publiées par Don 

Paris* i •», lu.V^, in -tid. iiî fr. \'inc. Thuillier. Paris, 172?! > 

Jar» (^lo p'"re). I.a Heli£»ion à vol. in-4«». i5fr. 
chréii» nue niéd'.ice. Pi.ris, 6 voî. MaUlonati ( Jua. ) coinmonta- 
ia-12. i.ilr. rii in IV. Evan«»eiistas , Mussi- 
JoannIs1.)amas(eni'^S.)opera, ponti, i:>i)6, in-fol. 18 fr. 
ftr. ot Iat. ex eiijt. Midi. le(^^uion. 3Iaracci ( Lud. ) Alcorani tex- 
Parisiis , 1712, 2 vol. in-.'ol. tus nnivcrsus , arab. et iat. cuui 
.|2 Ir. no!, et ri'l'iU.iiivne. Paîavii. 1698 y 

Juiiani ifnperatori.s optra , «ir. .t foinc s v.i\ un V'>1 in fol. y» ir. 
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Martenne (Edm. ) de Antiquis Orîgenis opéra omnia , gr. et 

F.cclesiae ritibus lib. IV. Antuer- lat. ex editione G. de la Hue. 

piae , 1736 , 4 '^^^' in-fol. 40 fr. Parisiis , 1740- » 7^9 , 4 vol. îu-ibl. 

— Veterum scriptoium et 80 fr. 

monumeiit. Ecclesi asti cor uni et Origonis licxaplorum quîc sii- 




novus y seu collectio Monunicn- Petavii ( Dionjsii) Dogmata 
torum et Diploniatuin. Parisiis y tlieolo<>ica. Parisiis , i6.)4 9 ^ vol. 
1717 , 5 vol. m-tbl. 5o fr. in-fol. 4g fr. 




2 tomes eAun vol. in-4''* lafr. Piconio (Bern. à) Triplex ex- 

Maximi^^) opéra , ^r, et lat. posîtio in Sacro-saiicla fevange- 

ex edit. Fw^ombcfisii. Pari- lia. Parisiis, 1726 , iii-lol. 18 fr. 

siis , 1675, ^^ol. in-fol. 3o fr. Pontificale roman uni Clrmen- 

Mcnocliii ( Joan. Steph.) coni- lis VI II. Roma) , ex Typ. Vati- 

mentarii totiiis scriptiirte, edente cana, 1726, in-fol. ii.^ maroq. 

R. Jos. de Toarnemines. Pari- dentelles, superbe exemplaire, 

siis , 1719, 2 vol. in-fol. 4^ ^* 4^ ^^* 

Mercatoris ( Marii ) opéra , ex Pouget (Francisci Aniati ) ins- 

cdir. petr. Ganierii. Parisiis , titutiones catholiraî in modum 

1673, in-fol. 2ffr. catheclicscos. Parisiis, 1726, a 

Mésencuy. Abrégé de la Mo- vol. in-foi. 38 fr. 

raie de l\Ancien Testament , 10 Pradi (Hicren.) et Joan. Bapt. 

vol. in-ia. 16 fr. Villalj^antii , cxplauationes in 

Morinus ( Joannis). De penî- Ezeduelem. Roma;, 1596, 3 

tentià, <le Sîicris Ecclesiaî ordi- vol. in-fol. iig. 4° fr. 

nationibus et de exercitationi- Quesnel (Pasquier). LeNou- 

busEcclesiasticie etBiblicœ.Pa- veau Testament , eu lat. et eu 

risiis y seu Antuerpiai j 3 vol. fr. Amsterdam, 1727 ou 1736, 

in-fol. 80 fr. 8 vol. in-12. 18 fr. 

NataUs (Hierony.) adnotatîo- Rodrieuèz (Alphonse ). Pra- 

nes et meditationes'in Evangelia, tîqiie de la pertcction chrétienne, 

(lun fijxuris eneis. Antuerpiae , trad. par Régnier Desmarais. 

i5a5 , in-fol. 27 fr. Paris , 1688 , 3 vol. in-4«. 18 fr. 

Kicwventyt ( B. D. ). L'exis- Sabaticr (Pet.). Bibliorum sa- 

tence de Dieu démontrée par crorum iat. versiones antiquse , 

les merveilles de la nature. Paris, scu vttus italica. Remis, 1743 > 

1726 , in-4**« fig» >2 fr. ■ 3 vol. in-fol. 45 fr. 

Nili (S.) onera, gr. et lat. ex Sanchez ( Th. ). De Sîjncto 

éd. Leonis Aliatii et Jos. Suarc- Matrimonii sacranirnto. Antuer- 

sii. Roinse, 1668 et 1678, 2 vol. piaî> 1607, 3 tomes en u:i vol. 

in-fol. 36 fr. ni -fol. 20 fr. 

OEcumeiiii et Aretas opéra, Sirmondi (Jac.) opéra varia 

gr. et lat, <*x edit. Fed. Mortlli. ex edit. Jac, ilo. U Bai:ne. Pari- 

ï>arisiis, i63i,3vol.in-fol.24fr. siis, è ty]i. Re«i. 1696, ô vol. 

Optaii(S.)opera,exEd.Lud. in-fol. 40 fr. 

E'.lios Diipiu. Paiisiis , 1700, — • Eadem , diarta magna, 

îji-fol iulr. 60 fr, *' 



! alkliMh>^ipioilr*[V 
■ Jim. PttiH, 17SS, a 
«Ifr. 

duuTj lUJ^ Ut de ). l'ru^utii* i^narJ^iilri ilti 
lonutivrrtil* lUti. Ci>loai« A^- 
(LMlnridJ.Dng' ,16701 s*M.iii-J»l. 4B (r. 



ir lie lu l^gnc gr«ci|ui: par H. Eiiieime . 
1 ({ma d loliiu inprimét pv let Eatimoci 
- , lefiotH-'iiMp, IcTr^vudc ULiiof^im 
paUU jiiif Gcumcr , GolU Lraùeoa «rnU. 
■un) iai«E lo mlniR, le> mnlleuri tkltûoiu 
' ' IM, I^AiCMuiaii , de l'HéTOdoM us 
Dirteî, «f,. 
pi^nonDca qui Chniinrctiioi i 



